
Acerca de este libro

Esta es una copia digital de un libro que, durante generaciones, se ha conservado en las estanterías de una biblioteca, hasta que Google ha decidido
escanearlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en línea libros de todo el mundo.

Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio público. El que un libro sea de
dominio público significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el período legal de estos derechos ya ha expirado. Es
posible que una misma obra sea de dominio público en unos países y, sin embargo, no lo sea en otros. Los libros de dominio público son nuestras
puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histórico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta difícil de descubrir.

Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los márgenes que estén presentes en el volumen original aparecerán también en este archivo como
testimonio del largo viaje que el libro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted.

Normas de uso

Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio público a fin de hacerlos accesibles
a todo el mundo. Los libros de dominio público son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas.

Asimismo, le pedimos que:

+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivosHemos diseñado la Búsqueda de libros de Google para el uso de particulares;
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no comerciales.

+ No envíe solicitudes automatizadasPor favor, no envíe solicitudes automatizadas de ningún tipo al sistema de Google. Si está llevando a
cabo una investigación sobre traducción automática, reconocimiento óptico de caracteres u otros campos para los que resulte útil disfrutar
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envíenos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio público con estos
propósitos y seguro que podremos ayudarle.

+ Conserve la atribuciónLa filigrana de Google que verá en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Búsqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine.

+ Manténgase siempre dentro de la legalidadSea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio público para los usuarios de
los Estados Unidos, lo será también para los usuarios de otros países. La legislación sobre derechos de autor varía de un país a otro, y no
podemos facilitar información sobre si está permitido un uso específico de algún libro. Por favor, no suponga que la aparición de un libro en
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracción de los derechos de
autor puede ser muy grave.

Acerca de la Búsqueda de libros de Google

El objetivo de Google consiste en organizar información procedente de todo el mundo y hacerla accesible y útil de forma universal. El programa de
Búsqueda de libros de Google ayuda a los lectores a descubrir los libros de todo el mundo a la vez que ayuda a autores y editores a llegar a nuevas
audiencias. Podrá realizar búsquedas en el texto completo de este libro en la web, en la páginahttp://books.google.com
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A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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FIN BIG

MANDEMENT

DE MONSEIGNEUR

L'ILLUSTRISSIME

E T

RÉVÉRENDISSIME

EVÊQUE DE TROYES ,

POUR RECOMMANDER

à tous les Fidéles defon Diocéfe la lec

ture des ELEVATIONS A DIEU SUR

TOUS LES MYSTÉRES DE LA RELI

GION CHRÉTIENNE , composées par

feu M. Boffuet , Evêque de Meaux.

ACQUES-BENIGNE

BOSSUET par la permiffion

divine Evêque de Troyes.Au

Clergé &aux Fidéles de no

treDiocéfe, SALUT ET BÉNÉDICTION .

Nous ne voulons plusavoirànous re

procher , MES CHERS FRERES , de pri

à ij



4

ver fi longtems l'Eglife des Ouvrages

pofthumes que M. l'Evêque de Meaux

a laiffé entre nos mains. Comme il ne

travailloit que pour elle , tout le fruit

de fes travaux lui appartient ; & nous

n'avons reçu ce riche&précieuxtréfor,

que comme un dépôt qu'elle a droit de

répéter , & que nous avons toujours

crû être obligé de lui rendre.

Après que Dieu eut appellé à lui ce

faint Evêque , nous travaillâmes à raf

fembler tous fes Manufcrits , & nous

employâmes tout le loifir dont nous

joüiffions alors , pour les mettre en état

de paroître. Nous commençâmes par

la Politique tirée des propres paroles

de l'Ecriture-Sainte : l'impreffion en

fut faite fous nos yeux peu d'années

après la mort de l'Auteur ; &le fuccès

répondit à notre attente.

Nous étions occupez du deffein de

publier fucceffivement tous fes autres

ouvrages, même de donner une édi

tion complette , tant de ceux qui font

déja imprimés , que de ceux qui n'ont

pas encorevûle jour , lorfque la divinę

Providence nous appella au gouverne

ment de ce Diocéfe. Les foins conti

awels que nous n'avons pû nous dif

"

1
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penfer d'y donner, lamultitude des af

faires qui fe font fuccédées les unes aux

autres , les grands travaux que nous

avons été obligez d'entreprendre , ne

nous ontpaspermis jufqu'icide nousli

vrer à d'autres occupations , quelqu'im

portantes qu'elles puiffent paroître , nî

de reprendreuntravail , quedansd'au

tres circonstances nous n'aurions pas

crû pouvoir interrompre , fans nous at

tirer de juftes reproches , & fans méri–

ter quelque blâme.

Maintenant que par la miféricorde

de Dieu , nous avonstâché de pourvoir

autant que nos forces & nos foibles lu

miéres nous l'ont permis , à tout ce qui

nous a paru de plus preffé & deplus im

portant ; &que par lefecours d'un cler

gé, dont le zéle réglé par la fcience a

toujours fecondé nos intentions , nous

avons la confolation de voir dans ce'

grand Diocéfe l'ordre & la bonne dif

cipline affermiepartout : la faine doctri

ne& lamorale deJESUS-CHRISTmain

tenues dans leur pureté& dans leur vi

gueur ; les femences de divifions & de

troubles entiérement diffipées ; & la

paix , le plus cher objet de nos voeux ,

heureuſement confervée : rien ne peut

ā iij



6

plus retarder notre empreffement à ré

pondre aux inftances réitérées des plus

grands hommes , & des plus illuftres

perfonnages de ce fiécle , de tous or

dres, de tous états&de toutes nations ;

& à fatisfaire les defirs d'une infinité

de faintes ames qui foupirent depuis

longtems après les Ouvrages de piété

de ce faint Evêque.

Nous profiterons donc avec joie des

momens que nos différentes occupa

tions pourront nous laiffer , pour con

tinuer & achever , s'il eft poffible , no

tre entrepriſe. Nous commençons par

les matiéres qui nous ont paru les plus

propres à contribuer à la confolation

à l'édification des fidéles , & au falut

des ames.

En effet de tous les Ouvrages que

l'on donne au Public , les plus utiles &

les plus dignes de fon eftime & de fon

attention, font, fans doute, ceux quifer

vent àfaire connoître & àfaire aimer la

Religion. Comme c'eft en ce point que

confifte tout l'homme , c'eſt à cet objet

que doivent fe rapporter toutes fes re

cherches ,toutes fes connoiffances , tous

fes efforts : c'eft le but de tous les tra

vaux apoftoliques : c'eft à quoi fe font



toujours uniquement appliqués les

faints Evêquesquiont gouverné l'Egli

fe;&nouspouvonsdireavec vérité,que

c'eft cequi aoccupétoute fa vie feu M.

l'Evêque de Meaux. Il ne trouvoit rien

de grand, rien de digne d'un Evêque ,

que la défenfe de la Religion &del'E

glife ; rien , difoit-il , ne devoit lui être

précieux qui ne tendît à cette fin.

L'Ouvrage quenousvous préfentons,

MES CHERS FRERES , eft lefruit de ces

nobles fentimens qui étoient profon

dément gravés dans fon cœur. Cet

Evêque , après avoir confacré toute fa

vie & tous fes talens à enfeigner & à

défendre la vérité ; après avoir tracé

dans fon admirable Difcours fur l'Hif

toire univerfelle , compofé pour l'inf

truction de Monfeigneur le Dauphin ,

ayeul du Roi , une fuite abrégée de la

Religion , & avoir repréfenté , comme

dans un tableau , fa divine origine , fes

fondemens inébranlables , &fa perpé

tuelle durée , crut ne pouvoir employer

fes derniers jours plus faintement &

plus utilement , qu'à développer encore

plus parfaitement les grandes vérités

qu'il avoit traitées dans cepremierOu

vrage , à expliquer plus diftinctement

à iiij
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rous nos Myftéres ; & à mettre toutela

doctrine chrétienne dans un fi beau

jour , que quiconque voudroit s'y ren

dre attentif, demeurât étonné de lama

jeſté de notre fainte Religion , charmé

de fa beauté, convaincu & perfuadé

de fa vérité , inftruit de fes maximes

pénétré de fon efprit , & réfolu de s'y

attacher , & de la fuivre fidélement.

Telles ont été les vûës. de M. de

Meaux, lorsqu'il a entrepris l'ouvrage

des Elévations à Dieu fur tous les Myf

téres de la Religion Chrétienne. Telle eſt

la fin qu'il s'eft propofée , & les fruits

qu'il en a eſpéré.

Quand vous ne fauriez pas , MES

CHERS FRERES , combien ce grand

homme (qu'il nous foit permis de nous

exprimer ainfi avec l'effufion d'un cœur

pénétré de la plus haute eftime & dela

plus vive reconnoiffance pourun oncle

auffi refpectable , & à qui nous devons

tout,le Public prévenu qu'on n'en doit

parler qu'avec l'éloge , nous confervera

tout le droit que les liaiſons du fang &

de l'amitié fembleroient devoir affoi

blir. ) Quand , dis-je , vous ne fçauriez

pas , MES CHERS FRERES , combien ce

grand homme étoit capable de remplir

1
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une fi belle idée : de quels talens & de

quelles vertus Dieu l'avoit enrichi ,

beauté, élévation , grandeur de génie,

profonde intelligence des faintes Ecri

tures , dont la méditation a fait juf

qu'au dernier moment de fa vie ſes plus

cheres délices ; droiture de cœur,amour

fincerede la vérité de JESUS-CHRIST ,

&defon Eglife; nous ne vous renvoye

rions pas , pour vous en convaincre , à

tous les autres ouvrages qu'il a donnés

pendant fa vie , & quiont paru , ou pa

roîtront aprèsfamort ; niaux éloges que

lui ont donnés tous les grands hommes

de ce fiécle ; ni aux témoignages que

l'Eglife lui rend tous les jours. Nous

vous dirions fimplement : Ouvrez & li

fez les Elévations fur les Myftéres , &

admirez-y toutes ces éminentes quali

tés. Voyez combien les fentimens de

fon cœur répondoient aux profondes

lumiéres de fon efprit ; & s'il s'eft peint

lui-même dans aucun autre ouvrage

auffi parfaitement que dans celui-ci .

Maisnon,MES CHERS FRERES,oubliez

plutôt l'Auteur, quelque chere & pré

cieuſe que nous foit fa mémoire , nous

y confentons ; laiffez-là l'homme pour

ne vous occuper que de notre Dieu, &

a.y.



10

de fes merveilles. C'eftà Dieu qu'il veut

vous conduire par JESUS-CHRIST ; c'eſt

Dieu qu'il veut vous faire connoître en

JESUS-CHRIST & par JESUS-CHRIST :

& vous le faire connoître d'une maniére

digne de Dieu , c'eſt-à-dire , d'un ma

niére qui vous porte à l'aimer & à lui

obéir.Rempliffez-vousdesmagnifiques

idées qu'il vous a tracées de la Divinité

& des divins Attribus ; de J. C. & de

fes Myſtéres. Il ne les a point formées

ces nobles idées par l'effort de l'efprit

humain , il les a puifées dansles profon

deurs des divines Ecritures & dans les

lumiéres de la Foi. Laiffez-vous enflam

merdestraits del'amourdeJESUS : puif

que nous ne pouvons bien connoître ce

DieuSAUVEUR, fans nous unir à lui par

un chafte&pur amour; &quele propre

de la Foi , felon ce que ditS. Paul, c'eft

Gal. v. d'être opérante & agilante par amour.

C'eft danscetteconnoiffance de Dieu

& de J. C. qu'il a envoyé , que con

fifte la vie éternelle , & par conféquent

toute la Religion :& c'eft dans les fain

tes Ecritures que Dieu nous a révélé

ce que nous pouvons connoître de lui

même & defon CHRIST. Auffi M. de

Meauxnes'eft-il propofé, pourremplir
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fon deffein, quededévelopper&derap

procher toutcequele Saint-Efprit nous

y en a marqué ; & de confidérer , en

fuivant les Ecritures , J. C. dans tous

fes états & tous fes Myftéres , & en

même tems Dieu le Pere qui nous l'a

envoyé, le Saint- Efprit que le Pere &

le Fils nous ont donné.

2

Quoiqu'il n'ait pas exécuté tout ce

grand projet dans fon entier , comme

nous le remarquerons dans la fuite ; il a

cependant atteint dans ce qu'il nous a

laiffé , le principal but qu'il s'étoit pro

pofé , de donner une parfaite connoif

fance de la Religion & d'en infpirer l'a

mouràtous les Chrétiens ; &nous pou

vons vous affurer que vous y trouverez

toutes les vérités capitales delaFoi , &

lesgrandesrégles de la morale chrétien

ne folidement établies , & clairement

expliquées. Vous y verrez l'impiété &

l'incrédulité confondues , l'erreur &

l'héréfie convaincues, la licence du re

lâchement & de la corruption répri

mée , l'illufion de la fauffe myfticité

diffipée , la piété dirigée & réglée , la

for inftruite, l'efpérance confolée , la

charité édifiée ; &tout cela fans difpute,

fans chaleur, fans aigreur ; d'unemanié

ä vj
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re fi douce, fi infinuante, fi touchante,,

que pendant que l'efprit eft ravi&per

fuadé, lecœurfetrouve& pris&gagné.

9.

Que tout ce que l'Auteur nous dit de

l'Etrefouverainement parfait , plénitu

de , fource & auteur de tout être ; defon

unité qui exclut tout autre être infini ;

de fon éternelle béatitude qu'il trouve

en lui-même ; de fa prefcience qui voit

tout , de fa providence qui ordonne.

tout, de fa toute-puiffance qui fait tout

ce qui lui plaît dans le Ciel & dans la

terre. Que tout cequ'il nous en décou

vre eft fublime , exact & lumineux !

Quelle netteté dans les idées ! Quelle

forcedans le raiſonnement ! Quellein

finuation dans le tour & l'expreffion !

Quelle, onction dans les fentimens !

Qu'il a foin de le rendre aimable ce

Dieu environné de majefté , en étalant

auxyeux deslecteurs toutes les richeffes

& toutes les magnificences de fes bon

tés & de fon amour envers les fiens !

foit qu'il purifie de leurs fouilleures les

ames qu'il s'eft choifies pour épouſes :

foit qu'il embelliffe de plusen plus celles

qui lui demeurent fidelles ; qu'il pro

digue fur elles tous fes dons & toutes

fes richeffes ; & qu'il les uniffe à fonɛ



1.3

3

éternelle félicité: foit qu'ilrappelleàlui

celles qui ont eu le malheur de l'aban

donner ; qu'il leur faffe fentir. toute

l'horreur de leur infidélité; & que re

venant à lui humbles & confuſes avec

un cœur nouveau & un nouvel efprit ,.

il les reçoive entre fes bras , &leurren

de leur premiére robe & leurs premiers :

ornemens..

Mais qu'il le fait paroître terrible &

implacable , ce même Dieu , qui eſt la

juſtice & la fainteté par effence , à l'é

garddeces ames infenfibles& ingrates ,

qui auront conftamment abufé de fa

bonté& méprifé fon amour , dont la

mefure des tourmens fera l'amour mé-

prifé , à l'égard de tous les pécheurs im

pénitens qu'il rejette de devant lui
par

toute fa fainteté & par toute fon effen

ce incompatible avec toutpéché&tou

te imperfection d'entendement & de

volonté; qu'il livre, pour les punir , à

leurs mauvais defirs ; non en les produi

fant , mais enſe ſouftrayant lui-même

à leurs cœurs ingrats , & dont il punit

l'égarement volontaire , en lesfrappant

d'aveuglement.

Voyez cet aigle s'élever fur les aîles

de la foi, prendrefonvol , &percer les
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aues
pour fe perdre dans les fplendeurs.

des Saints. Suivez-le dansla contempla

tiondumyftéredes myftéres, des fecrets

réfervés à lavie future& bienheureufe :

& s'ilnevous conduit pas jufqu'au fond

de ce fanctuaire impénétable à tous

mortels; du moins il vous en montrera

affez pour foutenir & pour affermir

votre foi ; pour vous ravir en admira

tion , &pourenflammeren vous ledefir

de vous unir de plus en plus parlacon

noiffance& par l'amour, à cette fainte,

adorable & bienheureufe Trinité : juf

qu'à ce qu'elle-même formant en nous

fa parfaite image , & s'uniffant au fond

de notre être , elle fe confomme en un

avec nous par un éternel & parfait

amour.

Nousn'entreprenons pas , MES CHERS

FRERES , devous repréfenterla manié

re admirable dont il explique la créa

tion de l'Univers , felon qu'elleeftrap

portée par Moïfe aucommencement de

la Genefe:comment s'évanouiffentde

vant lui toutes les difficultés qui ont

tant embarraffé les Philofophes : com→

ment fe diffipent toutes les erreurs où

ces fages du monde fe font précipités

&toutes lesfauffes idéesdont la foibleffe

t
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de nos efprits n'eft quetropfufceptible..

Méditez attentivement fesfublimes ré

flexions ; fuivez fes idées fimples & na

turelles, & entrez aveclui dans desfen

timens d'admiration , de louanges

d'actions de graces , d'adoration , à la

vûëde la Sageffe infinie dont les œuvres

du Tout-puiffant font pleines ; & de

l'immenfe & volontaire libéralité de

notre Dieu , qui fouverainement indé

pendant& fe fuffifant à lui-même , a

tout fait fans befoin & fans contrainte,

parfa feule & pure
bonté.

Confidérez cespurs Efprits, créatures

fi parfaites , qui vivent, comme Dieu ,

d'intelligence & d'amour , faits pour

être heureux , en connoiffant & en ai

mant cepremier être,comme il eft heu

reux en fe connoiffant & en s'aimant

lui-même.Voyez dansla chûte des uns,

que tout ce qui eft tiré du néant, quel

que parfait qu'il foit , n'eft rien par foi

même; qu'il eft du côté de fon origine

toujours défectible, toujours capablede

pécher& de tomber dans la fouveraine

mifére:&reconnoiffez dans la perfé

vérance des autres, que c'eft Dieu qui

infpire cette dilection invincible &vic

torieufe , qui fait perfévérer dans le
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bien ; que tout vient de Dieu ; que le

bon ufage du libre arbitre & de tout le

bien qu'il met dans fes créatures , eft

un effet de fa bontéparticuliére ; & que

l'Ange , non plus que l'homme , n'a

point à fe glorifier en lui-même , par

quelque endroit que ce foit ; mais uni

quement dans la miféricorde & l'élec

tion de Dieu , en qui eft toute fa gloire:

Venez enfin à l'homme, le chef-d'œu

vre de Dieu , &.le complément de fes

ouvrages : & vous verrez jufqu'à quel

point de perfection , de grandeur &de

félicité Dieu l'avoit élevé , & jufqu'à

quel degré de corruption , de baffeffe&

demifére il s'eft rabaiffé lui-même.Con

fidérez furtout dans le trifte récit de nos

malheurs , quelle en a été la caufe : par

quel moyen & par quel degrés l'enne

mi du genre humain a réuffi dans le

deffein de le perdre ; quelle étonnante

& infurmontable féparation le péché a

mis entre Dieu& l'homme ; le pécheur

n'ayant rien par où il puiffe s'y réjoin

dre de lui-même ; & Dieu. ne lui de

vant qu'une éternelle fouftraction defa

bonté , de fa grace & de fa préfence ;

quelle eft la profondeur de fes plaies ,

& la tyrannie de cette malheureufe

1

T
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concupifcence qui appéfantit fon joug

fur les coupables enfans d'Adam , &

qui les entraîne au mal commeparfor

ce : quelles font les fuites affreuſes du

péché originel , & quel eft le reméde à

tant de maux. Vous trouverez dans les

Elévations une explication claire , pré

cife & touchante de ces grands & im

portans points de notre Religion , avec

une abondance furprenante de doctri

ne , d'inſtruction & de confolation ,

qui doit vous exciter à les lire , & à les

méditer avec toute l'attention dont

vous êtes capables.

Dès le jour même de notre perte ,

Dieu par une bonté infinie nous pro

met un Libérateur , & en même tems

qu'Adam & Eve nousdonnent la mort,

il défigne un nouvel Adam &une nou

velle Eve qu'il a prédeſtinés pournous

rendre la vie : & l'ordre de notre répa

ration eft tracé dans celui de notre

chûte. JESUS-CHRIST eft établi l'uni

que fource de la vraie juftice : & dès

ce moment la foi en fon nom eft l'uni

quevoie
par laquellel'homme pécheur

puiffe retourner à Dieu,

Mais avant de donner ce Sauveur ,

il falloit que le genre humain connût
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le befoin extrême qu'il avoit d'un fi

puiffantfecours ; il falloit que l'homme

laiffé à lui-même fentît par une longue

expérience, qu'il ne peutque s'enfoncer

de plus en plus dans fon ignorance &

dans fon péché ; il falloit préparer les

voies devant celui qui devoit faire fi

longtems l'attente des nations.

?

Or quiajamais dévoloppé ces vérités

fondamentales avec plusde netteté, de

lumiére & de force que M. de Meaux

dans les Elévations ? Remarquez, MES

CHERS FRERES comment tout pré

pare la venue de J. C. dès l'origine du

monde. Il eſt promis aux Patriarches

comme la fource de toutes les bénédic

tions queDieu doitrépandrefurtous les

peuples delaterre.Qu'il eft confolant de

voircesmagnifiques promeffes fi claire

ment développées, & toutes les richeffes

qu'elles renferment deſtinées à un nou

veau peuple que Dieu doit créer par

miféricorde , & ramaffer de toutes les

nations du monde , pour l'aimer de

toute l'étendue de fon cœur , &pourle

fervir dans la fainteté& dans la justice!

Il eft figuré dans les Juftes qui lepré

cédent , qui par anticipation vivent de

fon efprit , & dont il fait dans tous les
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tems l'efpérance & la confolation ;

Moïse furtout en eft l'image la plus

parfaite. La Loi eft pleine de lui , &

toujours prête, pour ainfi dire , à l'en

fanter ; tout l'état de l'ancien peuple

ne roule que fur des figures qui le re

préfentent. Quelles font belles ces fi

gures , que les rapports en font mar

qués !

Il eft prédit par une longue fuite de

Prophétes , qui ne font occupés que de

lui ; quivoienttout; quiannoncent tous

fes Myftéres; qui en marquent tous les

caractéres ; & qui à mesure que le tems

fixépourfon arrivée s'approche , décla

rent plus clairement les fecrets divins.

Quel éclat de lumiére l'Auteur ne ré

pand-il pas fur les ténébres myſtérieu

fes de ces divines Prophéties ?

Enfin cet heureux tems eft venu ; le

Verbe va fortir du fein de fon Pere , la

Sageffe éternelle eft prête de fe manife

fter auxhommes , le CHRIST l'Oint du

Seigneur va naître dune Mere vierge.

Celui quidoitmarcher immédiatement

devant lui , JEAN -BAPTISTE arrive

pour préparer les hommes àle recevoir.

Que de merveilles nous vont être dé

couvertes !
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Suivez , MES FRERES , l'Auteur des

Elévations dans l'explication de ces

merveilles, au plutôt fuivez avec lui le

faint Précurfeur. Voyez-ledevancer en

tout & par tout le Fils de Dieu, & lui

préparer les voies , par fa conception

&
par fa nativité , par fa vie étonnan

te dans le défert , par fa prédication &

fon baptême , par la perfécution qu'on

lui fait fouffrir, fa prifon& fa mort. Le

magnifiqueparallele ! S. Jean partoutes

les circonftancesdefa vie&de fa mort

prépare les hommes à tous les Myſtéres

de J. C. Que d'admirables réflexions

ne trouverez-vous pas dans ce paralle

le , quifait tout l'ordre &la matiére du

fecond Volume des Elévations. Quede

folides inftructions pour votre foi , que

d'excellentes regles pour vos mœurs

de quelqu'état & de quelque condition

que vous foyez !

2

Chrétiens, venez-y apprendrece que

vous êtes , & à vous rendre dignes du

nom que vous portez. Comprenez le

befoin immenfe que vous avez de J. C.

comment vous appartenez à fon al

liance ; & quel efprit doit vous animer

dans toute votre conduite & dans tou

tes les parties de votre vie. Enfans de

.



21

2

foi , de grace & de promeffe , penfez

que la grace qui vous fait Chrétiens

eft une grace qui vous fauve par pure

miféricorde , qui vous fépare du mon

de , qui vous détache de vous-mêmes

& devos fens , qui vous fait vraiment

juftes aufond du cœur &devant Dieu;

quivous fait faire tout par amour uni

quement pour celui qui fonde le fonds

des cœurs , & qui vous donnetous vos

mérites ; que cette grace n'eft point paf

fagete , qu'elle vous fait juftes , perfé

vérans , marchans courageufement &

humblement fous lesyeuxde Dieu du

rant toute la fuite de vos jours.

$

Rois & Sacrificateurs , Oints de

Fonction fainte de J. C. fouvenez-vous

que vous n'êtes plus des hommes pro

fanes , & qu'il ne vous eft jamais per

mis d'oublier que vous êtes confacrés

àDieu , jufques dans les actions les plus

communes de la vie : que vous devez

en tout aſpirer à ce qu'il y a de plus

faint , vous remplir des chofes futures,

& n'afpirer qu'à l'éternité.

Vousquifaitesprofeffion d'une piété

plus exacte & plus auftére , vous y

verrez en quoi confifte la véritable dé

votion : que tout n'eft qu'illufion fans
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l'efprit d'humilité , de fimplicité , de

douceur , de charité , d'abnégation &

de facrifices : que les bonnes œuvres

font celles où l'on cherche à contenter

Dieu , & non pas fon humeur, fon in

clination , fon propre defir. Vous ap

prendrez comment vous devez demeu

rer fermes & tranquilles au milieu des

différentes épreuves qui vous font pré

parées,& par lesquelles Dieu veutéprou

ver votre vertu ; & comment vous de

vez vous conduire dans le tems d'ob

fcurité, de féchereffe& de délaiffement.

Vous comprendrez que c'eſt par la vé

rité , & non par le goût paffager & fpi

rituel que vous devez vous régler ; &

que c'eft par une forte affection à la loi

de Dieu , qu'on en vient à une folide

pratique des vertus.

Ames contemplatives , qui vous éle

vez au plus haut degré de ſpiritualité&

de perfection , apprenez à éviter les il

lufions de la fauffe myfticité ; à ne per

drejamais de vûëJESUS -CHRIST & fes

Myftéres ; & à les honorer , non-feule

ment par un filence occupédes bontés,

des graces & des merveilles de Dieu ,

& parune admiration pleine d'amour,

d'une faintecomplaifance&reconnoif
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fance; mais encore par une fidéle imi

tation & par la pratique des vertus.

Comprenez bien ce que c'eft que le

faint acquiefcement , & le véritable

abandon à la volonté de Dieu & à fa

grace : abandon qui nous tient , à l'e

xemple de J. C. en efprit de victimes

préparées à tout ce qu'il plaira à Dieu

de faire de nous , & foumis à tout ce

qui eft marqué dans le livre éternel , où

eft écrit ce que Dieu veut de tous fes

élus :qui nous établit par ce moyendans

l'égalité & dans un véritable repos au

milieu des afflictions & des adverfités ,

commedansla joie&dansla profpérité,

felon qu'il plaît à celui qui fçait ce qui

nous eft bon; & qui excluant toute in

dolence , toute infenfibilité & toute pa

reffe, nousfait agir&faire ce qu'il faut:

perfuadez que Dieu veut que nous faf

fions de pieux efforts , & que nous

foyons les coopérateurs de fa fageffe &

& de fa puiffance.

Vierges confacrées à JESUS-CHRIST,

fes cheres épouses , comprenez quel eſt

le prix de la fainte virginité ; & de

quelles vertus vous devez foutenir un

fi excellent état. C'eft vous particulié

rement quelefaint Evêque deMeaux a
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eu en vûë dans cet Ouvrage , c'eſt vous

qu'il a voulu inftruire, édifier, confoler,

encourager. Vous apprendrez que ce

quifait les Vierges, c'eft la hauteréfolu

tion de renoncer pour jamaisà toute la

joie des fens , comme fi on étoit fans

corps ; que c'eſt dans la vie humble

cachée , inconnue , féparée, que vous

trouverez votre sûreté; que vousdevez

mourirà tout orgueil humain , à toute

curiofité, à l'empreffement & au defir

devoir & d'être vûës ; à l'amour des

louanges:& fonger qu'un regard fur

vous-mêmes , une complaifance , non

feulement pour cette fragile beautéqui

parelafuperficiedu corps , maisencore

pour la beauté intérieure , eft uneefpé

ce d'infidélité. Eftimez votre bonheur

de pouvoir fans ceffe dans la retraite &

loin dumonde, oùtout eftfaux , écou

terJ. C. en qui fe trouve le vrai ; con

templer fes grandeurs & fes myſtéres ;

goûter fes douceurs ineffables ; vous

fondre & vous liquéfier , pour ainfi

parler , en amour & en defir.

bien

Prêtres du Seigneur , apprenez com

pur, chafte& détaché de la chair

& du fang doit être le Sacerdoce chré

tien, quiaJESUS-CHRISTpourauteur,

&

f
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&Melchifedechpourmodéle: quevous

nedevez avoir d'autre intérêt quecelui

de Dieu , ni connoître d'autre emploi

d'autre fonction , que d'enfeigner fa

loi & fes jugemens ; & de lui offrir

continuellement des parfums pourl'ap

paifer.

Paſteurs & Directeurs , chargés par

votre miniſtére de préparer les voies

au Seigneur , en difpofant les cœurs à

la pénitence , & en faifant connoître le

Sauveur: vousapprendrez àremplir di

gnement ce faint miniſtére , & à don

ner de l'efficace à vos difcours , par la

merveille de vos exemples. Faites bien

attention, quequiconqueporte la grace

aux autres , ne doit point aller en cou

rant ; mais lui donner le tems d'ache

ver fon œuvre , & de fortifier fon at

trait ; que tout ce qui précéde l'amour

divin, dégoût dumonde , trifteffe , mé

lancolie , terreur desjugemens de Dieu,

n'eſt que le précurseur de l'attrait qui

nousunitàDieu,& del'arrivée deJESUS

dns une ame par le chaſte & le fidéle

amour. Que ce n'eft point par des dif

putesaigres,niparuneforce hautaine&

Contentieufe quel'Evangile s'eft établi :

mais par la douceur& la patience àqui

Tome I. ĕ
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appartient la victoire ; & que la force

eft dans la raiſon tranquillement ex

pofée.

Ce n'eft-là, MES CHERS FRERES,qu'un

foible craion des grandes inftructions

que votre piété trouvera dans les Elé

vations. Mais que n'y découvrira point

votre foi , desgrandeurs&des myftéres

de J. C. quand vous réfléchirez pro

fondément avec l'Auteur ?

Sur fa génération éternelle , par la

quelle il eft le Fils unique ; toujours

dans le fein du Pere , le Verbe , la Sa

geffe du Pere , la lumiére de toutes les

intelligences , la vérité & la vie.

Sur fon Incarnation & les admira

bles effetsparlefquels il fait d'abord fen

tir qu'il eft le moteurfecret des cœurs ,

& qu'il y opere ce qui lui plaît.

Surfon Onction fainte , par le Saint

Efprit qu'il a en lui ; par laquelle il eſt

Roi , Pontife & Prophéte ; & par l'é

panchement de laquelle il nous a fait

auffi Rois & Sacrificateurs de Dieufon

Pere.

Sur fa Royauté , par laquelle il eſt

Fils de David.

Sur fon Sacerdoce , dont Melchifé

dech eft la plus illuftre figure.
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Sur fon Oblation , dont il eft lui

même la victime par fon humanité.

Sur fa Rédemption , par laquelle il

nous délivre par une miféricorde toute

gratuite , des ennemis invifibles qui

nous tenoient captifs par le péché , par

nos vices & par nos mauvais defirs :

pour regner lui-même ennous par une

charité fincére & perfévérante.

Surfa Nativité , & fur toutes lesmer

veilles qui l'accompagnent, lesmarques

aufquelles il fe fait reconnoître ; la gloi

re de Dieu , fin derniére de toutes cho

fes , qu'il procure ; les biens & la paix

qu'il apporte aux hommes chéris de

Dieu.

Sur les Myftéres de fon Enfance ; fa

Circoncifion , où il reçoit le nom de

JESUS OU SAUVEUR, & commence à

répandre fon fang pour notre falut , où

il fe foumet à la loi pour nous délivrer

de fonjoug , & pour nous faire mar

cher dans la libertédes enfans de Dieu;

non plus dans l'efprit de crainte & de

terreur, maisdans l'efprit d'amour & de

confiance: fur l'arrivée des Mages , pré

mices de la Gentilité ; l'Etoile merveil

leuſe qui les conduit , figure admirable

delachaſteinſpiration , del'amourde la

ẽ ij
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vérité & de la vertu , qui ébranle nos

cœurs , & nous amene à JESUS : leur

adoration , modéle de la notre ; & leur

retour par une autre voie.

Enfin fa Préfentation auTemple ,

où il vient s'offrir à Dieu fon Pere , &

fe dévoueràl'accompliffement de fa vo

lonté, auffi jufte que fouveraine ; & les

merveilles qui fe paffent en cette occa

fion où le faint vieillard Simeon lẹ

reçoit entre fes bras , & prédit que ce

divin Enfant eft pour la ruine & pour

la réfurrection de plufieurs , & en

même-tems , qu'il fera en butte aux

contradictions des hommes.

Ici , MES CHERS FRERES , arrêtons

nous , pour confidérer avec l'Auteur le

myftére deJESUS - CHRIST plus àfond.

Il a plû Dieu d'opérer les chofes les

plus grandes &les plus hautes par les

moyens les plus fimples &les plus bas,

& de fauver les hommes par l'humilité

de la foi. JESUS -CHRIST eft venu au

monde comme un Dieu caché. Il s'eft

découvert affez vifiblement pour être

reconnu par ceux qui le cherchent fin

cérement , & a laiffé affez d'obfcurités

pour aveugler ceux qui ne le cherchent

pas comme il faut , &quifont indignes
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de le trouver. Sa vérité eft fublime ,

fpirituelle & convaincante ; &les hom

mes fuperbes , fenfuels & corrompus

ne veulent pas la recevoir. De-là la ré

volte & les contradictions que JESUS

CHRIST a trouvé parmi les hommes

& qu'il y trouvera jufqu'à la fin des

fiécles.

y

Il a été contredit & rejetté par les

Juifs , par les Pharifiens animés de l'ef

prit d'orgueil , de jaloufie , de domina

tion & de faux zéle. Il a été contredit

fur toute fa perfonne , & fur tous fes

myftéres. Des efprits fuperbes , ingrats,

infenfibles & incrédules à l'amour de

Dieu pour les hommes , lui ont dif

puté fa divinité , fon humanité , fon

corps , fon ame , fes opérations intel

lectuelles.

Il eſt contredit fur le Myftére de fa

grace , écueil terrible à l'orgueil hu

main. L'homme veut ſe faire juſte , &

que le coupqui décide de fon falut êter

nel , vienne primitivement de lui : il

veut par quelque coin fe glorifier en

foi-même , &trouver quelque chofe à

quoi ſe prendre dans fon libre arbitre :

il veut trouver dans fa volonté des

forces égales pour le bien &
pour le

éiij
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mal , & ne veut pas reconnoître la

chûte terrible de notre nature péche

reffe , ni l'extrême langueur , & la pro

fonde maladie qui nous en refte , après

même en avoir été relevés. Superbe

contradicteur , pour ne pas attribuer

finalement à Dieu tout l'ouvrage de

fon falut , il veut accorder dans fa foi

ble raifon les profondeurs de la fageffe

. & de la fcience de Dieu , & ne pas

croire que Dieufçait bien accorderdes

chofes dont nous ne pouvons com

prendre la liaifon.

Il eft contredit fur fa Morale : con

tradiction la plus douloureuſe du Sau

veur. Des hommes qui portent lenom

de Chrétiens , de Fidéles , de Catho

liques , enfont venus jufqu'à vouloir

courber la regle. Ils fe font des doctri

nes erronées & de fauffes probabilités.

C'eft la cupidité qui réfout les cas de

confcience : on cherche des excufes aux

paffions : la régularité paffe pour
ri

gueur : on lui donne un nom de Secte ,

& la regle ne peut plus fe faire enten

dre. Pour affoiblir tous les préceptes

dans leurs fources , on attaque celui de

l'amour de Dieu. On ne veut pas que

ce foit un précepte particulier & dif

1
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tingué des autres. Bien loin de l'éten

dre à toutes les actions , en les rappor

tantà Dieucommeàfonfouverain bien

& à fa derniére fin , à peine peut-on

trouver le moment où on foit obligé

de le pratiquer. On l'exclut même du

Sacrement de la réconciliation , & on

fubftitue l'efprit de la Loi à l'esprit de

l'Evangile , la crainte fervile à l'amour

filial , dans l'action de la vie qui de

mande le plus notre amour.

Nefoyons donc point ébranlez, MES

CHERS FRERES , quand nous voyons

des fcandales , des difputes, des trou

bles & des divifions. Demeurons fer

mes dans notre foi. J. C. doit être en

butte aux contradictions , & la prédic

tion du faint vieillard Simeon doit

s'accomplir dans tous les tems. Mais

malgré ces contradictions , la vérité

triomphera éternellement dans l'Egli

fe , où l'efprit de la tradition , qui eft

celui du Saint-Esprit , décide tour. Si

les Myftéres font enveloppés de téné

bres ; s'il y a des obfcurités répandues

dans l'Ecriture , l'Eglife n'eft pas ob

fcure , ni invifible ; elle eft en vûë

elle y a toujours été ; elle eſt inébran

lable , immuable dans fa Foi ; toujours

é iiij

"
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avec J. C. & J. C. toujours avec elle.

Il nous ordonne de nous foumettre à

fes décifions toujours infaillibles , & il

renvoie jufqu'aux moindres difficultés

à la décifion del'Eglife. Pour défendre

fa vérité , il y fufcitera dans tous les

tems des Docteurs pleins de vérité &

d'efficace , & les contradictions de J.

C. ne ferviront qu'à découvrirleſecret

des cœurs , c'eſt-à-dire , la profonde

malice, le profond orgueil , la profon

de corruption , la profonde diffimula

tion & hypocrifie du cœur de l'homme.

Elles découvriront furtout ces penſées

fecretes que l'on tâche de cacher à tout

le monde & à foi-même , où l'on fe

trompe, en croyant faire pour Dieu &

pour la Religion ce que l'on fait par

un faux zéle , par haine contre ceux

que l'on croit fes ennemis , pour fes in

térêts , pour la jaloufie de l'autorité

pour ſes opinions particuliéres. Obfer

vons-nous nous-mêmes : craignons de

n'être pas entiérement purgés de cette

iniquité , & ayons horreur de nous

mêmes , quelque légere que foit latein

ture que nous en aurions priſe.

Cen'eft pas affez , MES CHERS FRE

RES , il faut encore que J. C. foit per
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fécuté , & que tous ceux qui font àlui

aient part à fes perfécutions & à fes

croix.Reprenez lafuite defes Myftéres,

& voyez celui-ci commencer dès fon

enfance. JESUS fuit en Egypte avec fa

fainte famille , & les Innocens font

maffacrés ; mais Hérode eft le jouet de

fa politique , & Dieu montre qu'il faut

que tout ce qu'il veut , s'accompliffe ,

fans que les hommes puiffent l'empê

cher, & qu'il fçait faire fervir tout à

fes deffeins , jufqu'à leurs précautions

mêmes & à leurs fineffes. "..

L'Auteur des Elévations n'oubliera

pas la vie obfcure & cachée de J. C.

jufqu'à fon Baptême ; c'eſt paroù ilter

mineles Myftéres de fon Enfance. Or.

gueil humain , ambition , vanité , ve

nez icivous confondre&vousanéantir.

Remarquez , MES CHERS FRERES ,

combien la Sageffe divineprendfoin de

fe cacher , pendant que toutes les con

ditions , tous les âges & toute la nature

fe réunit pour publier fes louanges! &

fes merveillest thanh

"

*ION

Enfin le Sauveurva paroître. Jean

Baptifte fort de fon défert comme un

nouvel Elie ; il vient préparer à fon

avénement en deux maniéres.

2

ev



34

/

::

Premiérement, enprêchant au peuple

lebaptême de la pénitence, felon lapré

diction d'Ifaie. Tremblez pécheurs ;

rien de plus terrible que la colere de

Dieu& que fes châtimens. Mais fou

venez-vous que la pénitence qui n'eſt

autre chofequ'un fecondbaptême, doit

êtreaniméedufeucélefte de l'amourde

Dieu que fi vous n'avez que leslarmes.

quela terreur fait répandre , votre pé

nitence n'eſt encore quel'eau & le bap

tême de Jean, qui ne donne pas le S.

Efprit , & que ce ne fera que lorfque

vous commencerez à aimer Dieu, com

me l'auteur & lafourcedetoutejuftice,

que vous ferez en état de recevoir la

grace dufacrement , qui achevera l'ou

vrage. Apprenez quelle violence il faut

que votre cœur fouffre , fi votre péni

tenceeftfincére.La converfion n'eft pas

un petit ouvrage , ni l'affaire d'un mo

ment : vous ne créduirez pas vos paſ

fions : vous ne corrigerez pas vos habi

rudes, fansungrand travail , & fans le

fecours d'une main ferme & rude d'a

bord;mais ne vous découragez pás ,

les grands combats font aucommence

ment , la douce inſpiration de la cha

rité vous applanira toutes choſes.
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La feconde maniére dont S. Jean

préparel'avénement duSauveur,c'eften

le manifeftant aumonde. D'abord avant

de l'avoir vû , confidérez avec quelle

humilité il fe rabaiffe lui-même , & re

leve la prééminence de J. C. Moïſe a

donné la Loi , qui étoit ftérile , & ne

confiftoit qu'en figures , propre à nous

déclarer pécheurs , & non pas à nous

juftifier , propreànous montrer le che

min , mais non pas à nous y conduire,

ni à nous y faire entrer. Par J. C. eft

venuë la grace qui nous fait agir , & la

vérité qui diffipe les ombres & les téné

bres.

J. C. fortant des eaux du Jourdain ,

après toutes les merveilles quiont paru

àfon Baptême, difparoît tout-à-coup,

& s'enfonce dans un défert. Suivons

le , MES CHERS FRERES , c'est le faint

Efprit qui l'y conduit , & apprenons

ce quec'estquelavie chrétienne ; quels

combats nous avonsà foutenir ; quelles

tentations à vaincre, & de quelles ar

mes nous devons nous fervir pour ren

dre inutiles les rufes du tentateur , &

pour réfifter à une puiffance fi formi

dable. Nous n'avons à lui oppofer que

la parole de Dieu : rien de plus terrible

C

é vj
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pourluiqueles armes qu'elle nous four

nit. A chaque tentation J. C. oppoſe

autant de fentences de l'Ecriture. Li

fons-la nuit & jour : le dégoût des plai

firs du monde : le mépris de fes faux

biens : l'espérance & le defir des biens

éternels : l'amour de la vérité & de la

juſtice : la confiance en J. C. notre li

bérateur , font les fruits de la médita

tion de la Loi de Dieu.. Paffons notre

vie à la méditer : c'eft lemoyen d'op

poſer ſa parole à notre ennemi , de re

pouffer tous fes traits enflammés , &

de le renvoyer confus.

·

Jean- Baptiſte continue à rendre té

moignage au Sauveur: il le montre

comme l'Agneau qui avoit été immolé

en figure dès l'origine du monde , &

qui devoit bientôt l'être en vérité.

Voyez avec quel foin il détache fes dif

ciples de lui-même , pour les mener &

les attacher à J. C. comme à l'époux

dont il eſt ravi d'entendre la voix , &

à qui il est trop heureux de facrifier

toute fa gloire.

Recueillez, MES CHERS FRERES ,

avec foin toutes les grandes leçons que

l'Auteur des Elévations vous découvre

dans les différens témoignagesqueJean
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Baptifte rend à J. C. Méditez furtout

ces vérités fi confolantes : que pendant

que le monde rejette & méprife le té

moignage de J. C. Dieu fçait à qui il

veut le faire recevoir en particulier :

qu'à travers l'oppofition du monde au

témoignage de J.C. ce témoignage ſe

fait jour , & pénétre les humbles cœurs

que JESUS prépare lui-même à l'écou

ter ; & que pendant que la colere de

Dieu demeure furcelui qui ne croit pas

au Fils , fa bonté fait fentir à celui qui

croit , la douce confiance qu'il eſt du

nombre de ceux que le Pere aime dans

fon Fils , à qui il les a donné. Aimons

le Pere qui nous a donné au Fils : ai

mons le Fils.qui nous areçude la main

du Pere. Gardons fes commandemens

paramour , & gardons , avant toutes

chofes , le commandement de l'amour

qui fait garder tous les autres.

Voilà, MES CHERS FRERES , le plan

& le précis du livre que nous vous pré

fentons. Nous avons jugé à propos de

l'étendre au-delà des bornes ordinaires,

&devous mettre, pour ainfidire, fous

les yeuxtout cet excellent ouvrage,dans

lavûëdevous inſpirerun plus grand de

fir de l'avoir & de le lire , & en même
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tems de dédommager en quelque chofe

ceux qui ne feroient pas en état de l'a

voir. Tant de fublimes & importantes

matiéres traitées par un fi grandmaître

d'une maniére fi noble & fi touchante,

ne peuvent manquer d'exciterdelacu

riofité dans les plus indifférens , & de

produire dans ceux qui ont quelque

goût pour la vérité , une fainte impa

tience de voir la Religion expliquée à

fondparundefesplussûrs&de fes plus

puiffans défenſeurs. Les grands traits

quenousavons tracé dans ce tableau

en racourcis, avec le pinceau mêmede

L'Auteur, & par fes propres expreffions,

fontautantdeprincipeslumineux& fé

conds , quifontla bafe de toute la doc

trine Chrétienne , & les regles primi

tives de la Morale, & qui nous ont pa

ru devoir être d'unegrandeutilité pour

ceux qui ne pourront lire que notre

Mandement.

Quelqu'étendu cependant que foit

ce précis , lelecteuréprouvera avec une

grande fatisfaction , que tout ce que

nous diſons des Elévations , n'en donne

qu'une notion bien imparfaite , & que

l'ouvrage eft au-deffus de l'idée qu'on

peut s'en former avant de l'avoir lû &

bien médité.
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Ce n'eft pointunamas confus devéri

tés ménagées , outirées felon l'occafion :

c'eſt un corps de doctrine fuivi & fou

tenu : c'eſt la fuite de la Religion dé

veloppée naturellement par les faintes

Ecritures , ou , ce qui eft la même cho

fe, ce font les divines Ecritures expli

quées littéralement , felon l'ordre & la

fuite de la Religion.

Maison verraenmême-temsavecun

extrême regret , quecetouvragen'a pas

étéachevé. Eneffet , MES CHERS FRE

RES, il reftoit encore à l'Auteur une

des principales parties de fon deffein à

remplir , quandla mort , dont les dou

leurs avant-couriéres n'avoient pû in

terrompre fon travail , l'arrêta tout-à

coup , comme il alloit entrer dans le

Myſtére de la Prédication duSauveur.

C'est là , qu'après avoir confidéré les

lieux , les tems & les maniéres dont ce

Myftéredevoit s'opérer ; après avoir dé

veloppé tous les événemens , toutes les

circonftances de la vie de J. C. de fa

Paffion , de fa Mort , de fa Réfurrec

tion , de fon Afcenfion , de la Defcen

te du S. Efprit , de l'établissement & de

laformation de fon Eglife , &avoirfait

de profondes&fublimes , maisfimples,
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naturelles & touchantes réflexions , il

fe propofoit de nous découvrir tous les

tréfors de fageffe & de fcience qui y

font renfermés.

Quoique cette perte foit irréparable,

nous espérons , MES CHERS FRERES

vous en dédommager en partie, par un

autreouvragequifuivradeprès celui-ci,

fous letitrede Méditationsfur l'Evangile,

& quiy fervira comme de fupplément.

Il commence en effet où finiffent les

Elévations , c'est-à-dire, par le Sermon

de Notre-Seigneur fur la Montagne ,

& finit par les derniéres inftructions

qu'il donna à fes Apôtres , avant que

d'allerà la Croix , oùl'on
peut dire que

toute la Religion Chrétienne eft renfer

mée. Le ftyle en eft à la vérité moins

élevé , plus fimple & plus familier que

celui des Elévations ; mais les divines

Ecrituresyfont expliquées&conciliées

d'une maniére auffi noble & auffi pro

fonde.Dansl'un&dans l'autre ouvrage,

L'Auteur le montre partout auffi grand

maître de la piété chrétienne , que de

la Théologie la plus fublime : auffi sûr

conducteur dansles voies intérieures &

dans les fentiers de la juſtice , quepuif

fant défenfeurdes dogmes de la Foi

.



41

auffi expérimenté pour faire croître J.

C. dans les ames , jufqu'à la plénitude

de l'âge parfait , que pour le former

dans celles qui ne l'ont pas encore con

çû : auffi habile pour inſpirer dans les

coeurs le véritable efprit de la Loi nou

velle , que pour en développer la let

tre, & enapprofondir le fens , de la

maniére la plus fimple , la plus natu

relle , & la plus propre à donner aux

fidéles une haute eftime , un grand ref

pect , du goût & de l'ardeur pour les

faintes Ecritures. C'est ce qu'il avoit

principalement en vûë , regardant la

lecture de la parole de Dieu, & furtout

des faints Evangiles , comme une des

plus excellentes pratiques du Chrétien ,

&un des plus grands moyens du falut.

M. de Meaux a partagé les matiéres

des Elévations par femaines , fuivant

leur ordre naturel , & les femaines en

différens points , ou réflexions , felon

que les matiéres font plus ou moins

abondantes , afin qu'après avoir lû tout

l'ouvrage de fuite , on pût commodé

ment le reprendre par partie , & en fai

re fa lecture , ou fa méditation de cha

que jour.

Ces réflexions font appellées Elévar
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tions , parce que les vérités & les Myf

téres qui en font l'objet , n'y font pas

expliqués d'une maniére féche , & pu

rement ſpéculative ; maisd'unemanié

re affectueuse , pleine d'onction & de

fentimens , qui porte à les aimer , à les

adorer, à s'y attacher ; & qui élevant

l'ame au-deffus d'elle-même& des fens ,

l'unit à Dieu & à J. C. par un chaſte

& pur amour.

Il ne nous refte qu'à vous exhorter

MES CHERS FRERES ,& à vous conju

rerdeprofiterduprécieux don quenous

vous faifons. Apprenez à connoître

Dieu, & à penfer dignement du fouve

rain Etre. Mais que cette connoiffance

ne foit pas ftérile en vous : qu'elle vous

porte à le glorifier en toutes chofes , à

l'adorer, à vous anéantiren ſa préſence,

& à marcher fous fes yeux : qu'elle

vous faffe fentir qu'il eft votre unique

bien ;qu'enluifeul eſttoutvotre repos ,

&qu'il n'yade joie qu'à l'aimer: qu'elle

vous faffe abhorrer tout ce qui vous re

tient , & vous empêche de l'aimer de

toute l'étendue de votre cœur , & de

toutes vosforces. Apprenezà vous con

noître vous-mêmes , votrenéant , votre

profonde corruption , votre mifére ex
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trême, & l'impuiffance oùvous êtes de

vous tirer de la fervitude dudémon, &

de faire par vous-mêmeslemoindreef

fort pour en fortir. Mais afin que cette

connoiffance ne vous jette pas dans le

découragement , ou dans le défefpoir ,

tournez-vous vers JESUS-CHRIST : il

eft l'efpérance & la confolation des pé

cheurs:fans JESUS-CHRIST il faut que

l'homme foit dans le vice & dans la

mifére ; mais avec JESUS-CHRIST

l'homme eft exemt de vice & de mi

fére. Etudiez JESUS-CHRIST , c'eft la

feule étude néceffaire , & la feule véri

rable ſcience. Efforcez-vousde pénétrer

la profondeur de fon Myftére , & fon

incompréhenfible charité. Mais que le

fruit de cette étude & de cette connoif

fance , foit de vous dépouiller de vous

mêmes , en renonçant à vos paſſions&

à vos defirs déreglés & de vous revêtir

de JESUS-CHRIST , enformant envous

fon image&fareffemblance , par l'imi

tation de fa vie & de fes Myftéres, afin

qu'en pratiquant la véritépar la charité , Ephef.

vous croiffiez en toutes chofes par JESUS- iv. 14

CHRIST NOSTRE-SEIGNEUR.
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MANDONS & ordonnons à tous

Curés , Vicaires & Prédicateurs , de

publier dans leurs Prônes & Prédica

tions notre préfent Mandement , aufſi

tôt qu'il leur fera adreffé . Nous ordon

nons pareillement qu'il fera envoié à

toutesles Communautés , afin queper

fonne n'en ignore.

DONNÉ à Troyes en notre Palais

Epifcopal , le huit Juillet mil fept cens

vingt-fept.

:

J.BENIGNE , Evêquede Troyes.

Par Monseigneur ,

DIENERT.
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Extrait du Privilege du Roy.

Ar Lettres Patentes duRoi,

données à Paris le huitiéme

Août 1720. fignée le Petit & fcel

lées du grand Sceau, il eft permis

à Illuftriffime & Révérendiffime

Seigneur Meffire JACQUES-BENI

GNE BOSSUET, EvêquedeTroyes;

de faire imprimer, vendre & débi

ter par tout le Royaume , par tel

Libraire ou Imprimeur qu'il vou

dra choiſir , tous Livres de Prieres,

fervans à l'Office divin, Pfeautiers

& demi-Pfeautiers , Heures , Caté

chifmes, Ordonnances , Mandemens,

Statuts Synodaux , Lettres Paftora

les, Inftructions, &c, à l'ufage de

fon Diocéfe , pendant le tems de

douze années confécutives, avec

défenſes à tous Libraires , Impri

meurs & autres , d'imprimer, ven

dre & débiter aucuns deſdits Ou

vrages , ni de les contrefaire en

tout , ou en partie , fous quelque



prétexte que ce foit , fans le con

fentement dudit Seigneut Evêque,

oude celui qui aura droit de lui , à

peinede trois mille livres d'amen

de , & de confiſcation des Exem

plaires contrefaits , ainſi qu'il eft

plusau long porté dans l'Original.

Registré au Regiftre IV. des Libraires&Im

primeurs de Paris , le onze Septembre 1720.

Signé, DELAUNE , Syndic.



ELEVATIONS

A DIE U

SUR

TOUS LES MYSTERES

de la Religion Chrétienne.

PRIERE A JESUS-CHRIST.

J

ESUS mon Sauveur "

vrai Dieu & vrai hom

me, & le vrai CHRIST

promis aux Patriarches & aux

Prophétes dès l'origine du mon

de , & fidélement donné dans le

tems au faint peuple que vous

avez choifi : vous avez dit de vo

tre fainte & divine bouche : C'est
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ELEVATIONS

XVII. 3.

Joan. ici la vie éternelle de vous con

noître , vous qui êtes le feul vrai

Dieu , & JESUS-CHRIST que

vous avez envoyé. En la foi de

cette parole , je veux avec votre

grace , me rendre attentif à con

noître Dieu , & à vous connoî

tre.

V. 20.

Joan.

Vous êtes Dieu vous-même , &

unfeul Dieu avec votre Pere , fe

lonce qu'a dit votre diſciple bien

1. Joan, aimé en parlant de vous : Celui

ci eft le vrai Dieu , & la vie éter

Rom. 1xnelle : Et faint Paul : Que vous

êtes né des Patriarches , Dieu béni

au-deffus de tout. Et quand vous

XVII, 3. dites : Que la vie éternelle eft de

connoître Dieu & JESUS-CHRIST ,

ce n'eft pas pour vous diftinguer

d'avec Dieu loin de nous un

tel blafphême ; mais pour nous

rendre attentif à votre Divinité

unie à nous par le mystére de

l'Incarnation , qui vous rend le

vrai Emmanuel , Dieu avec nous :

&

Matt, 2.

12.



SUR LES MYSteres. 3

& par vous ,
nous fait entrer

en focieté avec Dieu ; felon ce

que dit faint Pierre , que Nous

fommes participans de la nature ✨•

4.

Divine.

1. Pet. 2 ,

;

Je m'approche donc de vous

autant que je puis , avec une vive

foi , pour connoître Dieu en

vous & par vous ; & le connoî

tre d'une maniere digne de Dieu

c'est-à-dire d'une maniere qui me

porte à l'aimer , & à lui obéir : fe

lon ce que dit encore vorte diſci

ple bien aimé : Celui qui dit qu'il 1. Joan.

connoît Dieu , & ne garde pas fes

commandemens , c'est un menteur;

Et vous-même : Celui quifait mes

commandemens c'est celui qui

m'aime.

, que je veux vousF

C'est donc uniquement pour

vous aimer

connoître & c'eft pour m'atta

cher à faire votre volonté , que

je veux vous connoître & vous ai

mer:perfuadé qu'on ne peut vous

Tome I. A

•

Joan.

XIV. 21.
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7

bien connoître , fans s'unir à vous

par un chafte & pur amour.

Pour vous bien connoître , ô

mon Dieu & cher Sauveur , je

veux toujours avec votre grace ,

vous confiderer dans tous vos é

tats & tous vos myfteres ; & con

noître avec vous en même temps

votre Pere qui vous a donné à

nous , & le Saint-Esprit que vous

nous avez donné tous deux. Et

toute ma connoiffance ne confif

tera qu'à me reveiller , & à me

rendre attentifaux faintes & pu

res idées que je trouverai en moi

même, dans les lumieres de la foi;

ou peut-être dans celles de la rai

fon, aidée & dirigée par la foi

même. Car c'eſt ainſi que j'efpere

parvenir à vous aimer , puifque

le propre de la foi , felon ce que

dit faint Paul , c'eft d'être operante

Gal v.6. & agiffante par amour. Amen.

C6C039



SUR LES MYSTERES. 5

PREMIERE SEMAINE.

Elevations à Dieu fur fon

unité & fa perfection.

I. ELEVATION.

L'Etre de Dieu,

E toute éternité Dieu eft :

D Dieu eft parfait : Dieu eft

:heureux Dieu eft un. L'impie

demande : Pourquoi Diea eft-il?

Je lui reponds : Pourquoi Dieu

ne feroit-il pas ? Eft-ce à caufe

qu'il eft parfait : & la perfection

eft-elle un obftacle à l'être ? Er

reur infenfée au contraire la

perfection eft la raison d'être.

Pourquoi l'imparfait feroit-il , &

le parfait ne feroit- il pas ? C'eft

A ij
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1.

à-dire pourquoi ce qui tient le

plus du neant feroit il , & que ce

qui n'en tient rien du tout ne ſe

roit pas ? Qu'appelle t- on parfait ?

Un être à qui rien ne manque.

Qu'appelle t-on imparfait ? Un

être à qui quelque chofe manque.

Pourquoi l'être à qui rien ne

manque ne feroit- il pas , plûtôt

que l'être à qui quelque chofe

manque ? D'où vient que quel

que chofe eft , & qu'il ne fe peut

pas faire le rien foit : fi ce

n'eft parce que l'être vaut mieux

que le rien , & que le rien ne peut

pas prévaloir fur l'être , ni em

pecher l'être d'être ? Mais par la

même raifon : l'imparfait ne peut

111. valoir mieux que le parfait , ni

être plûtôt que lui , ni l'empê

cher d'être. Qui peut donc em

pêcher que
Dieu ne foit: & pour

quoi le neant de Dieu que l'im

pie veut imaginer dans fon cœur

infensé , pourquoi , dis-je , ce

que
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neant de Dieu l'emporteroit-il fur

l'être de Dieu : & vaut-il mieux

que

&

Dieu ne foit
foit pas que d'être ?

O Dieu ! on fe perd dans un fi

grand aveuglement. L'impie fe

perd dans le neant de Dieu qu'il

veut preferer à l'être de Dieu : &

lui-même cet impie , nefonge pas

à fe demander à lui même , pour

quoi il eft. Mon ame , ame rai

fonnable , mais dont la raifon eft

fi foible , pourquoi veux-tu être ,

que Dieu ne foit pas ? Helas ,

vaux-tu mieux que Dieu ! Ame

foible , ame ignorante , dévoyée ,

pleine d'erreur & d'incertitude

dans ton intelligence : pleine dans

ta volonté de foibleffe , d'égare

ment , de corruption , de mauvais

defirs, faut- il que tu fois :& que la

certitude , la compréhenfion , la

pleine connoiffance de la verité ,

& l'amour immuable de la juſtice

& de la droiture ne foit pas.

A iij
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II. ELEVATION.

La perfection & l'éternité

de Dieu.

O

N dit : le parfait n'eft pas :

le parfait n'eft qu'une idée

de notre efprit qui va s'élevant de

l'imparfait qu'on voit de fes yeux

jufqu'à une perfection qui n'a de

réalité que dans la penfée. C'eft le

raifonnement que l'impie vou

droit faire dans fon coeur infenfé ,

qui ne fonge pas que le parfait eft

le premier , & enfoi , & dans nos

idées ; & que l'imparfait entoutes

façons n'en eft qu'une dégrada

tion. Dis , mon ame , comment

entends tu le neant, finon par l'ê

tre ? Comment entends-tu la pri

vation , fi ce n'eft pas la forme

dont elle prive ? Comment l'im

perfection , fi ce n'eſt par la per

fection dont elle déchoit ? Mon



SUR LES MYSTERES. 9

S

5

E

ame , n'entends- tu pas que tu as

une raifon; mais imparfaite , puif

qu'elle ignore , qu'elle doute ,

qu'elle erre, & qu'elle fe trompe?

Mais comment entends tu Per

reur , fi ce n'eft comme privation

de la verité; & comment le doute

ou l'obscurité , fi ce n'eft comme

privation de l'intelligence & de la

lumiere : ou comment enfin l'i

gnorance , fi ce n'eſt comme pri

vation du fçavoir parfait com

ment dans la volonté le déregle

ment & le vice, fi ce n'eft comme

privation de la regle , de la droitu

re, & de lavertu? Il yadonc pri

mitivement une intelligence , une

fcience certaine , une verité , une

fermeté , une inflexibilité dans le

bien , une regle , un ordre , avant

qu'il y ait une déchéance de tou

tes ces chofes : en un mot , il y a

une perfection avant qu'il y ait un

défaut , avant tout déreglement ,

il faut qu'il y ait une chofe qui eft

A iiij
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elle-même fa regle , & quinepou

vant fe quitter foi-même , ne peut

non plus ni faillir , ni défaillir.

Voilà donc un être parfait voilà

Dieu ; nature parfaite & heureu

fe.Le refte eft incomprehenfible

& nous ne pouvons même pas

comprendre jufqu'où il eft parfait

& heureux : pas mêmejufqu'à quel

point il eft incomprehenſible.

D'où vient donc que l'impie ne

connoît point Dieu : & que tant

de nations , ou plûtôt que toute

la terre ne l'a pas connu puif

qu'on en porte l'idée en foi-mê

me avec celle de la perfection ?

D'où vient cela? fi ce n'eft par un

défaut d'attention , & parce que

l'hommelivré au fens & à l'imagi

nation , ne veut pas ou ne peut

pas fe recueillir en foi-même , ni

s'attacher aux idées pures ,pures , dont

fon efprit embaraffé d'images

groffieres ne peut porter la verité

fimple.
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L'homme ignorant croit con

noître le changement avant l'im

mutabilité; parce qu'il exprime le

changement par un terme pofitif,

& l'immutabilité par la négation

du changement même il ne

veut pas longer, qu'être immua

ble c'eftêtre , & que changer c'eft

n'être pas : & l'être eft , & il eft

connu devant la privation qui eft

non -être. Avant donc qu'il y

ait des chofes qui nefont pas tou

jours les mêmes, il y en aune qui

toujours la même ne fouffre point

de declin : & celle-là non-feule

ment eft, mais encore elle eft rou

jours connue , quoique non tou

jours démêlée ni diftinguée faute

d'attention. Mais quand receuil

lis en nous-mêmes nous nous ren

drons attentifs aux inmortelles

idées dont nous portons en nous

mêmes la verité : nous trouverons

que la perfection eft ce que l'on

connoît le premier : puifque com,

A v
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me nous avonsvû , on ne connoît

le défaut que comme une dé

cheance de la perfection.

*****************

III. ELEVATION.

Encore de l'être de Dieu e de

fon éternelle beatitude.

J

Efuis celui qui fuis : Celui qui

eft m'envoye à vous : c'eft ainfi

que Dieu fe définit lui-même.

C'eft à dire que Dieu eft celui en

qui le non-être n'a point de lieu :

qui par conféquent est toujours ,

& toujours le même par confe

quent immuable , par conféquent

éternel : tous termes qui ne font

qu'une explication de celui-ci :

Jefuis celui qui eft. Et c'eſt Dieu

qui donne lui-même cette expli

cation parla bouche de Malachie,

lorfqu'il dit chez ce Prophete :

Mal . 111. Jefuis le Seigneur :&je ne change

pas.
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Dieu est donc une intelligen

ce , qui ne peut ni rien ignorer ,

ni douter de rien , ni rien ap

prendre : ni perdre ni acquerir

aucune perfection : car tout cela

tient du non-être. Or Dieu eft

celui qui eft , celui qui eft par

effence. Comment donc peut-on

penſer , que, que celui qui eft , ne foit

pas ; ou que l'idée qui comprend

tout l'être ne foit pas réelle : ou

que pendant qu'on voit que l'im

parfait eft , on puiffe dire , on

puiffe penfer, en entendant ce

qu'on penfe , que le parfait ne foit

pas?

Ce qui eft parfait eft heureux :

car il connoît fa perfection , puif

que connoître fa perfection , eft

une partie trop effentielle de la

perfection pour manquer à l'être

parfait. O Dieu , vous êtes bien

heureux ! O Dieu , je me réjouis

de votre éternelle felicité ! Toute

l'écriture nous prêche , Que l'hom-

A vj
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.

XXXIII.

I. 4.

15. 16.

*

Pfalm. me qui efpere en vous est heureux :

A plus forte raifon êtes-vousheu

reux vous-même , ô Dieu en qui.

on efpere ! Auffi faint Paul vous.

appelle-t'il expreffément bienheu

2. Tim. reux : Je vous annonce ces chofes,

Selon le glorieux évangile de Dieu.

1bid. vi . bienheureux. Et encore : C'eſt ce

que nous montrera enfon temps ce

lui qui eft bienheureux , & lefeul

puiffant roi des rois , &feigneur.¦

des feigneurs , qui feul poffede l'im

mortalité , & habite une lumiere

inacceffible , à qui appartient la

gloire , & un empire éternel: Amen.

O Dieu bienheureux ! je vous

adore dans votre bonheur. Soyez

loué àjamais , de me faire connoî

tre & fçavoir, que vous êtes é

ternellement & immuablement

bienheureux. Il n'y a d'heureux

que vous feul , & ceux qui con

noiffant votre éternelle felicité

y mettent la leur. Amen , Amen.

&

;.
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IV ELEVATION.

L'Unité de Dieu.

:

EC

4.
Coute Ifraël : le Seigneur no-Deut.v1.

tre Dieu , eft lefeul Seigneur :

car il eft celui qui eft. Celui qui

eft , eft indiviſible : tout ce qui

n'eft pas le parfait , dégenere de

la perfection. Ainfi le Seigneur

ton Dieu étant le parfair , eft ſeul,

& iln'y a point un autre Dieu

lui. Tout ce qui n'eft pas celui qui 33. 39.

par effence & par fa nature ,

n'eft pas & ne fera éternelle

ment, fi celui qui eft feul ne lui.

donne l'être.

que Ibid .111.

24. IV.

eft

pas

S'ily avoit plus d'un feul Dieu ,

il y en auroit une infinité : s'il y

en avoit une infinité , il n'y en

auroit point. Car chaque Dieu

n'étant que ce qu'il eft , feroit fi

ni , & il n'y en auroit point à qui

l'infini ne manquât : où il en fau
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droit entendre un qui contînt

tout , & qui dès-là feroit feul.

Ecoute Ifraël Ecoute dans ton

fond : n'écoute pas à l'endroit où

feforgent les phantômes , écoute à

l'endroit où la verité fe fait en

tendre, où fe recueillent les pures

& fimples idées. Ecoute-là , If

raël : & là dans ce fecret de ton

cœur, où la verité fe fait enten

dre , là retentira fans bruit cette

Deutvi , parole : Le Seigneur notre Dieu eft

XL.17. un feul Seigneur. Devant lui les

2am. Cieux ne font pas tout eft devant

XXXVIII. lui comme n'étantpoint : tout eft re

putécomme unnéant , comme un

vuide , comme une pure inanité ::

parce qu'il eft celui qui eft , qui

voit tout, qui fçait tout , qui fait

tout , qui ordonne tout , & qui

appelle ce qui n'eft pas comme ce

qui eft.

4.

Pfalm.

6.

Rom . IV.

17.
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V. ELEVATION.

La Prefcience , & la Provi

dence de Dieu.

Q

Ui eft celui qui appelle toute 1.11.4

la fuite des generations dès

le commencement ? C'eft moi le Sei

gneur : qui fuis le premier & le

dernier qui dans le centre de

mon éternité vois tout commen

cer , & tout finir.

:

22. 23

24.

Babylone affemble tes devins :

que dis-je tes devins affemble

tes Dieux? Qu'ils viennent : qu'ils Ibid. 27,

nous annoncent les chofes futures :

qu'ils nous annoncent du moins tous

les temps paffez, ( & qu'ils faffent

la liaifon des uns avec les autres:)

nous ferons attentifs à vos paroles.

Dites-nous ce qui arrivera , que

nous fçachions les chofes futures :

annoncez-les nous , & nous avoue

xons, que vous êtes des Dieux. Fai
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tes-nous du bien & du mal , fi vous

pouvez : car fi vous le pouvezfaire

à votre gré , vous pouvez le pré

voir & le deviner. Mais vous n'ê

tes rien ; tant que vous êtes de faux

dieux. Votre ouvrage n'eft rien , non

plus : il eft au rang de ce qui n'eft

pas : celui qui vous choisit pourfon

Dieu eft abominable. C'eſt ainfr

que le Prophete Ifaïe , & avec lui

tous les faints convainquent de

neant les Dieux des payens.
bid 25.

& fuiv Mais moi , dit le Seigneur par

la bouche de ce faint Prophete ,

comme je fais tout , je prédis ce

que je veux. Qui fera celui qui le

fera venir de l'Orient : qui l'ap

pellera de loin , afin qu'il le fuive?

Qui diffipera devant fon épée les

nations comme de lapouffiere , &

lesarmées devant fon arc , comme

de la paille que le vent emporte?

Je leferai venir de l'Aquilon & de

POrient , celui que je fçai & que

je vois de toute éternité : & qui a
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paru le premier dans mes oracles,

C'eft Cyrus que j'ai nommé pour

être le liberateur de mon peuple. Il

connoîtra mon nom : tous les princes

feront devant lui comme des gens

qui amaffent de la boue. Qui eft-ce

qui l'a annoncé dès le commence

ment ? C'est moi le Seigneur , c'eft- II.XLIX.

là mon nom :je ne donnerai pas ma

gloire à un autre , ni ma louange

aux idoles. Ce que j'ai annoncé au

commencement, voilà qu'il arrive.

Je découvrirai encore de nouvelles

chofes devant qu'elles paroiffent ,

je vous les ferai entendre. Ifraël 24. 25.

tu es un peuple diſſipé : qui t'a don

né en
enproye à tes ennemis ,fi ce n'eft

le Seigneur lui-même , parce.que

nous avons peché; & il a répandu

fur nous lefouffle defa colere?

Ihid. 22.

2

1. 2. 10.

11 13.

18.

Et maintenant , dit le Seigneur , I.XLIII.

je te crée de nouveau , Jacob : & je

teforme, Ifraël. Jefuis le Seigneur 19. 21 .

ton Dieu& ton Sauveur, ô Ifraël!

Jefuis : Iln'yapoint deDieu devant

8.9.
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6. 24.

moi , & il n'y en aura point après.

Jefuis , Jefuis le Seigneur , & iln'y

aquemoiquifauve. Dès le commen

cement je fuis :jefuis le Seigneur

votre Saint , le roi & le createur

d'Ifraël. Ne fongez plus aux chofes

paffées :j'en vais faire de nouvelles.

J'aiformé cepeuplepour moi , &je

veux qu'ils raconte mes louanges.

K. XLIV. Jefuis lepremier& le dernier en

25. 26. core un coup, il n'ya de Dieuque

moifeul. Jefuis le Seigneur quifais

tout ; qui rends inutiles tous lespre

fages des devins : je leur renverfe

Pefprit , & je change leurfageffe en

folie. Mais au contraire , j'execu

terai après plufieurs fiecles , & je

ferai revivre la parole du prophete

monferviteur que j'ai infpiré : &

j'accomplirai les prédictions de mes

meffagers. Jedis à Jerufalem ruinée

& changée enfolitude : tuferasplei

ne d'habitans. Je dis aux villes de

Juda : vous ferez rebâties , je rele

verai vos ruines , & je remplirai
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vos rues folitaires & abandonnées.

J'ai dit à Cyrus : Vous êtes le Prince

que j'ai choifi : vous accomplirez ma

volonté. J'ai dit à Jerufalem ; vous

ferez bâtie : & au temple reduit en

cendres ; vous ferez fondé de nou

veau. J'ai nommé Cyrus pour ac

complir cet ouvrage.
If. XLV.

I. 2. 4.Voicice qu'a dit le Seigneur à Cy

rus mon Oint , que j'ai pris par› que j'ai pris par la 5. 6. 7..

mainpour lui affujettir les nations

mettre en fuite les rois devant

lui. Je te livrerai les tréfors cachez :

ce qu'on aura recelé dans les lieux

lesplus cachez , tefera ouvert : afin

que tu feaches , que je fuis le Sei

gneur , le Dieu d'Ifraël, qui te nom

me par ton nom. Je ne l'ai pas fait

pourl'amour de toi ; maispour l'a

mour de Jacob monferviteur : &i

d'Ifraëlquej'ai choifi . C'est pour lui

que je t'ai nommépar ton nom. Je

t'ai réprefenté :je t'aifiguré tel que

tu es. Tu neme connoiffois pas : &

moi je te revêtois depuiſſance : afin
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que du levantjufqu'au couchant on

Ifache qu'il n'y a de Dieu que

moi;& que moi & non pas un au

tre, je fuis le Seigneur. C'est moi

qui crée la lumiere , & qui repands

les tenebres je pardonne & jepu

nis je diftribue le bien & le mal,

lapaix & laguerre , felon le meri

te d'un chacun jefuis le Seigneur

quifais toutes ces chofes. Ainfi par

Paral. foit Ifaïe. Et deux cens cinquante

ans après , Cyrus vainqueur felon

cet oracle , vit la Prophetie , &

publia cet édit : Voici ce que dit

Cyrus roi de Perfes.: Le Dieu du

ciel, le Seigneur m'a livré tous les

royaumes de la terre : & m'a com

mandé de rebátirfa maifon dans

Jerufalem.

XXXVI

22. 23.

pro

Cent autres pareils exemples

juſtifient la preſcience , & la

vidence de Dieu : mais celui-ci

comprend tout, & ne laiffe rien

à defirer..

1. Efd.1 .

2.2. VI.

2. 3.

1
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VI. ELEVATION.

La toute puißante protection

de Dieu.

M

10. II.

Ontez à la cime d'une mon- . X1.92

tagne élevée , vous quiévan

gelifez, vous qui annoncez à Sion

la bonne nouvelle defonfalut : éle

vez une voix puiffante , vous qui

annoncez à Jerufalemfon bonheur :

élevez votre voix , ne craignez pas.

Dites aux villes deJuda : Voici vo

tre Dieuqui vient à votre fecours ;

c'eft votre Dieu qui vient avecfor

& avec un bras dominant : il

vient,& avec lui vientfa recompen

fe,&fon ouvrage ne manquerapas.

Commeunpafteur paîtfontroupeau :

comme il ramaffe avecfonbraspafto

ralfes tendres agneaux, & qu'il por

te lui-même les petits qui ne peu

vent pas fe foutenir : ainfi fera le

Seigneur,

ce,
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Ibid. IX.
Qui eft celui qui a mefuré l'im

13.16. menfité des eaux par fa main , &

qui apefé les cieux avecfonpoignet,

& avec trois doigts toute la maſſe de

la terre ? Qui eft celui qui a mis les

montagnes & les collines dans une

balance , & a pû faire que toute

la terre fe fervant à elle-même

de contrepoids , demeurât dans

l'équilibre au milieu des airs ?

Qui a aidé l'efprit du Seigneur , ou

qui lui afervi de confeiller , & lui

a montré dans ces grands ouvra

ges ce qu'il falloitfaire ? S'il faut

lui offrir desfacrificesfelon fagran

deur, le Liban n'aura pas affez

de bois , ni la terre affez d'ani

maux pour fon holocaufte. C'eſt

à-dire ; que le cœur de l'hom

me , quoique plus grand que

tout l'univers , & que toute la na

ture corporelle , n'aura affez
pas

d'amour ni affez de defirs à lui

immoler. Le coeur de l'homme fe

perd , quand il veut adorer Dieu.

.
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Scavez-vous bien le commence- Ibid. xz.

ment de toutes chofes ? Avez-vous 22. 26.

compris les fondemens de la terre ,

ni comme Dieu fe repofe fur fon

vafte tour , & en fait comme fon

fiege , ou comme l'efcabeau de fes

pieds ? Levez les yeux, & voyez

qui a créé tous ces luminaires : qui

lesfait marcher comme en ordrede

bataille , & les nomme chacunpar

fon nom , fans en omettre unfeul,

dansfa puiffance. Jacob , qui vous

défiant de cette puiffance , dites

en vous-même: Mes voyesfont ca

chées au Seigneur , il nefait plus

où jefuis, & mon Dieu n'exercera

pasfonjugementfur moi , pour me

punir , ou pour me fauver. Igno

rez-vous que le Seigneur eft éternel :

qu'il a marqué, & créé les limites

de la terre ? Sans défaillance , fans

travail ,fans laffitude , il agitfans

ceffe ,&fafageffe eft impenetrable.

Il rend la force à celui qui eft é

puifé , il donne du courage , & de
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la vertu , à celui qui n'eftplus. La

jeuneffe la plus robufte tombera en

foibleffe malgréfa vigueur : mais

ceux qui efperent au Seigneur , ver

ront leurs forces fe renouveller de

jour enjour : quand ils croiront

être à bout, & n'en pouvoir plus,

tout d'un coup ils poufferont des

aîlesfemblables à celles d'un aigle :

ils coureront& nefe laſſeront point :

ils marcheront , & ils feront infati

gables. Marchez donc,Ames pieu

fes , marchez: & quandvous croi

rez n'en pouvoir plus , redoublez

votre ardeur& votre courage , car

le Seigneur vous foutiendra.

1. X31.

fuiv,

Je vous tirerai , dit le Seigneur,

9. 10. & des extremitez de la terre. Je vous

aipris par la main , & je vousferai

revenir du bout du monde : je vous

ai dit , vous êtes monſerviteur , je

vous ai choifi , & ne vous ai pas re

jetté. Ne craignez donc rien, puif

quejefuis avec vous ne vous laif

Jez point affaiblir , puifque je fuis

votre
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votre Dieu. Je vous ai fortifié , je

vous aifecouru , & la droite de mon

jufte , de mon Chrift , a été votre

foutien. Tous vos ennemis feront

confondus ,& feront comme n'étant

pas ; vous demanderez où ils font ,

vous les verrez difparus : vos

rébelles qui vous livroient de con

tinuels affauts , feront comme n'é

tant pas , tous leurs efforts feront

vains , & comme un néant : parce

que, moi qui fuis le Seigneur , je

vous ai pris parla main , & je vous

ai dis dans le fonds du cœur : Ne

craignez point je vous ai aidé.

Jacob qui étoitpetit & foible , com

me un vermiffeau , qui à peine fe

peut traîner Ifraëlites qui étiez

languiffans , abattus , & réduits au

rang des morts je vous ai reffuf

citez moi le Seigneur , par mon

fecours tout puiffant , & jefuis vo

tre rédempteur , moi le faint d'If

rael. Vous mettrez vos ennemis en

fuite : vous ferez fur eux comme

Tome I. B

:

>

1



28 ELEVATIONS

un chariot neuf armé de tranchans

de fer vous détruirez leurs ar

mées, & leurs fortereffes fuffent

elles élevées comme des montagnes ,

vous les réduirez en poudre : vous

poufferez vos ennemis devant vous ,

comme un tourbillon fait la pouf

fiere : & vous vous rejouirex dans

Te Seigneur, & votre cœur tranf

porté d'aife triomphera dans lefaint

d'Ifraël.

Ilne faut pas dire que ce foient

ici des miracles,des effets extraor

dinaires de la toute puiffance de

Dieu. Dieu ne montre des effets

fenfibles de cette puiffance , que

pour nous convaincre de ce qu'il

fait en toute occafion plusfecreter

ment. Sonbras n'eft pas moinsfort

quand il fe cache, que quand il fe

déclare ; il est toujours & partout

Reg.le tout-puiffant , le triomphateur en

XV, 29. Ifraël , comme il s'appelle lui

même , le protecteur invincible

& toujours prefent de fes amis.
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::

Ecoute donc Jacob monferviteur , I. LIV.

Ifraël quej'ai élû. Voici ce que dit 1. 2. &c.

Le Seigneur Moi quiteforme, qui

te créé , qui te tire du néant à cha

que moment : qui fuis ton fecours

dès le ventre de ta mere , dès le

commencement de ta vie , dans

ta plus grande foibleffe , & parmi

les plus impenetrables tenebres.

Monferviteur , quej'ai aimé, hom

me droit , quej'ai choifi , je t'envoie

rai du ciel mes confolations : j'épan

cherai des eaux abondantesfur ce

lui qui aurafoif, je verferai des

torrens fur cette terre deffechée :je

repandrai mon efpritfur toi , je te

rendrai féconde en bonnes œu

vres , & je benirai tes productions.

Ecoutez ces paroles , ames défo

lées, que Dieu femble avoir dé

laiffées dans fon courroux , mais

que fon amour cependant met à

l'épreuve. Vous vivrez , c'est moi

qui le promet , moi qui fuis le vé

ritable & le faint , le fidele & le

Bij
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A

tout-puiffant je fais tout ce que

je veux. Le Seigneur a juré , & il

a dit ; fi ce que je penſe n'arrive

pas, fi ce queje réfous ne s'accom

plit point, je ne fuis pas Dieu:

mais je fuis Dieu , je fuis le Dieu

des armées , le Dieu qui fait tout

ce qui lui plaît dans le ciel & dans

la terre. LeSeigneur a prononcé ,

& qui pourra anéantir fon juge

ment : le Seigneur a étendufonbras,

& qui en pourra éviter les coups ,

ou en détourner l'effet ?

+

**

Job. XL.

3. 4.

If. XLIX.

15.

Dait 1.

3 .

VII. ELEVATION.

La bonté de Dieu & fon amour

envers les fiens.

1

C

Eftun pere, c'est une mere ,

c'eft une nourrice. Une mere

peut-elle oublier fon enfant qu'elle

a porté dans fon fein ? Et quand

elle l'oublieroit , je ne vous oublie

rai pas , dit le Seigneur. Le Sei

gneur ton Dieu t'a porté fur fes
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a

bras, comme un petit enfant. Com

me un aigle qui porte fes petits ,

qui étend fes ailes fur eux , qui

vole fur eux , & les provoque

voler : ainfi Dieu ne détourne

point fes regards de deffus fon

nid , & legarde comme laprunelle

defon œil. Il nous porte à fes mam- If. LXVI.

melles pour nous allaiter , il nous

metfurfes genoux : & non con

tent de nous nourrir , il joint à la

nourriture les tendreffes & les ca

reffes : comme une mere careffe fon

enfant quifucce fon lait , ainfi je

vous confolerai , dit le Seigneur.

12. 13.

Deut.

ZXX I.

10. II .

XVI. 2

Plus que tout cela : c'eft un

amant paſſionné , c'eft un tendre

époux. Voici ce que dit le Seigneur Ezech.

àJerufalem, à l'ame fidelle. Quand

tu es venuë au monde , tu étois dans

l'impuretéde ton pere Adam, dont

tu avois herité la corruption & le

peché. Tu n'avois point été lavée

d'eau, ni falée de fel , ni envelop

pée dans des langes : perfonne n'a

3. 4. 5.

6 .

B iij
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voit eu compaffion de toi , ni ne t'a

voit regardé d'un œil depitié : ex

posée&jettée à terre comme un a

vorton par un extrême mépris dès

le jour de ta naiſſance , tu n'étois

que pour ta perte, & perfonne n'a

voitfoin de toi. Voilà quelle eſt

par elle-même la nature humaine

conçue en iniquité , & dans le pe

ché. Alors , dit le Seigneur , je t'ai

vue en paffant , pauvre & délaif

fee, & pendant que fouillée encore

de tonfang,& toute pleine de l'im

pureté de ta naiffance , tu n'avois

rien qui nefit horreur , & que tu

étois livrée inévitablement à la

mort:Je t'ai dit : Je veux que tu

vive. Vis malheureufe ame, c'eft

moi qui le dis , vis toute horrible

que tu es dans l'impureté de ton

fang; dans l'ordure de ton peché.

C'eft ainfi queDieu parle à l'ame

qu'il lave par le baptême.

7.Ibid.

8. 9. 10.

Mais ce n'eft pas là qu'il borne

fes foins : Tu croiffois , dit le Sei

2.
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gneur. Ta raiſon ſe formoit peuà

peu : & tu devenois capable des or

nemens qu'on donne à de jeunes

filles , des vertus dont il faut parer

les ames dès leur jeuneſſe. Tu

commençois à pouvoir porter des

fruits : ces mammelles s'enfloient &

fe formoient , & tu étois parvenue

à l'âge qui donne des amans. Mais

de peur que tu n'en priffe qui

fuffent indignes de toi , je me fuis

préfenté moi-même à tes defirs.

Pai paffe, & je t'ai vu en cet

S age : & quoique tu fuffe nuë &

pleine encore de confufion : fans

raiſon , fans regle , par toi-même

& dans tes premiers defirs , je t'ai

époufée , je t'ai appellée dans ma

couche & à des embraffemens qui

purifientl'ame : j'ai contracté avec

foi un mariage éternel. J'ai fait

une alliance avec toi : j'aijuré par

ma verité queje ne t'abandonnerois

pas, & tu es devenë mienne. Je

t'ai lavée d'une eau fainte. Dès les

U

1

Biiij
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premiers jours de ta naiſſance où

je t'avois ordonné de vivre , tu

avois déja été purgée par l'eau du

baptême ; mais il a fallu te laver

encore des mauvais defirs que la

racine impure de ta convoitife

pouffoit fans ceffe , l'impureté du

fang dont tu étois née , étoit en

core fur toi , je l'ai ôtée par de

faintes inftructions , & j'ai mis

fur toi toute la fainteté de ton

baptême. Et je t'ai oint d'une huile

fainte , par l'abondance de mes

graces. Je t'ai donné des habits de

diverfes couleurs : je t'ai ornée de

toutes ler vertus : & je t'ai chauf

fée avec foin , des plus belles

Apoc. peaux. Je t'ai environnée d'habits

de fin lin , qui font lesjuftices des

faints: & je t'ai revêtue des chofes

les plusfines je t'ai ôté par ma

grace tes defirs groffiers & char

nels.

XIX, 8,

Monamour a été plus loin , &

ne voulant pas feulement que tu
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XVI. II.

12. 13.

10%

füffe nette & pure , mais encore

riche & opulente : Je t'ai donné Ezech.

lesgrands ornemens , des braffelets

dans tes bras : un riche collier au- 14.

tour de tonfein, des cercles d'or &

des pierreries pendantes à tes oreil

les , & une couronneſur ta tête. Tu

reluifois toute d'or & d'argent , &

tout étoit riche & magnifique dans

tes habits. Je te nourriffois de ce

qu'il y a de meilleur & de plus ex

quis toutes les douceurs étoient

Jervies fur ta table. Par ces orne

mens , par cesfoins, tabeauté avoit

reçû un fi grand éclat que tout lei

monde en étoit ravi. Je t'ai élevée

jufques dans le trône. Tout l'uni

vers ne parloit que de ta beauté :

de cette beauté que moi feulje t'a

vois donné, dit le Seigneur Dieu :

qui fuis le beau & le bon par ex

cellence , & l'auteur de toute

beauté & de tout bien dans mes

créatures.

1--4

Regarde , ame chrétienne ,

By

Fly
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quel amant , quel époux t'a été

donné. Il t'a trouvée étant laide ,

il t'a fait belle , il n'a cefféde t'em

bellir de plus en plus : il a prodi

gué fur toi tous fes dons , toutes

fes richeffes : il t'a placée dans fon

trône : il t'a fait reine : fes Anges

t'ont admiré comme l'épouſe du

Roi des Rois , comme reçûe dans.

fa couche , unie à fon éternelle

felicité. Comblée de fa gloire &

de fes delices : qu'avois-tu à défi

rer , ame chrétienne , pour con

noître toutes les bontez & tout

l'amour de cet époux bienfaiſant ?

Jelem

11, I..

VIII ELEVATIO
N.

Bonté amour de Dieu envers

les pécheurs pénitens.

Ndit par communproverbe

fi un mari quittefa femme

& queferetirant de lui elle épouse

un autre mari, la reprendra-t'il?

Of

·
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Cette femme ne fera-t'elle pas

fouillée & abominable ? Et toi ,

ame péchereffe , tu t'es livrée à

tous tes amans. Ce n'eft pas moi

qui t'avois quittée , non je fuis

un époux fidele , & qui jamais ne

fait divorce de moi-même : c'eſt

toi , ame infidele , qui m'as aban

donné , & t'es donnée non pas à

un feul amant , mais à mille &

mille corrupteurs. Reviens toute

fois à moi , dit le Seigneur , & je

te recevrai.

-

Regarde de tous côtez , & tant Ibid. 2.

que ta vue fe pourra étendre : tu

3.4. S.

ne verras que des
marques de tes

infamies. En quel lieu ne t'es-tu

pas prostituée , ame impudique ,

& livrée à tous les defirs de ton

cœur ? Tu étois comme expofée dans

les chemins publics , & il n'y avoit

créature aucune qui ne captivât .

ton cœur. Te répeterai-je tes ven

geances , tes envies , tes haines

fecretes , ton ambition à laquelle

Bvj
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tu facrifiois tout , tes amours im

pures & défordonnées ? Toute la

terre a été fouillée de tes proftitu

tions& de tes malices.Tu as lefront

d'une impudique, tu n'as pas rougi

de tes excès. Reviens donc du moins

dorénavant : appelle-moi , monpere,

mon époux& le conducteur de ma

virginité. Pourquoi veux-tu toû

jours t'éloigner de moi comme une

femme courroucée , & veux-tu per

fifter dans ton injufte colere ? Tu as

dit que tu ferois mal , tu t'en es

vanté,& tu l'asfait , & tu l'aspû :

Ibid. 12. Je t'ai abandonnée à tes voïes. Re

viens infidele , & je ne détournerai

pas mes yeux de toi parce queje

fuis le Saint , dit le Seigneur : &.

macolere nefera pas éternelle. Con

noisfeulement ton iniquité, & que

tu as prévariqué contre le Seigneur.

Il n'y apoint d'arbre feuillu dans la

forêt qui nefait témoin de ta honte ,

il n'y a point devain plaifir qui ne

t'ait deçûe & tu ne m'as point

13. 14.
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écouté , dit le Seigneur. Conver

tiffez-vous , enfans rebelles : con

vertiffez-vous.

22. 23.

*

32.

Revenez à la maifon paternelle , Luc. xv.

enfans prodigues , on vous ren- & ſuiv.

dra votre premiere robe , on ce

lebrera un feftin pour votre re

tour , toute la maiſon ſera en joie ,

& votre pere touché d'une ten

dreffe particuliere , s'excufera en

vers les juftes qui ne l'ont jamais

quitté en leur difant : Vous êtes Ibid. 3

toujours avec moi : mais ilfaut que

je me réjouiffe , parce que votre

frere étoit mort, & il eft reffufcité :

il étoit perdu , & il a été retrouvé.

Rejoüiffez-vous avec moi, & avec Ibid, 6,

tout le ciel , qui fait une fête de 7

la converfion des pécheurs , &

conçoit une joie plus grande pour

le retour d'un feul , quepour laper

feverance de quatre- vingt dix-neuf

juftes , qui n'ont pas besoin de pe

nitence.

Revenez donc , enfans défobéif- 1 .

Jereras

III, 14
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XVIII,Ezech.fans , revenez époufes infideles,par-

23. 30. ce quejefuis votre époux. Eft-ce ma

31. 32. volonté que l'impie périffe , & non

pas qu'il fe convertiffe , & qu'il

vive ? Convertiffez - vous , faites

pénitence , & votre péché ne vous

tournera pas à ruine. Eloignez de

vous toutes vos prévarications , &

vos défobéiffances , & faites- vous

uncœur nouveau & un nouvel ef

prit. Et pourquoi voulez-vous mou

rir , maifon d'Ifraël , pendant que

moi que vous avez offenſé, je veux

votre vie ! Non, je ne veux point

la mort du pécheur , dit le Seigneur

Dieu : revenez & vivez. -

IRXLIII.
C'est moi , c'est moi-même qui ef

25. 26.face vos iniquitez pour l'amour de

moi-même, & pour contenter ma

bonté & je ne me reſſouviendrai

plus de vos péchez. Seulement , fou

venez-vous de moi. Entrons enju

gement Pun avec l'autre je veux

bien me rabaiffer jufques-là : Plai

dez votre cauſe : avez-vous de quoi
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1

Ibid.

21. 22.

justifier vos ingratitudes , après

que je vous ai pardonné tant de

fois ? Jacob fouvenez-vous-en , ne

m'oubliezpas. J'ai effacé comme un XLIV..

ntage vos iniquitez: j'ai diffipé vos 23.

péchez , comme le foleil diffipe un

brouillard. Pecheurs , retournez d

moi , parce que je vous ai rachetez..

O cieux , chantez feslouanges : terre,

faites retentir vos louanges d'une

extrémité à l'autre montagnes

portez vos cantiques jufques aux

nuës , parce que le Seigneur afait

mifericorde. Autant que le Ciel eft P. c .

élevé au-deffus dela terre , autant 14. 15.

a-t'il exalté & affermifes miferi

cordes : autant que le levant eft loin

du couchant , autant a-t'il éloignéde

vous vos iniquitez. Comme un pere

apitié defes enfans , ainfi Dieu a en

pitié de nous parce qu'il connoît

nos foibleffes & de quelle maffe

nousfommes paîtris. Nous nefom

mes queboue& pouffiere ; nos jours

s'en vontcomme une herbe, & tom

4. 12.13

L
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bent comme une fleur : & notre ame,

plus fragile encore que notre

corps , n'a point de confiftence.

Deut.

XXVIII.

·---✡

IX. ELEVATION.

L'amour de Dieu méprifé

& implacable.

Arce que vous n'avezpas vou

63.

>

47. 48. lu fervir le Seigneur votre

Dieu avecplaifir & dans lajoie de

votre cœur dans l'abondance de

tous biens : vous ferez afſujetti à un

ennemi implacable que le Seigneur.

envoyerafur vous , dans lafaim &

dans lafoif, dans la nudité& dans

la difette :& il mettrafur vos têtes

unjoug de fer dont vous ferez ac

cablé. Et comme le Seigneur apris

plaifir de vous bien faire , de vous©

multiplier , de vous enrichir à plei

nes mains ; ainfi il prendra plaifir

de vous perdre, de vous détruire ,

de vousécrafer. Pefez ces paroles :
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la meſure de vos tourmens fera

l'amour méprifé.

Jerem

XXX 12,

15"

Pourquoi criez-vous vainement

& que vous fert de pouffer juf- 13 . 14

qu'au ciel vos plaintes inutiles

fous la main qui vous briſe ? Votre

fracture eft incurable ; la gangrene

eft dans votreplaie , & il n'y a plus

de remede: il n'y a plus pour vous

de beaume ni de ligature. Je vous ai

frappé d'un coup d'ennemi : d'une

plaïe cruelle : non d'un châtiment

paternel pour vous corriger, mais

du coup
coup d'une main vengereffe &

impitoyable , pour contenter une

inexorable juſtice. Vos pechezfont

devenus durs par la dureté de vo

tre cœur, par vos habitudes inve

terées , par votre inflexibilité dans

le mal. Er moi auffi , dit le Sei

gneur, je m'endurcirai fur vous ,

& j'oublierai que je fuis pere.

Vous implorerez en vain ma mi

fericorde pouffée à bout par vos

ingratitudes votre infenfibilité
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fait la mienne. Je vous aitfait ce

cruel& infupportable traitement à

caufe delamultitude de vos crimes

& de vos durspéchez : à cauſe de

la dureté inflexible de votre cœur

rebelle & opiniâtre.

1. Pet.

TV. 17.

XXI. 12.

13.

Il est tems que le jugement com

4. Reg. mencepar la maifon de Dieu. Ame

nez-moi Jerufalem : amenez moi

cette ame comblée de tant de
gra

ces : je la perdrai : je l'effacerai

comme on efface une écriture dont

on ne veut pas qu'il reste aucun

trait :je pafferai & repafferai un

filet deferfurfon vifage , & il n'y

reftera rien de fain & d'entier.

*****3*+++++++++

X. ELEVATION.

Lafainteté de Dieu. Dieu eft le

faint d'Ifraël , le très faint ,

le trois fois Saint.

D

Ieu fe délecte particuliere

ment dans le nom de faint.



SUR LES MYSTERES.
45

If. XII.

leurs.

2,

leurs,

XXX 22.

Il s'appelle très-fouvent le faint Pf. LXX.

d'Ifraël : il veut que fa fainteté ;

foit le motif, foit le principe de 6. & ail

la nôtre : foyezfaints , parce que Lcv. x1 .

je fuis faint. Sa fainteté qui fait . 45.

la confolation de fes fideles , fait & ail

auffi l'épouvante de ſes ennemis.

A qui eft-ce quetu t'attaques , Rab- "4. Reg.

face infenfé : de qui as tu blaf- 28.

phêmé le nom : contre qui as-tu

Į élevé ta voix , & lancé tes regards 23. 29.

fuperbes contre le faint d'Ifraël?

Pendant que tu t'emportois comme

unfurieux contre moi , ton orgueil

1 eft monté jusqu'à mes oreilles. Je

mettrai unfrein à ta bouche , &un

cercle defer à tes narines; &je te

ramenerai au chemin par

:

1

où tu es

!

=

If.

XXXVII.

venu.

14.

Et ailleurs : Le vigilant & le

faint eft defcendu du ciel , c'eft un 10.

Ange, fi vous voulez : quoiqu'il en

foit, fa puiffance eft dans fa fain

teté. La fentence eft partie d'en

naut : Et il a été crié puiſſamment :.

Dan. IV.

11.
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VII. 18.

Coupez l'arbre , abattez fes bran

ches , il a été ainfi ordonné dans

Paffemblée de ceux qui veillent toû

jours c'est la fentence des faints ,

dont la force eft dans leur fainte

Ibid. té.Et après : Le roïaume a été don

22. 17. né au peuple des faints du Très

Haut : parce qu'il eft faint , & le

tout puiffant protecteur de la

fainteté. Les payens mêmes fça

voient la puiffance attachée à la

fainteté du nom divin. La reine

vint dite au roi Baltazar : il y a un

homme dans votre roïaume qui a eû

lui-même l'efprit desfaints Dieux :

c'étoit-à-dire l'efprit de prédic

tion & d'une efficace divine.

Ibid. v.

II.12.

·

If. vt. 1.
J'ai vu le Seigneur aſſis ſur un

2. 3. 4. thrône élevé & haut : & ce qui

étoit au-deffous de lui rempliffoit le

temple. Des feraphins étoient au

tour , l'un avoitfix aîles , & l'autre

autant deux aîles couvroient la

face du Seigneur , deux voiloient

fes pieds, & les deux autres fer
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voient à voler. Et ils crioient l'un

à l'autre : & ils difoient : Saint

Saint , Saint , le Seigneur Dieu des

armées : toute la terre eft remplie de

fa gloire. Et les gonds des portes

trembloient à la voix de celui qui

crioit :& la maifon fut remplie de

fumée. Voila donc la fainteté de

Dieu voilà pourquoi il eft ap

pellé le faint d'Ifraël. 11 fe mani

fefte à fon Prophete comme le

très-faint , le trois fois faint , dans

ſes trois perfonnes : & la gloire &

la majefté qui rempliffent toute

la terre font l'éclat de fa fainteté ,

dont il eft revêtu comme d'un vête- Pl. c .

ment , dit David. Et faint Jean

dans l'Apocalypfe , voit quatre Apoc.

animaux qui ne ceffoient de crier

jour & nuit : Saint , Saint , Saint ,

le Seigneur Dieu tout-puiffant , qui

étoit, & qui eft, & qui doit venir.

Remarquez ce cri par tout : il n'y

a rien qu'on publie avec un cri

plus grand & plus perfeverant :

2.

IV. 8.
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Joan.

XVII. 4.

25.

La fainteté eft l'abregé , & com

me un précis des perfections divi

nes. Le fils de Dieu même dans fa

derniere oraifon parlant à fon

Pere, comme pour renfermer en

unfeul mot fes perfections , l'ap

pelle mon Pere faint , mon Pere

jufte: & onnetrouve pas dans fon

Evangile, qu'il lui ait donné d'au

tretitre que ces deux qui n'enfont

qu'un. Lui-même il eft connu fous

Luc.1.le nom de faint & de jufte : La

chofefainte qui naîtra en vous ,fera

appellée le Fils de Dieu. Les dé

Marc. 1. mons parlent comme l'Ange : Je

fai que vous êtes le faintdeDieu.

Daniel l'avoit nommé en efprit

Dan, Ix. à caufe de fon onction : le Saint

des Saints. Ifaïe l'appelle le Jufte.If. XLV.

22. Saint Pierre unit enſemble ces

deux qualitez en difant : Vous

avez renié le Saint& lejufte.

35.

2

24.

A&. 111.

14.

rien qui éclate plus hautement

dans tout l'univers , que la fain

teté de Dieu.

14°
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XI. ELEVATION.

Ce qu'on entendparlafainteté.

L

Afainteté eft en Dieu une

incompatibilité effentielle

1 avec tout peché, avec tout défaut,

avec toute imperfection d'enten

dement & de volonté.

Premierement , l'injuftice , l'ini

quité , le peché ne peut être en

lui : il eft la regle , & bon par ef

fence , fans qu'il puiffe y avoir en

lui aucun défaut. Il n'entend &

ne veut , que ce qu'il faut enten

dre & vouloir : fon entendre &

fon vouloir font fa nature qui

eft toûjours excellente. Sa per

fection morale & fa perfection

naturelle ne font qu'un : il eft

également indéfectible par fon

être , & infaillible dans fon in

telligence & fa volonté par

confequent , incompatible avec

I

I

t

5

1

7
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tout peché , avec tout défaut.

Secondement. Il appartient à

lui feul de purifier du peché les

XXXVII . confciences fouillées : il eftfaint

Rom.& fanctificateur : il eft jufte &

"juftifiant le pecheur , comme dit

faint Paul.

Ezech.

28

III. 26,

6.7.

Troifiémement. Il eft incom

patible avec les pecheurs , & les

rejette de devant lui par toute fa

fainteté , & par toute fon effence.

Pf. v. s.Le matin , & dans le tems que

les penfées font les plus nettes , &

qu'on en doit offrir à Dieu les

prémices , Seigneur , dit le Pfal

mifte , je me prefenterai devant

vous , &je verrai clairement dans

votre lumiere › que vous êtes un

Dieu qui ne voulez point l'iniquité.

Le malin n'habite point auprès de

vous : & les injuftes nefubfifteront

point devant vos yeux. Vous haif

Jez tous ceux qui commettent des

pechez vous perdrez tous ceux qui

proferent des menfonges : Phom

me
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3

1

me fanguinaire , & l'homme trom

peurfont en abomination devant le

Seigneur.

Quatriémement. Les pécheurs.

l'attaquent inutilement par leur

rébellion : & fa fainteté demeure

inviolable au milieu des impietez ,

des blafphêmes , des impuretez

dont tout l'univers eft rempli par

la malice des hommes , & des dé

mons.

Cinquièmement. Il demeure

faint , quoique pour punir les

pécheurs il les livre à leurs mau

vais defirs , parce que les y livrer

n'eft pas les produire. Dieu ne

fait que fe fouftraire lui-même à

un cœur ingrat ; & cette fouftrac

tion eft fainte , parce que Dieu

ſe ſouftrait juſtement lui-même à

ceux qui le quittent , & punit

leur égarement volontaire en les

frappant d'aveuglement. Il fait

tout dans l'homme , excepté le

feul peché où fon action ne ſe

Tome Ir с
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mêle point. Celui qu'il permet

ne le fouille point , parce que lui

feul il en peut tirer un bien in

fini , & plus grand que n'eft la

malice de tous les péchez enfem

ble comme quand il tire de la

malice des Juifs un facrifice fi

faint , qu'il y a de quoi expier tous

les crimes.

Sixièmement. Il purifie lesjuftes

par mille épreuves: il les met dans

le creufet & dans le feu , dans le

feu de cette vie , dans le feu de

Apoe l'autre : & rien de fouillé n'entre

en fon Royaume.

XXI. 27.

9 10

Enfin, fa fainteté eft la convic

tion de toute l'iniquité des hom

If v1.5 . mes : Malheur àmoi , s'écrit Ifaïe

après avoir vu la majefté du trois

fois faint : Malheur à moi avec mes

leures impures , au milieu d'un

peuple fouillé. J'ai vû de mes yeux

le Roi des armées : va , dit-il , &'re

dit à cepeuple.: Ecoutez & ne com

prenez pas. Aveugle le cœur de ce
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peuple , appefantis fes oreilles ,

ferme fesyeux. C'eft l'effet de la

fainteté de Dieu , lorfqu'elle a

été mépriſée. Je ferai fanctifié au

milieu d'eux en les puniffant : je

laverai mes mains dans leur fang :

& ma jufte vengeance fera éclater

ma fainteré.

Les chofes faintes font pour les

faints , s'écrioit-on autrefois avant

la communion. Il n'y a qu'unfaint,

unfeul Seigneur : unfeul JESUS

CHRIST , répondoit le peuple.

O Seigneur ! Sanctifiez-nous , afin

que nous fanctifions & glorifions

votre nom. En verité , en verité ,

je vous le dis : Je ne vous connois Matth.

pas : retirez-vous de moi , vous

tous qui operez l'iniquité.

VII. 23.

Approchez pecheurs penitens :

purifiez-vous dans la fource de la

pureté Si vos pechez font rouges

comme l'écarlate : je les blanchirai

commela neige. Quel merveilleux

changement ! l'Ethiopien n'a plus

If. 1. 18.

Cij
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XI. 44.

1. Petr.

la peau noire , elle éclate d'une

celefte blancheur : la fainteté de

Levit.Dieu a fait cet ouvrage. Soyez donc

45. faints, parce quejefuisfaint. Soyez

1. 26. faints , miniftres de Dieu & de

ſes autels , diſpenſateurs de fa pa

role & de fes myfteres : parce que

Dieu vous a choifis pour fancti

fier fon peuple. Peuple de Dieu

Levit.foyez faint ,parce que Dieu habite

1. Cor. au milieu de vous : fanctifiez vos
XXVI. 12.

III. -6. ames où il veut établir fa demeu

17.

V. 16.
2 Cor.re, & vos corps qui font les tem

ples de fon faint Eſprit,
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SECONDE SEMAINE.

Elevations à la très - fainte

Trinité

I. ELEVATION.

Dieu eftfécond:Dieu a unFils.

P

Ourquoi Dieu n'auroit - il

pas de Fils ? Pourquoi cette

nature bienheureuſe manqueroit

elle de cette parfaite fécondité

qu'elle donne à fes créatures ? Le

nom de Pere eft-il fi deshonorant

& fi indigne du premier être ;

qu'il ne lui puiffe convenir felon

fa proprieté naturelle ? Moi qui I. LXVI

fais enfanter les autres , nepourrai

je pas enfanter moi-même ? Et s'il

eft fi beau d'avoir des enfans par

9.

C iij
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l'adoption , n'eft-il pas encore

plus beau & plus grand d'en en

gendrer par nature ?

Je fçai bien qu'une nature im

mortelle n'a pas befoin comme la

nôtre mortelle & fragile , defere

nouveller , de fe perpetuer. Mais

en foi , n'eft-il pas beau de pro

duire un autre foi-même par abon

dance , par plenitude , par l'effet

d'une inépuifable communica

tion , en un mot par fécondité ,

& par la richeffe d'une nature

heureuſe & parfaite.

C'eft par une participation de

cette bienheureufe fécondité que

l'homme eft fécond. Qu'on laiffe

cette féconde efficacité dans fa

pureté primitive, d'elle-même elle

fera toujours regardée comme ri

! che & comme parfaite. Et d'où

viendroit cette perfection , finon

de celle de Dieu toujours fécond

en lui-même , & toujours pere?

Quand le Sage a prononcé ces.
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paroles : Qui eft celui qui eft élevé

au plus haut des Cieux par fa puif

fance , & qui en defcend conti

nuellement , par fes foins ? Qui

tient les vents en fes mains ? Qui

tient la mer dansfes bornes , & me

fure les extrêmitez de la terre ?

Quel eft fonnom , & quel est le nom

de fonfils, fi vous lefçavez ? Ce

n'eftpas-là une fimple idée, & des

paroles en l'air : il a prétendu pro

pofer un Myſtere digne de Dieu ,

& quelque chofe de très-verita

ble & de très-réel , quoiqu'en

même temps incompréhensible.

Dans fá nature infinie il y a vû

un pere qu'on ne comprend pas,

& un fils dont le nom n'eft pas

connu. Il n'eft donc plus queſtion

que de le nommer , & on le doit

reconnoître pourvû qu'on avoué

qu'il eft ineffable.

C'eft-à-dire , que pour connoî

tre le Fils de Dieu , il faut s'éle

ver au-deffus des fens , & de tout

С iiij

Prov.

XXX. 4.
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ce qui peut être connu & nommé

parmi les hommes : il faut ôter

toute imperfection au nom de

fils , pour ne lui laiffer que ceci ,

que tout fils eft de même nature

que fon pere , fans quoi le nom

de fils ne fubfifte plus. Un enfant

d'un jour n'eft pas moins homme

que fon pere : il eft un homme

moins formé moins parfait ,

mais pour moins homme cela ne

fe peut , & les effences nefe peu

vent pas divifer ainfi. Mais fi un

homme & un fils de l'homme

peut être imparfait , un Dieu &

un fils de Dieu ne le peut pas

être. Otons donc cette imperfec

tion au fils de Dieu , que demeu

rera-t'il autre chofe , finon ce

qu'ont dit nos peres dans le con

cile de Nicée, & dès l'origine du

Chriftianifme , qu'il eft Dieu de

Dieu, lumiere de lumiere , vrai

Dieu de vrai Dieu : fils parfait d'un

pere parfait , d'un pere qui n'at

ܐ
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tendant pas fa fécondité des an

nées , eft pere dès qu'il eft , qui

n'eft jamais fans fils : dont le fils

n'a rien de dégenerant , rien d'im

parfait, rien à attendre de l'âge ;

car tout cela n'eft que le défaut de

la naiffance des hommes.

Dieu le pere n'a non plus be

foin de s'affocier à quelque autre

chofe que foi ,, pour être
pere &

fécond: il ne produit pas hors de

lui-même cet autre lui-même , car

rien de ce qui eft hors de Dieu

n'eft Dieu. Dieu donc conçoit

en lui-même , il porte en lui

même fon fruit qui lui eft coëter

nel. Encore qu'il ne foit que pere ,

&que le nom de mere qui eft at

taché à un ſexe imparfait de foi

& dégenerant ne lui convienne

pas , il a toutefois un fein comme

maternel où il porte fon fils : Jerf. cik.

t'ai , dit-il , engendré aujourd'hui '

d'un fein maternel : ex utero. Et Joan, 1.

le fils s'appelle lui-m me , lefils

Cy

18,
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unique qui eft Dieu dans lefein du

Pere : caractere uniquement pro

pre au Fils de Dieu. Car où eft le

fils , excepté lui , qui eft toujours

dans fon pere , & ne fort jamais.

de fon fein ? Sa conception n'eſt

pas diftinguée de fon enfante

ment; le fruit qu'il porte eft par

fait dès qu'il eft conçû , & jamais

il ne fort du fein qui le porte. Qui

eft porté dans un fein immenfe ;

eft d'abord auffi grand & auffi im

menfe que le fein où il eft conçû ,

& n'en peut jamais fortir. Dieu .

l'engendre , Dieu le reçoit dans

fon fein , Dieu le conçoit , Dieu

le porte , Dieu l'enfante : & la

fageffe éternelle qui n'eft autre

chofe que le fils de Dieu , s'attri

Prov. bue dans Salomon , & d'être con

VIII.

24. 25. çûë, & d'être enfantée : & tout

cela n'eft que la même choſe.

Dieu n'aura jamais que ce fils ,

car il eft parfait , & il ne peut en

avoir deux un feul & unique
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18.

enfantement de cette nature par

faite en épuiſe toute la fécondité

& en attire tout l'amour. C'eſt

pourquoi le Fils de Dieu s'ap

pelle lui-même l'Unique , le Fils

unique , Unigenitus : par où il Joan 1.

démontre en même temps , qu'il

eft Fils, non par grace& paradop

tion , mais par nature. Et le Pere

confirmant d'en haut cette parole

du Fils , fait partir du Ciel cette

voix Celui-ci eft mon Fils bien- Luc, xx

aimé en qui je mefuis plû : c'eſt

mon fils , je n'ai que lui , & auffi

de toute éternité je lui ai donné,

& lui donne fans fin tout mon

35

amour.

Cvj
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17.

II. ELEVATION.

Dieu de Dieu : le Fils de Dieu

ne dégenere pas.

U

N Dieu peut-il venir d'un

Dieu ? Un Dieu peut - il

avoir l'être d'un autre que de lui

même? Oui fi ce Dieu eft fils. Il

répugne à un Dieu de venir d'un

autre comme créateur qui le tire.

du néant ; mais il ne repugne pas

à un Dieu , de venir d'un autre

comme d'un pere qui l'engendre.

de fa propre fubftance. Plus un

fils eft parfait , ou fi l'on peut ainſi

parler , plus un fils eft fils , plus

il eft de même nature & demême

fubftance que fon pere , plus il

eft un avec lui : & s'il pouvoit

être de même nature & de même

fubftance individuelle , plus il

feroit fils parfait. Mais quelle na

ture peut être affez riche , affez

I

I
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infinie , affez immenfe pour cela ,

fi ce n'eft la feule infinie & la

feule immenſe , c'eſt-à-dire , la

feule nature divine ? c'eft ainfi

qu'il nous a été revelé, que Dieu

eft Pere , que Dieu eft Fils , &

que le Pere & le fils font un feul

Dieu parce que le Fils engendré:

de la fubftance de fon Pere qui

ne fouffre point de diviſion & ne

peut avoir de parties , ne peut

être rien moins qu'un Dieu & un

même Dieu avec fon pere : car

qui dit fubftance de Dieu , la dit

toute & dit par conféquent ,

Dieu tout entier.

>

Quifort de Dieude cette forte,

c'eft-à-dire , de toute ſa ſubſtance,

poffede en même temps fon éter

nité toute entiere ; felon ce que

dit le Prophete : Sa fortie eft dès Mich. và

le commencement , dès les jours de

Péternité parce que l'éternité

eft la ſubſtance de Dieu , & qui

conque eft forti de Dieu & de fa

2.
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fubftance , en fort néceffairement

avec une même éternité , une mê

me vie , une même majefté. Car fi

un pere tranfmet à fon fils toute

fa nobleffe ; combien plus le Pere

Eternel communique - t'il à fon

Fils roure la nobleffe , avec toute

la perfection , & l'éternité de fon

être ; ainfi le Fils de Dieu necef

fairement eft coëternelà ſon Pere :

car il ne peuty avoir rien de nou

veau ni de temporel dans le fein

de Dieu. La mutation & le tems

dont la nature eft de changer tou

jours , n'approche point de ce fei n

augufte ; & la même perfection ,

la même plenitude d'être qui en

exclut le néant , en exclut toute

nature changeante. En Dieu tout

eft permanent , tout eft immua

ble ; rien ne s'écoule dans fon

être , rien n'y arrive de nouveau;

& ce qu'il eft un ſeul moment , fi

on peut parler de moment en

Dieu , il l'eft toujours.
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1.
Aucommencement le Verbe étoit: Jóan. X.

remontez à l'origine du monde ,

le Verbe étoit. Remontez plus haut

fi vous pouvez , & mettez tant

d'années que vous voudrez les

unes devant les autres , il étoit :

il eft comme Dieu celui qui eft.

Saint Jean difoit dans l'Apoca

lypfe. La grace vous foit donnée Apoc. 15 .

par celui qui n'eft autre que celui 4.7.8..

qui eft , qui étoit, & qui viendra :

C'eft Dieu. Et un peu après : c'eft

J. C. dont faint Jean dit : Le voi

là qui vient dans la nuës. Et c'eſt

lui qui prononce ces paroles Je

fuis l'Alpha& Omega: le commen-

cement & lafin : dit le Seigneur·

Dieu, qui eft, & qui étoit , & qui

viendra. Jefus - Chrift eft donc

comme fon Pere , celui qui eft ,

& qui étoit : il est celui dont l'im

menfité embraffe le commence

ment & la fin des chofes : & com

me Fils , & étant de même na

ture , de même ſubſtance quefon
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Pere , il eft auffi de même être ,

de même durée , & de même

éternité.

III. ELEVATION.

Images dans la nature , de la

naißance du Fils de Dieu.

V
√

q
u

Oyez cette délicate vapeur

que la mer doucement tou

chée du foleil , & commeimpre

gnée de fa chaleur , envoye jour

& nuit comme d'elle-même vets

le ciel , fans diminution de fon

vafte fein. C'eſt pourtant le plus

pur de fa fubftance , & quelque

chofe de même nature , quoique

non de même matiere , que les

eaux qu'elle fe reſerve. Ainſi , dit

Salomon , la Sageffe que Dieu

Sap. vii . engendre dans l'éternité , eft une

vapeur defa toute-puiſſante vertu ,

& une très-pure émanation de fa

25.

clarté.
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On peut
entendre encore par

cette vapeur , la chaleur même

qui fort du foleil , dont nul ne fe

peut cacher comme dit David. 7.

Quoi qu'il en foit , on voit que le

Sage cherche par toutes ces com

paraiſons , à nous faire entendre

une generation
qui n'altere ni

n'entame point la ſubſtance : &

dans le Pere & le Fils une diftinc

tion qui n'en ôte point l'unité.

C'eft ce qui ne fe trouve pas dans

les créatures , & encore moins

dans les créatures
corporelles :

mais il nous propofe pourtant ce

qu'il y a de plus épuré dans la na

ture fenfible , pour en tirer des

images les plus dégagées qu'il

fera poffible de l'alteration
qui

paroît dans les productions
ordi

naires.

Confiderez cet éclat , ce raïon,

cette fplendeur qui eft la produc

tion & comme le fils du foleil :

elle en fort fans le diminuer , fans

Pf,
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25.

s'en féparer elle-même , fans atten

dre le progrès du temps. Tour

d'un coup , dès que le foleil a été

formé, fa fplendeur eſt née & s'eſt

répandue avec lui , & ony voit

toute la beauté de cet aftre. Ainfi ,

difoit Salomon , la fageffe fortie

Sap.vii . du fein de Dieu , eft la delicate

vapeur , la très pure émanation ,

le vifrejailliffement : l'éclat de fa

lumiere éternelle où commè parle

Heb.:.3 faint Paul , c'eſt le rayon refplen

diffant de la gloire de Dieu , &

l'empreinte de fa fubftance. Dès

que la lumiere eft , elle éclate :

fi l'éclat & la fplendeur du foleil

n'eft pas éternelle , c'eſt que la

lumiere du foleil ne l'eft pas non

plus & par une contraire rai

fon , fi la lumiere étoit éternelle

fon éclat & fa fplendeur le fe

roient auffi. Or Dieu eft une lu

miere où il n'y a point detene

bres une lumiere qui n'étant

point faite , fubfifte éternellement

:
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S

par elle-même , & ne connoît ni

commencement ni déclin. Ainſi

fon éclat qui eft ſon Fils , eft éter

nel comme lui , & ne fe divife pas

de fa fubftance. Tous les rayons ,

pour ainfi parler , tiennent auſo

leil , fon éclat ne ſe détache ja

mais : ainfi fans fe détacher de fon

Pere, le Fils de Dieu en fort éter

nellement : & mettre Dieu fans

fon Fils , c'eft mettre la lumiere

fans raïon & fans fplendeur.

Mais paffons à l'autre expref

fion de faint Paul. Le Fils de Dieu, Heb.1.3.

dit l'Apôtre , eft le caractere &

l'empreinte de la fubftance de fon

Pere. Lorfqu'un fceau eft appli

qué fur de la cire , cette cire fans

rien détacher du fceau qui s'im

prime en elle , en tire la reffem

blance toute entiere , & fe l'in

corpore , en forte qu'on ne peut

plus l'en féparer. Regardez - la

bien , aucun trait ne lui eft échap

pé : & cependant tout eft demeu
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ré dans le ſceau fous lequel elle a

pris faforme. Ainfi le Fils de Dieu

a tout pris du Pere fans lui rien

ôter , il en eft la parfaite image ,

l'empreinte , l'expreffion toute en

tiere ; non de fa figure , car Dieu

n'en a point , mais , comme parle

faint Paul , defafubftance : felon

la force de l'original , on pourroit

traduire, defaperfonne, Il en porte

tous les traits c'eft pourquoi il

Joan, dit : Qui me voit , voit mon Pere :

xiv. Et ailleurs : Comme le Pere ala vie

en foi , ainfi il a donné àfon Fils

Ibid. v. d'avoir la vie en foi. Comme le

Pere reffufcite les morts & leur

rend la vie, ainfi le Fils donne la

vie à qui il lui plaît. Et il n'expri

me pas feulement fon Pere dans

les effets de fa puiffance ; il en ex

prime tous les traits , tous les ca

racteres naturels & perfonnels ;

en forte que fi on pouvoit voir le

Fils fans voir le Pere , on le ver

roit tout entier dans fon Fils.

Ibid. v.

26.

21.
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Mais qui pourroit expliquer

quels font ces traits & ces carac

teres du Pere éternel qui relui

fent dans fon Fils ? Cela n'eſt
pas

de cette vie, & tout ce qu'on en

peut dire , c'eft que n'y aïant rien

en Dieu d'accidentel , tous ces

traits du Pere que le Fils porte

empreints dans fa perfonne , font

de la fubftance ou de la perfonne

du Pere. Il eft cette impreffion

fubftantielle que le Pere opere de

tout ce qu'il eft , & c'eft en ope

rant cette impreffion qu'il en

gendre fon Fils.

Voici dans le Sage quelque

chofe de plus délicat. La fageffe

éternellement conçûë dans le fein

de Dieu , eft un miroir fans tâche Sap.v11 .

de fa majefté , & l'image de fa 26,

bonté. C'eft quelque chofe de trop

groffier pour le Fils de Dieu , que

l'impreffion d'un cachet, ou que

l'expreffion de la reffemblance

dans une image qu'on taille avec
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un cifeau , ou qu'on fait avec des

couleurs. La nature a quelque

chofe de plus délicat : & voici

dans des claires eaux , & dans un

miroir , un nouveau fecret pour

peindre & faire une image. Il n'y

a qu'à préfenter un objet, auffi

tôt il fe peint lui-même , & cet

admirable tableau ne dégenere

par aucun endroit de l'original :

c'eft en quelque forte l'original

même. Cependant rien ne dépe

ri ni à l'original , ni à la glace

polie où il s'eft imprimé lui-même

tout entier. Pour achever ce por

trait , on n'a pas befoin du fe

cours du tems , ni d'une ébauche

imparfaite , un même inftant le

commence & l'acheve , & le def

féin comme le fini , n'eft qu'un

feul trait.

..
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IV. ELEVATION.

Imageplus épurée dans la créature

raifonnable.

T

Out cela eft mort : le foleil ,

fon raïon , fa chaleur , un

cacher, fon expreffion , une image

ou taillée ou peinte. Un miroir

& lesreffemblances que les objets

y produifent font chofes mortes :

Dieu afait une image plus vive de

fon éternelle & pure generation ;

& afin qu'elle nous fût plus con

nuë , c'eſt en nous-mêmes qu'il

l'a faite.

16.
Il l'a faite , lorfqu'il a dit : Fai- Gen, 1;

fons P'homme. Il voulut alors faire

quelque chofe , où fût déclarée

l'operation de fon Fils , d'un autre

lui-même , puiſqu'il dit : Faifons.

Il voulut faire quelque chofe qui

fût vivant comme lui , intelligent

commelui , faint comme lui , heu

reux comme lui : autrement ou
>
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ne fçauroit ce que voudroit dire ,

bid. faifons l'homme à notre image &

reffemblance. A notre image , dans

le fond de fa nature : à notre ref

femblance , par la conformité de

fes operarions avec la notre éter

nelle & indiviſible.

C'eſt par l'effet de cette parole :

Faifons l'homme à notre image ,

que l'homme penſe ; & penfer

c'eft concevoir ; toute penſée eft

conception & expreffion de quel

que chofe : toute penſée eft l'ex

preffion, & par-là une conception

de celui qui penſe , fi celui qui

penfe penſe à lui-même & s'en

tend lui-même ; & c'en feroit une

conception & expreffion parfaite,

éternelle , fubftantielle , fi celui

qui penſe étoit parfait , éternel , &

s'il étoit par fa nature tout fubf

tance , fans rien avoir d'accidentel

en lui- même , ni rien qui puiffe

être furajouté à fa

rable fubftance.

pure & inalté

Dieu
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Dieu donc qui penſe ſubſtan

tiellement ,
parfaitement , éter

nellement & qui ne penſe , ni

ne peut penfer qu'à lui-même ; en

penfant , connoît quelque chofe

de
fubftantiel , de parfait & d'é

ternel comme lui : c'eſt-là fon en

fantement , fon éternelle & par

faite
generation. Car la nature

divine ne connoît rien d'impar

fait ; & en elle la
conception ne

peut être feparée de l'enfante

ment. C'eſt donc ainſi que Dieu

eft Pere ; c'eſt ainſi qu'il donne la

naiſſance àun Fils qui lui eft égal :

c'eſt-là cette
éternelle & parfaite

fécondité , dont
l'excellence nous

a ravi , dès que fous la conduite

de la foi nous avons ofé y porter

notre penſée.
Concevoir & en

fanter de cette forte , c'eft être la

perfection & l'original : & con

cevoir & enfanter comme nous

faiſons , à notre maniere impar

Tome I.
D

·
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faite , c'eft être fait à l'image &

reffemblance de Dieu.

XXX. 4 .

I,

:

Nous pouvons donc mainte

nant répondre à la queſtion de

Prov, Salomon : Dites-nousfon nom , &

le nom de fonfils , fi vous lefça

vez. Nous le fçavons à préſent

qu'il nous l'a appris. Son nom eft

Joan . 1. le Verbe , la parole : non une pa

role étrangere & accidentelle ,

Dieu ne connoît rien de fembla

ble mais une parole qui eft en lui

une perſonne ſubſiſtante , coope

Prov. ratrice , concréatrice, compofant &

17. 30. arrangeant toutes chofes avec lui.

comme dit le même Salomon :

une perfonne qui n'a point com

mencé, puifque , dit faint Jean :

Au commencement elle étoit : une

perfonne qui eft un avec Dieu ,

puifque , dit le même faint Jean

elle eft Dieu , & que Dieu effen

tiellement eft un : une perſon

ne qui eft pourtant diftincte de

VIII.

Jn. I.

I. 2,
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1

Dieu, puifque, continue le même

Apôtre , elle eſt en Dieu , avec

Dieu, chez Dieu , apud Deum : fon

Fils unique qui eſt dans ſon ſein ,

in finu Patris , qu'il envoïe au Ibid. 18 .

monde , qu'il fait paroître dans la

chair comme le Fils unique de

Dieu. Voilà fon nom : c'eft le

Verbe , c'eft la parole : la parole ,

dis-je , par laquelle un Dieu éter

nel & parfait fe dit lui-même à

lui-même tout ce qu'il eft ; & con

çoit, & engendre , & enfante tout

ce qu'il dit ; enfante par confe

quent un parfait , un coéternel ,

coeffentiel & confubftantiel.

Ne trouvons point ce mystere

indigne de Dieu , puifqu'il ne lui

attribue rien qui ne foit parfait :

ne trouvons point incroïable que

Dieu ait revelé le myftere de fon

éternelle generation à ceux qu'il

avoit faits à fa reffemblance , en

qui il avoit imprimé une foible

image de cette éternelle & par

Dij
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faite production. Soïons attentifs

à nous-mêmes , à notre concep

tion , à notre penſée ; nous y trou

verons une idée de cette immate

rielle , incorporelle , pure , fpiri

tuelle generation , que l'Evangile

nous a revelée.

Sans cette revelation , qui ofe

roit porterfes yeux fur cette admi

rable fecret de Dieu ? Mais après

la foi , nous ofons non-feulement

le contempler , mais encore en

voici en nous une image : nous

ofons en quelque forte tranfpor

ter en Dieu cette conception de

notre efprit , & la dépouillant de

toute alteration , de tout change

`ment , de toute imperfection , il ne

nous refte que la pure , queque la par

faite , l'incorporelle , l'intellec

tuelle naiffance du Fils de Dieu :

& dans fon Pere , une fécondité

digne du Premier Etre par pleni

tude par fon abondance , par l'in

finité d'une nature parfaite , &

T

+
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communicativeparfaitement

non-feulement au dehors où tout

ce qu'elle produit degenere juf

qu'a l'infini , parce qu'au fond il

vient du néant , & nepeut perdre

la baffeffe de cette origine ; mais

encore en elle-même , & au de

dans , où tout ce qu'elle produit,

étant produit de fa fubftance &

de toute fa fubftance , lui eft ne

ceffairement égal en tout.

**********
*******

V. ELEVATION.

Le faint Efprit la Trinité

toute entiere.

D

Ieu eft donc fécond , Dieu

a un Fils. Mais où eft ici le.

faint Efprit & où eft la Trinité

fainte & parfaite , que nous fer

vons dès notre baptême ? Dieu

n'aime-t'il pas ce Fils , & n'en eft

il pas aimé ? Cet amour n'eft ni

imparfait ni accidentel à Dieu ,

D iij
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l'amour de Dieu eft fubftantiel

comme fa penſée : & le faint Ef

prit qui fort du Pere & du Fils ,

comme leur amour mutuel , & de

même fubftance que l'un & l'au

tre un troifiéme confubftantiel ,

& avec eux un feul & même

Dieu.

Mais pourquoi donc n'eft- il

pas Fils , puifqu'il eft par fa pro

duction de même nature? Dieu

ne l'a pas revelé. Il a bien dit , que

le Fils étoit unique , car il eft par

fait ; & tout ce qui eft parfait eft

unique : ainfi le Fils de Dieu , Fils

parfait d'un Pere parfait doit être

unique ; & s'il pouvoit y avoir

deux fils la generation du fils fe

roit imparfaite. Tout ce donc

qui viendra , ne fera plus fils : &

ne viendra point par generation ,

quoique de même nature. Que

fera-ce donc, que cette finale pro

duction de Dieu ? C'eft une pro

ceffion , fans nom particulier : le

Joan, 2.

18.
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faint Efprit procede du Pere , le

faint Efprit eft l'efprit commun

du Pere & du Fils : Lefaint Efprit Joan.

prend du Fils : Et : Le Fils l'en- x. 1. 7.

voie comme le Pere: Taifez-vous

raifonnemens humains : Dieu a

voulu expliquer que la proceffion

de fon verbe étoit une veritable

& parfaite generation : ce que

c'étoit que la proceffion de fon

faint Efprit , il n'a pas voulu le

dire, ni qu'il y eût rien dans la na

ture qui reprefentât une action fi

fubftantielle , & tout enfemble fi

finguliere. C'eſt un ſecret refervé

à la vifion bienheureuſe.

O Dieu faint Efprit ! vous n'êtes

pas fils , puifque vous êtes l'a

mour éternel & fubfiftant du

Pere & du Fils : qui fuppofez par

confequent le Fils engendré , &

engendré comme Fils unique , à

cauſe qu'il eft parfait. Vous êtes

parfait auffi , & unique en votre

genre & en votre ordre : vous

D iiij
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.

Matth.

19 .

111. 16.

19.

Vous êtes égal au Pere & au

Fils , puifque nousfommes égale

ment confacrez , au nom du Pere

& du Fils, & du faint Efprit :

1. Cor. & que vous avez avec eux , un

17. VI. même temple qui eft notre ame ,

notre corps , tout ce que nous fom

mes. Rien d'inégal , ni d'étranger

au Pere , & au Fils , ne doit être

nommé avec eux en égali:é : je

ne veux pas être baptifé & confa

cré au nom d'un conferviteur , je

ne veux pas être le temple d'une

créature : ce feroit une idolâtrie

de lui bâtir un temple , & à plus

forte raiſon , d'être, & fe croire

foi-mêmefon temple.

n'êtes pas étranger au Pere & au

Fils, puifque vous en êtes l'amour

& l'union éternelle : vous proce

dez neceffairement de l'un & de

l'autre , puifque vous êtes leur

amour mutuel qui vous vou

droit féparer d'eux les fépare

roit eux-mêmes entre eux , & di

viſeroit leur regne éternel.

:

).

XXVIII.

1.
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VI. ELEVATION.

Trinité créée image de l'incréée

&comme elle incompréhensible.

R

Evenons encore à nous mê

mes: nous fommes,nous en

tendons, nous voulons. D'abord ,

entendre & vouloir , fic'eft quel

que chofe , ce n'eſt pas abfolu

ment la même chofe ; fi ce n'étoit

pas quelque chofe , ce ne feroit

rien , & il n'y auroit ni entendre

ni vouloir. Mais fi c'étoit abfolu

ment la même chofe , on ne les

diftingueroit pas , mais on les dif

tingue; car ou entend ce qu'on ne

veut pas , ce qu'on n'aime pas , en

core qu'on ne puiffe aimer ni vou

loir ce qu'on n'entend point.

Dieu même entend & connoît ce

qu'il n'aimepas, commele peché:

& nous combien de choſes en-

tendons-nous que nous haïffons ,

Dy
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& que nous ne voulons ni faire

ni louffrir, parce que nous enten

donsqu'elles nous nuifent ? Nous

entendons ce que c'eft que fe pré

cipiter du haut d'une tour , & ce

mouvement n'eft pas moins bien

entendu que les autres : mais ce

pendant on ne le veut pas , à cauſe

qu'il nous eft nuifible.

Nous fommes donc quelque

chofe d'intelligent : quelque cho

fe qui s'entend & s'aime foi-mê

me, qui n'aime que ce qu'il en

tend ; mais qui peut connoître &

entendre ce qu'il n'aime pas :

toutefois en ne l'aimant pas , il

fçait & entend qu'il ne l'aime

pas & cela même il veut le fça

voir,& il ne veut pas l'aimer,parce

qu'il fçait ou qu'il croit qu'il lui

eft nuiſible ; mais au contraire il

veut ne l'aimer pas. Ainfi enten

dre & aimer font chofes diftinc

tes , mais tellement inféparables ,

qu'il n'y a point de connoiffance
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fans quelque volonte. Et fi l'hom

me ſemblable à l'Ange connoif

foit tout ce qu'il eft , fa connoif

fance feroit égale à fon être : &

s'aimant à proportion de fa con

noiffance , ſon amour feroit égal

à l'un & à l'autre. Et fi tout cela

étoit bien reglé , tout cela neferoit

enſemble qu'un feul & même

bonheur de la même ame , & à

vrai dire , la même ame heureuſe :

en ce que par la droiture de fa

volonté conforme à la verité de

fa connoiffance , elle feroit jufte..

Ainfi ces trois chofes bien re

glées , être , connoître & vouloir

font une feule ame heureuſe &

jufte , qui ne pourroit ni être fans

être connuë , ni être connuë fans

être aimée ; ni diftraire de foi

même une de ces chofes , fans fe

perdre tout entiere avec tout fon

bonheur. Car que feroit-ce à une

ame , que d'être fans fe connoître;

& que feroit-ce de fe connoître 22

D vj
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fans s'aimer de la maniere qu'il

faut s'aimer pour être veritable-

ment heureux : c'eſt-à-dire , fans

s'aimer par rapport à Dieu , qui

eft tout le fondement de notre

bonheur..

Ainſi , à notre maniere impar-

faite & défectueufe , nous repré

fentons un myſtere incompréhen

fible. Une Trinité créée que
Dieu

fait dans nos anies , nous repré-

fente la Trinité incréée , que lui

feul pouvoit nous reveler ; &

pour nous la faire mieux repré

fenter , il a mêlé dans nos ames ;

qui la repréfentent , quelque cho- .

fe d'incompréhensible..

Nous avons vu qu'entendre &

vouloir , connoître & aimer font:

actes très-diftingueż : mais lefont

ils tellement , que ce foient chofes ,

entierement & fubftantiellement

differentes ? Cela ne peut-être : la :

connoiffance n'eft autre chofe

que la ſubſtance de l'ame affectée

1
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d'une certaine façon ; & la vo

lonté n'eft autre chofe que la.

fubftance de l'ame affectée d'une

autre. Quand je change ou de

penſée & de volonté, ai -je cette

volonté & cette penfée fans que,

ma ſubſtance y entre ? Sans doute

elle y entre: & tout cela aufonds,.

n'eſt autre choſe que ma fubf

tance affectée , diverfifiée , modi

fiée de differentes manieres ; mais.

dans fon fond toujours la même.

Car en changeant de penſée , je

ne change pas de fubftance ; &.

ma fubftance demeure une , pen

dant que mes penſées vont &.

viennent ; & pendant que mavo

lonté va fe diftinguant de mon

ame , d'où elle ne ceffe de fortir .

de même que ma connoiffance va.

ſe diftinguant de mon être , d'où

elle fort pareillement : & pendant .

que tous les deux , je veux dire ma

Connoiffance & ma volonté , ſe

diftinguent en tant de manieres ,
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& fe portent fucceffivement à

tantde divers objets, ma ſubſtance

eft toujours la même dans fon

fonds , quoiqu'elle entre toute

entiere dans toutes ces manieres

d'être fi diffetentes.

Voilà déja en moi un prodige

inconcevable ; mais ce prodige

s'étend dans toute la nature. Le

mouvement & le repos , chofe fi

diftinctes , ne font dans le fonds

que la fubftance qui fe meut &

qui fe repofe: qui change à la ve

rité , mais non dans fon fonds ,

quand elle paffe du mouvement

au repos , & du repos au mouve

ment. Car ce qui fe meut mainte

nant, c'eft la même chofe qui fe

repofera bien tôt : & ce qui ſe re

poſe en ce moment , eſt la même

chofe qui bien-tôt fera miſe en

mouvement. Et le mouvement

droit , & l'oblique , & le circu

laire , font des mouvemens divers

entre eux, mais qui n'ont qu'une
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feule & même fubftance : & cent

circulations fucceffives d'un mê

me corps, ne font au fonds que ce

même corps agité en cercle. Et

tout cela eft diftinct & un : un en

fubftance , diftinct en manieres ;

& ces manieres quoique diffe

rentes n'ont toutes qu'un même

fujet , un même fonds , une feufe

& même fubſtance.

:

Je ne fçais qui ſe peut vanter

d'entendre cela parfaitement : ni

qui pourra fe bien expliquer à

foi-même ce que les manieres

d'être , ajoutent à l'être ni d'où

vient leur diftinction dans l'uni

té & identité qu'elles ont avec

l'être même : ni comment elles

font des chofes , ni comment elles

n'en font pas. Ce font des choſes :

puifque fi c'étoit un pur néant ,

on ne pourroit veritablement ni

les affurer ni les nier : ce n'en

font point , puifqu'en elles-mê

mes elles ne fubfiftent pas. Tout
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cela ne s'entend pas bien , tout

cela eft pourtant chofe veritable ;

& tout cela nous eft une preuve ,

que même dans les chofes natu

relles , l'unité eft un principe de

multiplicité en elle -même ,

que l'unité & la multiplicité ne

ne font
pas autant incompatibles

qu'on le penfe.

&

ODieu , devant qui je me con

fidere moi-même , & me fuis à

moi - même un grand énigme !

J'ai vû en moi ces trois chofes ,

être , entendre , vouloir. Vous

voulez que je fois toujours , puif

que vous m'avez donné une ame

immortelle , dont le bonheur ou

le malheur fera éternel ; & fi vous

vouliez , j'entendrois & voudrois

toujours la même chofe ; car c'eft

ainfi que vous voulez que je fois

toujours quand vous me rendrez

heureux par votre prefence. Sije

ne voulois & n'entendois éter

nellement que la même chofe ,
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comme je n'ai qu'un feul être , je

n'aurois auffi qu'une feule con

noiffance & une feule volonté ;

ou fi l'on veut , un feul entendre

& un feul vouloir. Cependant

ma connoiffance & mon amour

ou ma volonté , n'en feroient pas

pour cela moins diftinguez entre

eux , ni moins identifiez ; c'eſt-à

dire, n'en feroient pas moins un

avec le fonds de mon être , avec

ma ſubſtance. Et mon amour ou

ma volonté ne pourroient pas ne

pas venir de ma connoiffance : &

mon amour feroit toujours une

chofe que je produirois en moi

même , & je ne produirois pas

moins ma connoiffance ; & tou

jours il y auroit en moi trois cho

fes , l'être produifant la connoif

fance , la connoiffance produite ,

& l'amour auffi produit par l'un

& par l'autre. Et fi j'étois une na

ture incapable de tout accident

furvenu à fa fubftance , & en qui
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il fallut que tout fût fubftantiel ,

ma connoiffance & mon amour

feroient quelque chofe de fubf

tantiel & de fubfiftant : & je ſe

roit trois perfonnes fubfiftantes

dans une feule fubftance ; c'est-à

dire , je ferois Dieu. Mais com

me il n'en eft pas ainfi , je fuis feu

lement fait à l'image & à la ref

femblance de Dieu , & un craïon`

imparfait de cette unique fubf

tance qui eft tout enſemble , Pere,

Fils , & faint Efprit : ſubſtance in

compréhensible dans fâ trine di

vinite , qui n'eft au fonds qu'une

même chofe , fouveraine , im

menfe , éternelle , parfaitement

une en trois perfonnes diftinc

tement fubfiftantes , égales , con

fubftantielles , à qui eft dû un ſeul

culte , une feule adoration , un

feul amour puifqu'on ne peut

ni aimer le Pere fans aimer fon

Fils , ni aimer le Fils fans aimer

fon Pere , ni les aimer tous deux
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fans aimer leur union éternelle

ment fubfiftante , & leur amour

mutuel. Et pour aider la foi qui

m'attache à ce myftere incompré

henfible , j'en vois en moi-même

une reffemblance qui toute im

parfaite qu'elle eft , ne laiffe pas

d'avoir quelque chofe que je ne

puis comprendre ; & je me fuis à

moi-même un myftere impene

trable. Et pour m'ôter toute peine

de perdre en Dieu toute macom

préhenfion , je commence par

la

perdre premierement non-feu

lement dans tous les ouvrages de

la nature , mais encore dans moi

même plus que dans tout le reſte.
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VII. ELEVATION.

Fecondité des Arts.

J

E fuis unpeintre, unſculpteur,

un architecte : j'ai mon art
, j'ai

mon deffein ou mon idée , j'ai le

choix & la préference que je

donne à cette idée par un amour

particulier. J'ai mon art , j'ai mes

regles , mes principes , que je ré

duis autant que je puis à un pre

mier principe qui eft un : & c'eft

par-là que je fuis fécond. Avec

cette regle primitive & ce prin

cipe fécond qui fait mon art ,

j'enfante au-dedans de moi un ta

bleau , une ftatuë , un édifice , qui

dans fa fimplicité eft la forme ,

l'original , le modele immateriel

de ce que j'executerai fur la pier

re , fur le marbre , fur le bois , fur

une toile où j'arrangerai toutes

mes couleurs. J'aime ce deffein ,

L

-
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cette idée , ce fils de mon efprit

fécond , & de mon art inventif

Et tout cela ne fait de moi qu'un

feul peintre , un feul fculpteur ,

un feul architecte ; & tout cela

ſe tient enſemble & infeparable

ment uni dans mon efprit ; &

tout cela dans lefonds , c'eft mon

eſprit même , & n'a point d'autre

ſubſtance ; & tout cela eft égal &

infeparable.

Lequel des trois que l'on ôte ,

tout s'en va; le premier qui eft

l'art , n'eft pas plus parfait que le

fecond qui eft l'idée , ni le troi

fiéme qui eft l'amour. L'art pro

duit l'un & l'autre ; & onfuppofe

qu'il exifte , quand il les produit.

On ne peut dire ce qui eft plus

beau , ou de commencer , où de

terminer , ou d'être produit , ou

de produire. L'art qui eft comme

le pere , n'eft pas plus beau que

l'idée qui eft le fils de l'efprit ; &

l'amour qui nous fait aimer cette
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belle production , eft auffi beau

qu'elle par leur relation mutuelle

chacune à la beauté des trois. Et

quand il faudra produire au-de

hors cette peinture ou cet édifice,

l'art & l'idée & l'amour y con

coureront également , & en unité

parfaite ; en forte que ce bel ou

vrage fe reffentira également de

l'art , de l'idée , & de l'amour ou

de la fecrete complaifance qu'on

aura pour elle.

Tout cela quoiqu'immateriel ,

eſt trop imparfait , & trop grof

fier pour Dieu. Je n'ofe lui en

faire l'application ; mais de-là aidé

de la foi , je m'éleve , & je prends

mon vol ; & cette contemplation

de ce que Dieu a mis dans mon

ame quand il l'a créée à fa reffem

blance , m'aide à faire mon pre

mier effort.
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VIII, ELEVATION.

Sageße eßentielle, perfonnelle ,

engendrante& engendrée.

Dleum'apoffedée, di

Jeu m'a poffedée , dit la Sa- Prov.

Dieu 22.

VIII,

geffe ,

› Gen. IV.

la

Prov.

VIII.

22. 23.

m'a engendrée , conformément à

cette parole d'Eve , quand elle

enfanta Caïn : J'ai , dit - elle

poffedé un homme par grace de ¹.

Dieu. Il m'a engendrée , avant

que de rienfaire. Jefuis ordonnée

& garde mon rang de toute éter- 24. 25.

nité, & de toute antiquité , avant

que la terrefût faite : les abîmes

n'étoient pas encore , & j'étois

déja conçûë. Dieu m'enfantoit de

vant les collines : c'eft-à-dire , de

vant tous les tems , & de toute

éternité , parce qu'il n'y a que

l'éternité avant tous les temps.

Mais Dieu n'a-t'il de fageffe que

celle qu'il engendre ? A Dieu ne
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plaife. Car nous-mêmes nous ne

pourrions pas produire en nous

notre verbe notre parole inte

rieure , s'il n'y avoit en nous un

fond de raifon dont notre verbe

eft le fruit à plus forte raiſon

t'il en Dieu unefageffe effentielle ,

qui étant primitivement & origi

nairement dans le Pere , le rend

fécond pour produire dans fon

fein cette fageffe qui eft fon Ver

be & fon Fils , fa parole , fa rai

fon, fon intelligence , fon confeil;.

l'idée de ce divin ouvrier qui pré

cede tous ces ouvrages ; le boüil

lonnement pour ainfi dire , ou la

premiere effufion de fon cœur, &

la feule production qui le fait

nommer vraiment Pere avant

Ephef. tous les temps. C'eft de-là donc ,

11. 15 dit faint Paul , que vient toute pa

ternité dans le ciel& dans la terre.

Joan. 1. C'eſt de-là , que nous eft donnée ,

à nous qui croyons au Fils unique ,

la puiffance d'être enfans de Dieu

12. 13.

à fon
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1

à fon image , en naiſſant non du

fang, ni de la volonté de la chair ,

ni de la volonté de l'homme , mais

de Dieu , qui par ſa bonté & par la

grace de fon adoption , a daigné

nous aſſocier à ſon Fils unique.

Se I 20 .

IX.
ELEVATION.

La
beatitude de l'ame, image de

celle de Dieu heureux dans la

EYS

Trinité defes
perfonnes.

Uand Dieu m'a fait à ſon

Oimage or
reffemblance ,

& il

m'a fait pour être heureux com

me lui , autant qu'il peut conve

nir à une créature ; & c'eſt pour

quoi il me fait trouver en moi ces

trois choſes , moi-même qui fuis

fait pour être heureux , l'idée de

mon bonheur , & l'amour ou le

defir du même bonheur. Trois

chofes que je trouve infeparables

en moi-même , puiſque je ne fuis

Tome I. E
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jamais , fans être une chofe qui eft

faite être heureuſe ; & par
pour

conféquent qui porte en foi-mê

me , & l'idée de fon bonheur , &

le defir d'en joüir provenant ne

ceffairement de cette idée.

Qu'onme demande , laquelle de

ces trois chofes je voudrois perdre

plûtôt que l'autre , je ne fçaurai

que répondre. Car premierement ,

je ne veux point perdre mon être :

je veux , pour ainfi parler , encore

moins perdremon bonheur , puif

que fans bonheur il vaudroit

mieux pour moi que je ne fuffe

pas , conformément à cette pa

role du Sauveur fur fon malheu

reux difciple : Il vaudroit mieux

XXVI. 2. à cet homme de n'avoirjamais été.

Je ne veux donc non plus perdre

mon bonheur que mon être , ni

non plus perdre l'idée & l'amour

de mon bonheur que mon bon

heur ,puifqu'il n'y a point de bon

heur fans cette idée & cet amour.

Jatth.
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S'il y a quelque chofe en moi

qui ait toujours été avec moi

même , c'eft cette idée , & cet

amour de mon bonheur : car

puis jamais avoir été fans fuir ce

qui me nuifoit , & defirer ce qui

m'étoit convenable , ce qui ne

peut provenir que du défir d'être

heureux , & de la crainte de ne

l'être pas. Ce fentiment com

mence à paroître dès l'enfance :

& comme on l'apporte en venant

au monde , on doit l'avoir eû ,

quoique plus obfcurement & plus

fourdement, jufques dans le fein

de la mere.

Voilà donc une idée qui naît

en nous avec nous , & un fenti

ment qui nous vient avec cette

idée : & tout cela eft en nous

avant tout raifonnemenr & toute

réflexion.

Quand la raifon commence à

poindre , elle ne fait autre choſe

que de chercher les moïens bons

E ij
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ou mauvais de nous rendre heu

reux ce qui montre que cette

idée & cet amour du bonheur eft

dans le fonds de notre raifon.

D'unecertaine façon, cette idée

qui nous fait connoître notre

bonheur , & cefentiment qui nous

le fait aimer , font de tout temps

notre feule idée & notre feul fen

timent. Pour le ſentiment , il eft

clair , puifque tous nos autres fen

timens fe rapportent à celui-là :

& pour ll'idée du bonheur , il n'eſt

pas moins clair que c'en eft une

fuite , puifque ce n'eft que pour

remplir celle-là , que nous nous

rendons attentifs à toutes les au

tres. Suppofons donc que Dieu

qui nous donne tout & peut auffi

nous ôter ce qu'il lui plait , nous

ôte tout , excepté notre être , &

l'idée de notre bonheur , & le de

fir qui nous preffe de le recher

cher : nous ferons quelque chofe

de fort ſimple ; mais dans notre

L
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fimplicité nous aurons trois cho

fes qui ne diviferont point notre

unité fimple , mais plûtôt qui con

coureront toutes trois à fa per

fection.

Alors ferons-nous heureux ?

Helas point du tout ! Nous defire

rons feulement de l'être , & par

confequent nous ne le ferons pas ,

puifque le bonheur ne peut con

fifter avec le befoin , dont le defir

eft la
preuve.

Que faut-il donc ajouter à tour

cela pour nous rendreureux?

Il faut ajouter à l'idée confuſe que

j'ai du bonheur, la connoiffance

diftincte de l'objet où il confifte :

& enmêmetemps changer lede

fir confus du bonheur en la poffef

fion actuelle de ce qui le fait.

Mais où peut confifter mon

bonheur que dans la chofe la plus

parfaite que je connoîtrai , fi je la

puis poffeder ? Ce que je connois

le plus parfait , c'eſt Dieu fans

E iij
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1

doute puifque même je ne puis

trouver en moi - même d'autre

idée de perfection , que celle de

Dieu. Il refte à fçavoir , fi je le

puis poffeder. Mais qu'est-ce que

le poffeder , fi ce n'eft le connoî

tre ? Se poffede - t - il autrement

lui-même , qu'en connoiffant fa

perfection ? Je fuis donc capable

de le poffeder , puifque je fuis

capable de le connoître , pourvû

qu'en le connoiffant je me porte

auffi "aimer : puifque le con

noître dans l'aimer , c'eft le mé

connoître en effet.

→

Après cette heureuſe addition

qui s'eft faite à la connoiffance &

à l'idée que j'avois de mon bon

heur, ferois-je heureux ? Point du

tout. Mais quoi ? je connois &

j'aime Dieu, & cela même, avons

nous dit , c'eſt le poffeder, & c'eſt

poffeder ce que je connois de

meilleur ; & nous avons dit

cela c'eſt être heureux : je le fuis

que
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donc ? Cependant fi j'étois heu

reux , je n'aurois rien à defirer :

puis-je dire que je n'ai rien à dé

firer? Loin de nous cet aveugle

ment : je ne fuis donc pas heu

reux.

Ilfaut donc encore chercher en

moi-même ce qui me manque. Je

connois Dieu , je l'avouë , mais

très-imparfaitement ce qui fait

que mon amour pour lui eft trop

foible , & de-là auffi me vient la

foibleffe de defirer tant de chofes

bonnes ou mauvaiſes. J'ai donc à

defirer , de connoître Dieu plus

parfaitement que je ne fais : De le

connoître , comme dit faint Paul ,

ainfi que j'en fuis connu : de le

connoître à nud , à découvert , en 2. Cor.

un mot de le voirface àface , fans 11. 18.

ombre , fans voile , fans obfcurité.

Que Dieu m'ajoute cela , qu'il me

diſe comme à Moyfe : Je te mon

trerai tout bien : alors je dirai avec

faint Philippe : Maître , cela nous

1. Car.

XIII. 12.

Exod.

XXXIIII.

Joan.

RIV. 8.

E iiij
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XIIII, 8.

fuffit. Mais cela n'eſt pas
de cette

vie : quand ce bonheur nous arri

vera , nous n'aurons rien à defirer

pour la connoiffance. Mais pour

l'amour que fera-ce ? Quand nous

verrons Dieu face à face , pour

rons-nous faire quelque chofe de

plus que l'aimer? Non fans doute :

& faint Paul a dit , que l'amour

1. Cor. demeure éternellement fans ja

maisfe perdre. Qu'aura donc de

plus notre amour dans cette éter

nelle & bienheureufe occupa

tion , finon qu'il fera parfait ve

nant d'une parfaite connoiffance ?

Et il ne pourra plus changer com

me il peut changer en cette vie :

& il abforbera toutes nos volon

tez dans une feule , qui fera celle

Apoc. d'aimer Dieu : Il n'y aura plus de

gemiffemens : & nos larmes feront

effuyées pour jamais : & nos de

firs s'en iront avec nos befoins.

Alors donc nous ferons réduits à

la parfaite unité & fimplicité :

VII, 17.
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:

mais dans cette fimplicité nous

porterons la parfaite image de la

Trinité ; puifque Dieu uni au

fonds de notre être , & fe mani

feftant lui-même , produira en

nous la vifion bienheureufe qui

fera en un fens Dieu même , lui

feul en étant l'objet comme la

cauſe & par cette vifion bien

heureufe il produira un éternek

& inſatiable antour , qui ne fera

encore autre chofe en un certain

fens que Dieu même vû & pòf

fedé & Dieufera tout en tous , & 1. COF

il fera tout en nous-mêmes : un

feul Dieu uni à notre fonds fe

produifant en nous par la vifion ,

& fe confommant en un avec

nous par un éternel & parfait

XV. 18.

amour.

Alors s'accomplira notre par

faite unité en nous-mêmes , &

avectout ce qui poffedera Dieu

avec nous & ce qui nous fera

tous parfaitement un ,
c'est que

E y
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nous ferons , & nous verrons , &

nous aimerons ; & tout cela fera

en nous tous , une feule & même

vie. Et alors s'accomplira ce que

dit le Sauveur : Comme vous , mon

Pere , êtes en moi & moi en vous ,

ainfi ils feront un en nous : un en

eux-mêmes , & un avec tous les

membres du corps de l'Eglife

qu'ils compofent.

Joan.

XVII, 21.

Formons donc en nous la Tri

nité fainte , unis à Dieu , con

noiffans Dieu , aimans Dieu : &

comme notre connoiffance qui à

préfent eft imparfaite & obfcure ,

s'en ira : & que l'amour eft en

nous la feule la chofe qui ne s'en

ira jamais & ne fe perdra point :

Aimons , aimons , aimons : faifons.

fans fin ce que nous ferons fans

fin ; faifons fans fin dans le temps

ceque nous ferons fans fin dans

l'éternité. Q que le temps eft in

commode ! Que de beſoins acca-

blants le temps nous apporte !!

1
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VII. 240

Qui pourroit fouffrir les diftrac

tions , les interruptions , les triftes

neceffitez dufommeil , de la nour

riture , des autres befoins? Mais

'celles des tentations, des mauvais

defirs, qui n'en feroit honteux au

tant qu'affligé? Malheureux hom- Rom

me que je fuis, qui me délivrera

dece corps de mort ? O Dieu que le

temps eft long , qu'il eft pefant ,

qu'il eft affommant ? O Dieu éter

nel , tirez-moi du temps , fixez

moi dans votre éternité ! En at

tendant , faites - moi prier fans

ceffe , & paffer les jours & les

nuirs dans la contemplation de

votre loi, de vos veritez , de vous

même qui êtes toute verité &

tout bien. Amen , amen.

JAG

E vj
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TROISIEME SEMAINE.

Elevations fur la création

de l'Univers.

I. ELEVATION.

Dieu n'en eft pas plus grand

ni plus heureux , pour avoir

créé l'univers.

R

Ecueilli en moi-même , ne

voïant en moi que peché,

imperfection & néant; je vois en

même temps au - deffus de moi

une nature heureuſe & parfaite :

& je lui dis en moi-même avec

f. xv, 2. le Pfalmifte : Vous êtes mon Dieu :

vous n'avez pas besoin de mes

biens vous n'avez befoin d'au

4, cuns biens. Que me fert , dites
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Vous par votre Prophete , la mul

titude de vos victimes ? Tout eft à

moi , mais je n'ai pas befoin de

tout ce qui eft à moi : il me fuffit

d'être , & je trouve en moi toutes

choſes. Je n'ai pas befoin de vos

loüanges : les louanges que vous

me donnez vous rendent heu

reux , mais ne me le rendent pas ,

& je n'en ai pas befoin : Mes au

vresme louent. Mais encore n'ai

je pas
befoin de la loüange que

me donnent mes oeuvres : tout

me loüe imparfaitement , & nulle

louange n'eft digne de moi , que

celle que je me donne moi-même

en joüiffant de moi-même & de

ma perfection.

Pf.

XVIII,1 .

Exod.
Jefais celui quifuis. C'eſt affez

que je fois : tout le refte m'eft inu- 11 , 14

tile. Oui , Seigneur , tout le reſte

vous eft inutile , & ne peut faire

aucune partie de votre grandeur :

vous n'êtes pas plus grand avec

tout le monde, avec mille millions
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de mondes , que vous l'êtes feul.

Quand vous avez fait le monde ,

c'eſt par bonté & non par befoin.

Il vous convient de pouvoir créer

tout ce qui vous plaît : car il eft

de la perfection de votre être , &

de l'efficace de votre volonté, non

feulement que vous foyez , mais

que tout ce que vous voulez , foit :

qu'il foit , dès que vous le voulez ,

autant que vous le voulez , quand

vous le voulez. Et quand vous le

voulez , vous ne commencez pas.

à le vouloir de toute éternité

vous voulez ce que vous voulez ,

fans jamais changer : rien ne com

mence en vous , & toutcommen

ce hors de vous par votre ordre

éternel. Vous manque-t-il quel

quechofe , parce que vous ne fai

tes pas tant de chofes que vous

pouyez faire ? Tout cet univers

que vous avez fait , n'eft qu'une

petite partie de ce que vous pou-

viez faire, & après tout n'eft rien
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devant vous. Si vous n'aviez rien

fait , l'être manqueroit aux chofes

que vous n'auriez pas voulu faire ::

mais rien ne vous manqueroit ,

parce qu'indépendamment de

toutes chofes , vous êtes celui qui

eft , & qui eft tout ce qu'il faut être

pour être heureux & parfait.

O Pere éternellement & indé

pendamment de toute autre cho

fe! Votre Fils & votre Efpritfaint

font avec vous vous n'avez pas

befoin defocieté , en voilà une en

vous-même éternelle & infépara

ble de vous. Content de cette in-

finie & éternelle communication

de votre parfaite & bienheureuſe

effence , à ces deux perfonnes qui

vousfont égales , quinefont point

votreouvrage , mais vos coopera

mieux dire avecou pour"

vousunfeul & même créateur de

tous vos ouvrages ; quifont com- ~

mevous, non par votre comman

dement , ou par un effet de votre

teurs
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Gen.

XVIII.

27.

toute puiffance , mais par la feule

perfection & plenitude de votre

être. Toute autre communicati
on

eft incapable de rien ajouter à

votre grandeur , à votre perfec

tion , à votre felicité.

II. ELEVATION.

Avant la création , rien n'étoit

que Dieu.

P

Uifquej'ai commencé, je con

tinuerai de parler à mon Sei

gneur , quoiqueje ne fois quepouf

fiere & cendre. Et de quoi vous

parlerai-je , Seigneur ? Par où

puis-je mieux commencer à vous

parler que par où vous avez vous

même commencé à parler aux

hommes? J'ouvre votre écriture ,

& j'y trouve d'abord : Au commen

cement Dieu a créé le ciel & la

terre.Je ne trouve point que
Dieu

qui a créé toutes chofes , ait eu

Gen. 1.

•
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beſoin comme un ouvrier vulgai

re de trouver une matiere prépa

rée fur laquelle il travaillât & de

laquelle il fît fon ouvrage. Mais

n'aïant befoin pour agir que de

lui-même , & defa propre puiffan

ce , il a fait tout fon ouvrage. Il

n'eft point un fimple faifeur de

formes & de figures dans une ma

tiere préexiftente ; il a fait & la

matiere & la forme, c'eft-à-dire ,

fon ouvrage dans fon tout. Autre

ment fon ouvrage ne lui doit pas

tout , & dans fon fonds il eft in

dépendamment de fon ouvrier.

Mais il n'en eft pas ainfi d'un ou

vrier auffi parfait que Dieu. Lui

qui eft la forme des formes , &

l'acte des actes , il a fait tout ce

qui eft felon ce qu'il eft , & autanr

qu'il eft , c'eſt-à-dire , que comme

il a fait la forme , il a fait auffi ce

qui étoit capable d'être formé ,

parce que cela même c'eſt quel

que chofe qui ne pouvant avoir
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de foi-même d'être formé , ne

peut non plus avoir de foi-même

d'être formable.

E. 2.

C'eft pourquoi je lis ainfi dans

votre écriture toujours veritable :

Gen. 1. Au commencement Dieu a créé le

ciel la terre. Et la terre étoit

inutile , informe , vuide , inviſible ,

confufe : & les tenebres couvroient

la face de l'abyme , qui étoit la

mer. Et l'efprit de Dieu , le faint

Efprit en figure , felon la premiere

fignification de la lettre , unvent,

un air que Dieu agitoit ,. étoit

portéfur les eaux : ou , poſoit fur

elles. Voilà cette matiere confuſe,

fans ordre , fans arrangement ,

fans forme diftincte. Voilà ce

cahos , cette confufion , dont la

tradition s'eft confervée dans le

genre humain , & fe voit en

core dans les Poëtes les plus an

ciens. Car c'eft ce que veulent

dire , ces tenebres , cet abîme

immenfe dont la terre étoit cou

"
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verte , ce mêlange confus detou

tes chofes , cette informité , fi l'on

peut parler de cette forte , de la

terre vuide & fterile. Mais en

même temps , tout cela n'eft pas

fans commencement, tout cela eft

créé de Dieu : Au commencement

Dieu a créé le ciel & la terre. Cet

efprit , cet air tenebreux qui fe

portoit fur les eaux , venoit de

Dieu , & n'étoit fait ni agité que

de fa main. En un mot toute cette

maffe quoiqu'informe étoit néan

moins fa créature ; le commence

ment & l'ébauche , mais toujours

de la même main de fon grand

ouvrage.

O Dieu , quelle a été l'igno

rance des fages du monde , qu'on

a appellé Philofophes ? D'avoir

crû que Vous , parfait architecte ,

& abfolu formateur de tout ce

qui eft , vous aviez trouvé fous

vos mains une matiere qui vous

étoit coéternelle : informe néan
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Matth.

XV. 14.

moins, & qui attendoit de vous

fa perfection. Aveugles ! Qui

n'entendoient pas , que d'être ca

pable de formes , c'eft déja quel

que forme ; c'eſt quelque perfec

tion , que d'être capable de per

fection & fi la matiere avoit

d'elle-même ce commencement

de perfection & de forme , elle en

pourroit auffi-tôt avoir d'elle-mê

mel'entier accompliffement.

Aveugles , conducteurs d'aveu

gles , qui tombez dans le précipice

&y jettez ceux qui vousfuivent !

Dites-moi, qui a affujetti à Dieu ce

qu'il n'a pas fait , ce qui eft de foi

auffi-bien que Dieu , ce qui eft in

dépendamment de Dieu même ?

Par où a-t'il trouvé prife fur ce

qui lui eft étranger & indépen

dant de fa puiffance :& par quel

art ou par quel pouvoir fe l'eft-il

foumis ? Comment s'y prendra

t'il pour le mouvoir ? Ou s'il fe

meut de lui-même quoiqu'encore



SUR LES MYSTERES. 119

confufément & irrégulièrement ,

comme onveut fe l'imaginer dans

ce cahos , comment donnera la

regle à ces mouvemens, celui qui

ne donne pas la force mouvante ?

Cette nature indomptable écha

peroit à fes mains;& ne s'y prêtant

jamais toute entiere , elle ne pour

roit être formée toute entiere fe

lon l'art & la puiffance de fon ou

vrier. Mais qu'eft - ce après tout

que cette matiere , fi parfaite

qu'elle ait d'elle-même ce fonds

de fon être , & fi imparfaite qu'elle

attende fa perfection d'un autre ?

Son ornement , & fa perfection

ne fera que fon accident , puiſ

qu'elle eft éternellement informe.

Dieu aurafait l'accident , & n'aura

pas fait la fubftance ? Dieu aura

fait l'arrangement des lettres qui

compofent les mots , & n'aura pas

fait dans les lettres la capacité

d'être arrangées ? O cahos & con

fufion dans les efprits , plus en
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core que dans cette matiere , &

ces mouvemens qu'on imagine

éternellement irréguliers & con

fus ! Ce cahos , cette erreur , cet

aveuglement étoit pourtant dans

tous les efprits , & il n'a été dif

Gen.1.1.fipé que par ces paroles : Aucom

mencement Dieu a créé lé ciel& la

terre:& par celles-ci : Dieu a vû

toutes les chofes qu'il avoit faites ,

& elles étoient très-bonnes parce

que lui feul en avoir fait toute la

bonté:toute la bonté , encore un

31.

coup, & non-feulement la per

fection & la fin , mais encore le

commencement.

1
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III. ELEVATION.

Dieu n'a eú befoin de trouver

ni un lieu pour placer le

monde , ni un temps pour y

affigner le commencement de

toutes chofes.

F

Oible & imbecile que je

fuis , qui ne vois que des ar

tifans mortels dont les ouvrages

font foumis au temps , & qui dé

fignent par certains momens le

commencement & la fin de leur

travail , qui auffi ont beſoin d'être

en quelque lieu pour agir , & de

trouver une place pour y fabri

quer & y pofer leur ouvrage ! Je

veux imaginer la même chofe ,

ou quelque choſe de ſemblable

dans ce tout-puiffant ouvrier qui

a fait le ciel & la terre : fans fon

ger que s'il a tout fait , il a fait
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le temps & le lieu ; & que ces

deux chofes que tout autre ou

vrier que lui doit trouver faites

font elles-mêmes partie de fon

ouvrage.

Cependant je veux m'imaginer

il y a fix ou ſept milleans, & avant

que le monde fût , comme une

fucceffion infinie de révolutions

& de momens entrefuivis , dont

le créateur en ait choisi un pour y

fixer le commencement du mon

de : & je ne veux pas compren

dre , que Dieu qui fait tout , ne

trouve rien de fait dans fon ou

vrage avant qu'il agiffe. Qu'ainfi

avant le commencement du mon

de il n'y avoit rien du tout que

Dieu feul ; & que dans le rien il

n'y a ni fucceffion , ni durée , ni

rien qui foit , ni rien qui demeu

re , ni rien qui paffe : parce que

le rien eſt toujours rien , & qu'il

n'y a rien hors de Dieu que ce

que Dieu fait.

Elevez
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Elevez donc ma penſée au def

fus de toute image des fens & de

la coutume , pour me faire enten

dre dans votre éternelle verité

que vous qui êtes celui qui eft ,

êtes toujours le même fans fuc

ceffion ni changement ; & que

vous faites le changement & la

fucceffion par tout où elle eft.

Vous faites par confequent tous

les mouvemens , & toutes les cir

culations dont le temps peut être

la meſure. Vous voïez dans votre

éternelle intelligence toutes les

circulations différentes que vous

pouvez faire ; & les nommant ,

pour ainfi dire toutes par leur

nom , vous avez choisi celle qu'il

vous a plû, pour les faire aller

les unes après les autres. Ainſi la

premiere révolution que vous

avez faite du cours du foleil , a

été la premiere année ; & le
pre

mier mouvement que vous avez

fait dans la matiere , a été le pre

Tome I.

T.

F
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mier jour. Letemps a commencé

felon ce qu'il vous à plû , & vous

en avez fait le commencement

tel qu'il vous a plû ; comme vous

en avez fait la fuite & la fuccef

fion , que vous ne ceffez de déve

lopper du centre immuable de

votre éternité.

<

Vous avez fait le lieu de la

même forte que vous avez fait le

temps. Pour vous , ô Dieu de

gloire & de majefté ! Vousn'avez

befoin d'aucun lieu : vous habi

tez en vous-même tout entier ,

fans autre étenduë que celle de

vos connoiffances , vous fçavez

tour ; ou celle de votre puiffance ,

vous pouvez tout : ou celle de vo

tre être , de toute éternité vous

êtes tout. Vous êtes tout ce qui

eft neceſſaire
ment ; & ce qui peut

ne pas être , & qui n'eft pas éter

nellement comme vous, n'ajoute

rien à la perfection & à la pleni

tude de l'être , que vous poffedez

feul. Qu'ajouteroit à votre ſcien
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ce, à votre
puiffance, àvotregran

deur , quelque eſpece
d'étendué

locale que ce foit ? Rien du tout.

Vous êtes dans vos
ouvrages par

votre vertu , qui les forme & qui

les foutient ; & votre vertu c'eſt

vous-même , c'eſt votre ſubſtance.

Quand vous cefferiez d'agir , vous

n'en feriez pas moins tout ce que

vous êtes , fans avoir le foin ni de

vous étendre , ni d'être dans vos

créatures , ni dans quelque lieu

ou eſpace que ce foit. Car le lieu

ou l'eſpace eft une étenduë , & un

efpace ou étendue des propor

tions , des diſtances , des égalitez,

ne font pas un rien ; & fi on veut

que vous trouviez toutes faites

ces
diſtances , ces

étenduës , ces

proportions , fans les avoir faites

vous-même , on retombe dans

l'erreur de ceux qui mettent quel

que chofe hors de vous qui vous

foit
neceffairement

coéternel , &

ne foit
pas votre ouvrage.

Fij
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O Dieu ! Diffipez ces fauffes

idées de l'efprit de vos ferviteurs.

Faites leur entendre que fans

avoir beſoin d'être nulle part , ou

de vous faire une demeure , vous

vous étiez tout à vous-même ; &

que lorsqu'il vous a plû , fans au

cune néceffité , de faire lemonde,

vous avez fait avec le monde , &

le temps & le lieu , toute étenduë,

toute fucceffion , toute diſtance ;

& enfin que de toute éternité , &

avant le commencement il n'y

avoit rien du tout que vous feul ;

vous feul encore une fois , vous

feul n'aïant befoin que de vous

même. Tout le refte n'étoit pas ;

il n'y avoit ni temps , ni lieu

puifque le temps & le lieu font

quelque chofe , il n'y avoit qu'une

pure poffibilité de la créature

que vous vouliez faire ; & cette

poffibilité ne fubfiftoit que dans

votre toute-puiffance.

>

Vous êtes donc éternellement,
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& parce que vous êtes parfait ,

vous pouvez tout ce que vous

voulez ; & parce que vous pou

vez tout ce que vous voulez , tout

vous eft poffible ; & il n'eft poffi

ble radicalement & originaire

ment , que parce que vous le

pouvez.

Je vous adore ô celui qui

pouvez tout ! Et je me foumets à

votre toute-puiffance , pour ne

vouloir éternellement que ce que

vous voulez de moi , & ne me re

ferver de puiffance que pour l'ac

complir.

XXXXX XXAYOTG

IV. ELEVATION.

Efficace & liberté du Commande

ment divin.

D
3.

Jeu dit : que la lumiere foit : Gen. 1.

& la lumierefut. Le roi dit : 3

qu'on marche , & l'armée mar

che ; qu'on fafſe telle évolution :

D iij
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& elle fe fait ; toute une armée fe

remuë au feul commandement

d'un prince , c'est-à-dire , à unfeul

petit mouvement de fes levres.

C'eft parmi les choſes humaines ,

l'image la plus excellente de la

puiffance de Dieu ; mais au fond ,

que cette image eft défectueuſe.

Dieu n'a point de levres à re

muer ; Dieu ne frappe point l'air

avec une langue pour en tirer

quelque fon ; Dieu n'a qu'à vou

loir en lui-même , & tout ce qu'il

veut éternellement , s'accomplit

comme il l'a voulu , & au temps .

qu'il a marqué.

14. 20,

>

Gen. 1. Il dit donc: Que la lumierefoit :

3.6. ? & elle fut. Qu'il y ait un firma

ment & il y en eut un : Que les

eaux s'affemblent : & elles furent

affemblées : Qu'il s'allume deux

grands luminaires : & ils s'allu

merent : qu'ilforte des animaux : &

P. il enfortit : & ainfi du refte : Il a

IXXII . 9. dit :& les chofes ont été faites : il a
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XVio 17.

commandé & elles ont été créées,

Rien ne refifte àfa voix : & l'om- Jeďth.

bre ne fuit pas plus vite le corps ,

que tout fuit au commandement

du tout puiffant.

Mais les corps jettent leur om

bre neceffairement ; le foleil en

voie de même fes raions ; les

eaux bouillonnent d'une fource

comme d'elles-mêmes , fans que

la fource les puiffe retenir ; la

chaleur , pour ainfi parler, force

le feu à la produire ; car tout cela

eft foumis à une loi & à une cauſe

qui les domine. Mais vous , ôloi

fuprême ; & caufe des cauſes ! Su

perieur à vos ouvrages , maître de

votre action , vous n'agiffez hors

de vous qu'autant qu'il vous

plaît. Tout eſt également rien de

vant vosyeux ; vous ne devez rien

à perfonne ; vous n'avez befoin

de perfonne ; vous ne produifez

neceffairement que ce qui vous

eft égal , vous produifez tout le

F iiij
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refte par pure bonté , par un com

mandement
libre ; non de cette

liberté changeante
& irrefoluë

qui eft le partage
de vos créa

tures ; mais par une éternelle
fu

periorité
que vous exercez

fur les

ouvrages
qui ne vous font ni

plus grand ni plus heureux
; &

dont aucun , ni tous enſemble
,

n'ont droit à l'être que vous leur

donnez.

:

Ainsi , mon Dieu , je vous dois

tout. Je devrois moins à votre

bonté , fi vous me deviez quel

que chofe fi votre liberalité

étoit neceffaire. Je veux vous de

voir tout , je veux être à vous de

la maniere la plus abfoluë & la

plus entiere ; car c'eft celle qui

convient mieux à votre fuprême

perfection , à votre domination

abfoluë. Je confacre à votre em

pire libre & fouverain , tout ce

que vous m'avez donné de li

berté.

1

I

I

1
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V. ELEVATION.

Les fix jours.

L

E deffein de Dieu dans la Gen 17

création & dans la defcrip

tion que fon Saint Efprit en a

dictée à Moïfe , eft de fe faire con

noître d'abord comme le tout

puiffant & très-libre créateur de

toutes chofes qui fans être af

treint à une autre loi , qu'à celle

de fa volonté, avoit tout fait fans

befoin & fans contrainte , par fa

feule & pure bonté. C'est donc

pourquoi lui qui pouvoit tout ;

qui pouvoit par un feul decret

de fa volonté , créer & arranger

toutes choſes ; & par un feul trait

de fa main , pour ainfi parler ,

mettre l'ébauche & le fini dans

fon tableau , & tout enſemble le

tracer , le deffiner & le parfaitre;

il a voulu néanmoins fufpendre

Fv
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.

avec ordre l'efficace de fon ac-

tion , & faire en fix jours ce qu'il

pouvoit faire en un inſtant.

Mais la création du ciel & de

la terre , & de toute cette maffe

informe que nous avons vûe dans

les premieres paroles de Moïfe ,

a précedé les fix jours qui ne

commencent qu'à la création de

la lumiere. Dieu a voulu faire &

marquer l'ébauche de fon ouvra

ge , avant que d'en montrer la

perfection ; & après avoir fait

d'abord comme le fonds du mon

de , il ena voulu faire l'ornement

avec fix differens progrès qu'il

a voulu appeller fix jours. Et il

faifoit ces fix jours l'un après

l'autre , comme il faifoit toutes

chofes pour faire voir qu'il

donne aux chofes l'être , la forme,

la perfection, comme il lui plaît ,

autant qu'il lui plaît , avec une

entiere & parfaite liberté.

Ainfi, il a fait la lumiere , avant

A
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que de faire les grands luminaires

où il a voulu la ramaffer ; & il a

fait la diftinction des jours , avant

que d'avoir créé les aftres dont il

s'eft fervi pour les regler parfai

tement ; & le foir & le matin

ont été diftinguez , avant que

leur diftinction & la divifion

parfaite du jour & de la nuit fût

bien marquée ; & les arbres , &

lės arbustes , & les herbes ont

germé fur la terre par ordre de

Dieu , avant qu'il eût fait le fo

leil qui devoit être le pere de

toutes les plantes ; & il a détaché

exprès les effets d'avec leurs cau

fes naturelles , pour montrer que

naturellement tout ne tient qu'à

lui feul , & ne dépend que de fa

feule volonté. Et il ne fe contente

pas d'approuver tout fon ouvrage,

après l'avoir achevé , en difant

qu'il étoit très-beau & très-bon [Gen, 1 ,

mais il diftingue chaque ouvrage.

en particulier en remarquant

31 .

F vj
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que chacun eft beau & bon en

foi-même ; il nous montre donc

que chaque chofe eft bonne en

particulier, & que l'affemblage en

eft très-bon. Car c'eſt ainſi quil

diftingue la beauté du tout d'a

vec celle des êtres particuliers ;

pour nous faire entendre que fi

toutes chofes font bonnes en el

les-mêmes , elles reçoivent une

beauté & bonté nouvelle , par

leur ordre , par leur affemblage ,

par leur parfait affortiffement , &

ajuftement les unes avec les au

tres , & par le fecours admirable

qu'elles s'entredonnent..

Ainfi , la création de l'univers ,

comme Dieu l'a voulu faire , &

comme il en a infpiré le récit à

Moife , le plus excellent , & le

premier de fes Prophetes , nous

donne les vraies idées de fa puif

fance , & nous fait voir que s'il

a aftreint la nature à certaines

loix , il ne s'y aftreint lui-même,
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qu'autant qu'il lui plaît : fe réfer

vant le pouvoir fuprême de dé

tacher les effets qu'il voudra , des

caufes qu'il leur a données dans

l'ordre commun ; & de produire

ces ouvrages extraordinaires que

nous appellons miracles , felon

qu'il plaira à fa fageffe éternelle

de les difpenfer.

***3X+3X+3X+3X+*****

VI. ELEVATION.

Actes de foi

toutes ces choſes.

d'amour fur

V

Ous êtes tout-puiffant , ô

Dieu de gloire ! J'adore

votre immenfe & volontaire li

beralité. Je paffe tous les fiecles,

& toutes les évolutions & révo

lutions de la nature : je vous re

garde comme vous êtiez avant.

tout commencement & de toute

éternité ; c'est-à-dire , que je vous

regarde comme vous êtes : car
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vous êtes ce que vous êtiez ; la

créature a changé , mais vous ,

Seigneur , vous êtes toujours ce

que vous êtes. Je laiffe donc

toute créature , & je vous re

garde comme étant feul , avant

tous les fiecles. O la belle &

riche aumône que vous avez faite

en créant le monde ! Que la terre

étoit pauvre fous les eaux , &

qu'elle étoit vuide dans ſa ſeche- .

reffe , avant que vous en euffiez

fait germer les plantes , avec tant

de fruits & de vertus differentes ;

avant la naiffance des forêts ;

avant que vous l'euffiez comme

tapiffée d'herbes & de fleurs ; &

avant encore que vous l'euffiez

couverte de tant d'animaux ! Que

la mer étoit pauvre dans la vaſte

amplitude de fon fein avant

qu'elle eût été faite la retraite

de tant de poiffons ! Et qu'y

avoit-il de moins animé & de

plus vuide que l'air , avant que

9
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:

Vous y euffiez répandu tant de

volatiles? Mais combien le ciel

même étoit- il pauvre , avant que

vous l'euffiez femé d'étoiles , &.

que vous y euffiez allumé le fo

leil pour préfider au jour , & la

lune pour préfider à la nuit ! Que

toute la maffe de l'univers étoit

informe , & que le cahos en étoit

affreux & pauvre , lorſque la lu

miere lui manquoit ! Avant tout

cela , que le néant étoit pauvre,

puifque ce n'étoit qu'un pur

néant! Mais vous , Seigneur , qui

êtiez , & qui portiez tout en vo

tre toute-puiffance : Vous n'avez

fait qu'ouvrir votre main , & vous 16.

avez rempli de benediction le ciel

& la terre..

Pf,

CXLIV

O Dieu , que mon ame eſt

pauvre ! C'eſt un vrai néant d'où

vous tirez peu à peu le bien que

vous voulez y répandre ; ce n'eſt

qu'un cahos , avant que vous

aïez commencé à en débrouiller
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toutes les pensées. Quand vous

commencez par la foi à y faire

poindre la lumiere , qu'elle eſt

encore imparfaite , jufqu'à ce que

vous l'aïez formée par la charité;

& que vous qui êtes le vrai foleil

de juftice , auffi ardent que lumi

neux vous m'aïez embrafé de

votre amour ! O Dieu ! Soïez

loué à jamais par vos propres

œuvres. Ce n'eft pas affez de m'a

voir illuminé une fois ; fans votre

fecours je retombe dans mes pre

mieres tenebres car le foleil

même est toujours neceffaire à

l'air qu'il éclaire , afin qu'il de

meure éclairé. Combien plus ai

je befoin que vous ne ceffiez de

m'illuminer ?

312

WA

1.
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VII. ELEVATION.

L'ordre des ouvrages de Dieu.

Ieu a fait le fonds de fon

ouvrage , Dieu l'a orné ,

Dieu y a mis la derniere main :

Dieu s'eft repofé.

D

Quand il a fait le fonds de fon

ouvrage, c'eft-à-dire, en confufion

le ciel , & la terre , l'air , & les

eaux il n'eft point dit qu'il ait

parlé. Quand il a commencé à

orner le monde , & à mettre l'or

dre , la diftinction & la beauté

dans fon ouvrage , c'eft alors qu'il

a fait paroître fa parole : Dieu a Gen. 1.

dit : Que la lumierefoit ; & la lu

mierefut. Et ainſi du reſte.

3.

La parole de Dieu , c'eft fa fa

geffe ; & la fageſſe commence à

paroître avec l'ordre , la diftinc

tion & la beauté : la création du

fonds appartenoit plûtôt à la puif

fance.
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Et cette fageffe par où devoir

elle commencer , fi ce n'étoit par'

la lumiere , qui de toutes les na

tures corporelles , eft la premiere

qui porte fon impreffion ? La fa

geffe eft la lumiere des efprits ;

Pignorance eft comparée aux té

nebres. Sans la lumiere tout eft

difforme , tout eft confus; c'eſt elle

qui la premiere embellit , & dif

tingue les objets par l'éclat qu'el

le y répand , & dont , pour ainfi

dire, elles les peint & les dore.

Paroiffez donc lumiere , la plus

belle des créatures materielles

& celle qui embelliffez toutes les

autres ;& faites voir que votre au

teur eft tout lumiere en lui-même:

2,

VI. 16.

Pf. CIII. Que la lumiere eft le vêtement

dont il fe pare : Amictus lumine

1. Tim.ficut veftimento. Que la lumiere

qu'il habite eft inacceffible en elle

même; mais qu'elle s'étend, quand

il lui plaît , fur les natures intelli

gentes , & fe tempere pour s'ac
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commoder à de foibles yeux.

Qu'il eft beau & embelliffant ;

qu'il eft éclatant & éblouiſſant ;

lumineux , & par la lumiere obf

cur & impenetrable , connu &

inconnu tout enſemble ! Paroif

fez , encore une fois , belle lumie

re , & faites voir que la lumiere de

l'intelligence prévient & dirige

tous les ouvrages de Dieu. Lu

miere éternelle , je vous adore ;

j'ouvre à vos raïons mes yeux

aveugles ; je les ouvre & les baiffe

tout enſemble , n'ofant ni éloigner

mes regards de vous , de peur de

tomber dans l'erreur & dans les

ténebres ; ni auffi les arrêter trop

fur cet éclat infini ; de peur que

fcrutateur temeraire de la majefté ,

je nefois ébloui par lagloire.

C'eſt à la faveur de votre lumiere

que je vois naître la lumiere dans

le monde ; & que fuivant vos ou

vrages , j'en vois croître peu à peu

la perfection ; jufqu'à ce que vous

Prov.

XX. 27 .
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y mettiez une fin heureufe &

digne de vous , en créant l'hom

me, le fpectateur & l'admirateur

de tous vos ouvrages , & le feul

qui peut profiter de tant de mer

veilles . Après cela que vous ref

toit-il que le repos ; pour mon

trer que votre ouvrage étoit par

fait , & qu'il n'y avoit plus rien à

y ajouter?

Beni foïez-vous , ô Seigneur!

Dans le premier jour de lumiere ,

où parut la création de la lumiere;

& tout enfemble le ſymbole du

jour que vous deviez fanctifier

dans le nouveau teftament, qui eft

le Dimanche : où réluit tout en

femble , & la lumiere corporelle

Gen.1.3 . dans cette parole : que la lumiere

foitfaite : &lalumiere fpirituelle,

dans la réfurrection du Sauveur ,

& dans la defcente du faint Ef

prit , qui a commencé à faire

naître dans le monde la lumiere

de la prédication apoftolique.

"
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:

Pf.

Que ce foit donc là notre pre

mierjour : que ce jour nous com

ble de joie que ce foit pour nous

un jour d'allegreffe & de fanctifi

cation , où nous dirons avec Da

vid : C'est ici lejour que leSeigneurle
Seigneur

CAV11 .

a fait , réjouiffons-nous , & tref- 24.

faillons d'aife en ce jour. C'eft le

jour de la Trinité adorable : le

Pere y paroît par la création de

la lumiere ; le Fils par fa réfur

rection ; & le Saint Efprit par fa

deſcente fur fes Apôtres. O faint

jour , ô jour heureux ! Puiffe-tu

être toûjours le vrai Dimanche ,

le vrai jour du Seigneur , par

notre fidele obfervance : comme

tu l'es , par la fainteté de ton inf

titution .

Voilà quel est notre premier

jour. Mais n'oublions pas le fi

xiéme, où l'homme a été créé. Ne

nous rejoüirons-nous pas en ce

jour de notre création ? Elle nous

eft devenue bien - tôt malheu
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reuſe ? & peut-être a-ce été celui

de notre chûte ; du moins eft-il

bien certain que celui de notre

chûte l'a fuivi de près. Mais ad

mirons le myftere ; le jour où le

premierhomme, le premierAdam

a été créé , eft le même où le nou

vel homme , le nouvel Adam eft

mort fur la croix. C'eſt donc pour

l'Eglife un jour de jeûne & de

deuil dans toutes les generations

fuivantes jour qui eft fuivi du

trifte repos de Jeſus-Chrift dans

le fepulchre , & qui pourtant eft

plein de confolation par l'efpé

rance de la refurrection future.

O homme! Vois dans ce fixié

me jour ta perte heureuſement

réparée par la mort de ton Sau

veur. Renouvelle donc en ce jour

la memoire de ta création ; & la

figure admirable de la formation

de l'Eglife , par celle d'Eve notre

mere , & la mere de tous les vi

vans.
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O Seigneur ! Donnez-moi la

grace en célebrant la memoire

des fix jours de votre travail , de

parvenir à celui de votre repos,

dans un parfait acquiefcement à

vos volontez : & par ce repos de

retourner à mon origine, en ref

fufcitant avec vous , & me revê

tant de votre lumiere , & de vo

tre gloire.

** XX

VIII, ELEVATION.

L'affiftance de la divinefageße

dans la création de l'univers.

I'

Prov.

VIII. 22

&c.

L n'y a ici qu'à lire ce bel en

droit des Proverbes , où la fa- 23. 14.

geffe incréée parle ainfi : Le Sei

gneurm'apoffedée , m'a engendrée

au commencement
de ſes voies. Je

fuis moi-même ce commence

ment, étant l'idée ouvriere
de ce

grand artifan , & le modele pri

mitif de toute fon architecture
,
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Il m'a engendrée dès le commen

cement , & avant qu'il eût rien

fait. Avant donc tous ces ouvra

ges j'étois , & j'étois par confé

quent de toute éternité, puiſqu'il

n'y a que l'éternité avant tous les

fiecles. De toute éternité , j'ai été

ordonnée , felon la vulgate j'ai

été le commandement & l'ordre

même de Dieu qui ordonne tout :

J'ai été fondée , difent les Septan

te : j'ai été l'appui & le foutien de

tous les êtres , & la parole par la

quelle Dieu porte le monde. J'ai

eu la primauté, la principauté , la

Souveraineté fur toutes chofes , fe

lon l'original hebreu. J'ai été dès

le commencement , & avant que la

terre fût. Les abîmes n'étoient pas

encore , & moi j'étois déja conçue :

déja formée dans le feinde Dieu ,

& toujours parfaite. Devant qu'il

eût fondé les montagnes avec leur

maſſe pefante : devant les collines

& les côteauxj'étois enfantée , il ·

n'avoit
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n'avoit point fait la terre ni les

lieux habitables & inhabitables ,

felon les Septante ; ni ce qui tient

la terre en état , & ce qui l'empêche

defe diffiper en poudre, felon l'he

breu : felon la vulgate , les gonds

& lesfoutiens de ce lourd & fec

élement. J'étois avec lui , non pas

feulement quand il formoit , mais

encore quand ilpréparoit les cieux :

quand il tenoit les eaux en étangs

& les formoit en cercle , avec fon

compas,par la rondeur de la terre :

quand il levoit les cieux : quand

il affermiffoit la fource des eaux ,

pour couler éternellement & ar

rofer la terre quand il faifoit la

loi à la mer:& la renfermoit dans

fes bornes : Quand il affermiſſoit la

terre fur fes fondemens , & la te

noit balancée par un
contrepoids :

j'étois en lui & avec lui , compo

fant , nourriffant , reglant &

gouvernant toutes choſes : me re

jouffant tous lesjours , & diſant à

Tome I.
G
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chaque jour avec Dieu , que tout

étoit bon , & me jouant en tout

temps : me jouant dans l'univers

par la facilité , la varieté , & l'a

grément des ouvrages que je pro

duifois : magnifique dans les gran

des chofes , induftrieufe dans les

petites; & encore riche dans les

petites , & inventrice dans les

grandes. Et mes délices étoient de

converfer avec les enfans des hom

mes formant l'homme , d'une

maniere plus familiere & plus ten

dre , comme la fuite le fera paroî

tre car l'homme mérite bien fa

méditation particuliere , que nous

ferons dans les jours fuivans.

Cependant , admirons l'ouvra

ge de la fageffe de Dieu affiftante

& cooperante avec fa puiffance.

Loüons-le avec le Sage , & met

tons enabregé toutesles louanges

en difant encore avec lui : Le Sei

gneur a fondé la terre avec fafa

geffefon intelligence a établi les.

Prov.

111. 19.

20.
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ellequ
e
la

cieux : les abîmes font fortis fous

faconduite ; & c'est par

rofée s'épaiffit en nuages.

Concluons : Dieu a orné &

ordonné le monde par fa parole :

c'eſt dans l'ornement & dans l'or

dre , que l'opération de ſa parole

& de fa fageffe commence à pa

roître lorfqu'il a mis la diftin

Єtion , & la beauté dans l'univers.

Ce n'eft pas que Dieu n'en ait fait

lefonds, comme l'ordre & l'orne

ment parfa fageffe. Car , comme

nous avons vû, fi la fageffe feule

pouvoit ordonner & former le

monde , elle feule pouvoit auffi le

rendre capable d'ordre & de for

me. On attribuë donc principale

ment à la parole & à la fageffe ,"

l'ordre & l'ornement de l'univers :

parce que c'eft où fon opération

paroît plus diftincte , & plus pro

pre. Mais au refte , il faut dire

avec faint Jean : Le Verbe étoit au Joan. x.

commencement : par lui tout a été"
3°

G ij
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II

fait : & rien n'a étéfait fans lui.

Gen 1 Par lui donc ont étéfaits le ciel &

la terre avec tout leur ornement.

Tout l'ouvrage de Dieu eft plein

de fageffe & la fageffe nous en

doit apprendre le bon uſage.

1.

Le premier bon uſage qu'onen

doit faire , c'eft de loüer Dieu par

fes œuvres. Chantons-lui donc

ici en action de graces le cantique

des trois enfans , & invitant tous

les ouvrages de Dieu à le benir,

finiffons en nous y invitant nous

mêmes , & en difant par - déffus

tout : O enfans des hommes , benif

fez le Seigneur! Qu'Ifraël beniffe

82. 83. le Seigneur : beniffez-le , vous qui

86. 87. êtes fes miniftres & fes facrifica

teurs : beniffez-le , ferviteurs du

Seigneur: Ames desjuftes beniffez

le beniffez-le , ô vous tous qui

êtes faints & humbles de cœur ;

louez-le & l'exaltez aux fiecles

des fiecles. Amen.

Dan, vr.

85.$4.
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Foxanesmages.

IV. SEMAINE.

Elevations fur la créationdes

Anges:& celle de l'homme.

I. ELEVATION.

La création de fes purs efprits.

D

Ieu qui eft un pur efprit , a

voulu créer de purs efprits

comme lui : qui comme lui vivent

d'intelligence & d'amour : qui le

connoiffent & l'aiment , comme

il fe connoît & s'aime lui-même :

qui comme lui foient bienheu

reux en connoiffant & aimant ce

premier être , comme il eft heu

reux en fe connoiffant & aimant

lui-même : & qui par-là portent

empreint dans leur fonds un ca

Giij
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Job.

48.

IV.

ractere divin , par lequel ils font

faits à fon image & reffemblance.

Des créatures fi parfaites font

tirées du néant comme les autres :

& dès-là toutes parfaites qu'elles

font , elles font peccables par leur

nature. Celui-là feul par fa nature

eft impeccable , qui eft de lui

même, & qui eft parfait par
fon

effence. Mais comme il eſt le feul

parfait , tout eft défectueux ex

cepté lui : Et il trouvé de la dé

pravation même dans fes anges.

Ce n'eft pourtant pas lui qui

les a faitdépravez : à Dieu ne plai

fe. Il ne fort rien que de très-bon

d'une main fi bonne & fi puiffan

te tous les efprits font purs dans

leur origine , toutes les natures

intelligentes étoient faintes dans

leur création : & Dieu y avoit tout

enfemble formé la nature , & ré

pandu la grace.

Il a tiré de fes tréfors , des ef

prits d'une infinité de fortes. De
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ces tréfors infinis font fortis les

anges : de ces mêmes tréfors infi

nis font forties les ames raiſonna

bles ; avec cette difference , que

les anges ne font pas unis à un

corps , c'eft pourquoi ils font ap

pellez des efprits purs : au lieu

que les ames raifonnables font

créées pour animer un corps : &

quoiqu'en elles-mêmes elles foient

des efprits purs & incorporels ,

elles compofent un tout qui eft

mêlé du corporel & du ſpirituel :

& ce tout eft l'homme.

O Dieu ! foïez loüé à jamais

dans la merveilleufe diverfité de

vos ouvrages. Vous qui êtes ef

prit , vous avez créé des efprits :

& en faifant ce qu'il y a de plus

parfait , vous n'avez pas dénié

l'être à ce qu'il y a de plus im

parfait. Vous avez donc fait éga

Tement , & les efprits & les

&comme vous avez fait des efprits

feparez des corps , & des corps

corps:

Giiij



154
ELEVATIONS

qui n'ont aucun efprit ; vous avez

auffi voulu faire des efprits qui

euffent des corps : & c'eft ce qui

a donné lieu a la création de la

race humaine.

Qui doute que vous ne puif

fiez & feparer & unir tout ce qui

vous plaît ? Qui doute que vous

ne puiffiez faire des efprits fans

corps ?A-t-on befoin d'un corps ,

pour entendre ,entendre , & pouraimer, &

pour être heureux ? Vous qui êtes

un efprit fi pur , n'êtes-vous pas

immateriel & incorporel ? L'in

telligence & l'amour, n'eft- ce pas

des operations fpirituelles & im

materielles , qu'on peut exercer

fans être uni à un corps ? Qui dou

te donc que vous neque vous ne puiffiez créer

des intelligences de cette forte :

& vous nousavez revelé

en avez créé de telles.

que vous

Vous nous avez revelé,que ces

Heb vII. pures créatures font innombrables..

Un de vos Prophetes éclairé de

12,
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Dan.

10.

votre lumiere , & comme tranf

porté en efprit parmi vos anges ,

en a vu un millier de milliers qui D

executoient vos ordres : & dix

mille fois cent mille qui demeu

roient en votre préfence : fans y

faire autre chofe que vous ado

rer , & admirer vos grandeurs.

Il ne faut pas croire , qu'en par

lant ainsi , il ait entrepris de les

compter. Cette prodigieufe mul

tiplication qu'il en a fait par less

plus grands nombres , nous figni

fie feulement qu'ils font innom

brables , & que l'efprit humain fe

perd dans cette immenfe multitu

de. Comptez fi vous pouvez , ou

le fable de la mer , ou les étoiles

du ciel, tant celles qu'on voit

que celles qu'on ne voit pas : &

croïez , que vous n'avez pas at

reint le nombre des anges. 11 ne

coûte rien à Dieu de multiplier

les chofesles plus excellentes : &

ce qu'il a deplus beau , c'eft pour

G-y

"
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ainfi dire , ce qu'il prodigue le

plus.

CXXXVII.

1, 2,

Pf. O mon Dieu ! Je vous adorerai

devant vos faints anges :je chan

terai vos merveilles en leur pre

fence & je m'unirai en foi & en

verité à cette immenfe multitude

des habitans de votre faint tem-

ple ; de vos adorateurs perpetuels,

dans le fanctuaire de votre gloire.

O Dieu ! Qui avez daignénous

reveler , que vous les avez faits en

fi grand nombre , vous avez bien

voulu nous apprendre encore , que

vous les avez diftribuez en neuf.

choeurs ; & votre écriture qui ne

mentjamais , & ne dit rien d'inu

If. xc. 4. tile , a nommé , des Anges , des

Matth . Archanges , des Vertus , des Do

XVIII. minations , des Principautez , des

1. Theff.Puiffances , des Thrones , des Che

Eph.1 . rubins , des Seraphins. Qui entre

Colom prendra d'expliquer ces noms au-

1:16. guftes : ou de dire les proprietez

XXXVII . & les excellences de ces belles.

10.

IV.

21.

VI. 2.

26.
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créatures ? Trop content d'ofer

les nommer avec votre écriture

toujours veritable , je n'oſe me

jetter dans cette haute contem

plation de leurs perfections : &

tout ce que j'apperçois , c'eft que

parmi ces bienheureux efprits

les Seraphins qui font les plus fu

blimes , & que vous mettez à la

tête de tous les celeftes efcadrons

le plus près de vous , n'ofent pour

tant lever les yeux juſqu'à votre

face. Votre Prophete qui leur a

donné fix aîles , pour fignifier la

hauteur de leurs pensées , leur en

donne deuxpour les mettre devant if, vx. 2

votre face : deux pour les mettre

devant vos pieds. Tout eft égale

ment grand en votre nature, & ce

qu'on appelle la face , & ce qu'on

appelle les pieds ; il n'y a rien en

vous qui ne foit incompréhenfi

ble. Les efprits les plus épurez ne

peuvent foutenir la fplendeur de

votre vifage : s'il y quelque en-

*

Gvj
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.

Ibid.

droit en vous par où vous fem

bliez vous rapprocher d'eux da

vantage , & qu'on puiffe par cette

raifon appeller vos pieds , ils le

couvrent encore de leurs ailes &

n'ofent le regarder. De fix aîles ,.

ils en employent quatre à fe ca

cher à eux-mêmes votre impene

trable & inacceffible lumiere , &

à adorer
l'incompréhenſibilité de

votre être , & il ne leur refte que

deux aîles pour voltiger : fi on l'ofe

dire , autour de vous : fans pouvoir:

jamais entrer dans vos profon

deurs ; ni fonder cet abîme im

menfe de perfection , devant le

quel ils battent à peine des aîles

tremblantes , & ne peuvent pref

que fe foutenir devant vous..

O Dieu , je vous adore avec

eux: Et n'ofant mêler mes-levres

impures avec ces bouches immor

telles qui font retentir vos loüan

ges dans tout le ciel ; j'attends

qu'un de ces celeftes efprits me

to

◄.

3



SUR LES MYSTeres. 159

vienne toucher du feu des char-

bons qui brûlent devant votre au

tel. Quelle grandeur memontrez-

vous dans ces efprits purifians !

Et vous me montrez cependant ,

que ces efprits qui me purifient ,

font fi petits devant vous.

1

gigoogu

II. ELEVATION..

La chute des Anges.

རཏི

T

15.

Out peut changer excepté

Dieu. Rien n'eft immuable Job. xvẻ

(parfoi même)parmi fes faints ::

& les cieux ne font pas purs enSa

prefence. Ceux qu'il avoit créés pour Ibid, Iv.

le fervir , n'ontpas étéftables : & il 18.

atrouvé de l'impureté & de la dé

pravation dans fes anges. C'eft ce

que dit un ami de Job : & il n'en

eft pas repris par cet homme irre

préhenfible. C'étoit la doctrine .

commune de tout le monde : con-

formément à cette penſée : Dieu,

'
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11. 4.
2. Pet. dit faint Pierre , n'a point épargné

les anges pecheurs mais il les a

précipitez dans les tenebres infer-

nales , où ilsfont tenus comme par

des chaînes de fer, & de gros cor

dages , pour y être tourmentez &

réfervez aux rigueurs du jugement

dernier. Et JESUS-CHRIST a dir

Joan. lui-même parlant de Satan : Il n'eſt

VIII. 4+ pas demeuré dans la verité.

12.

Comment êtes - vous tombé du

ciel , ô bel aftre du matin ? Vous

portiez en vous le fceau de la ref

14. 15. Semblance, plein defageſſe & d'une

parfaite beauté, vous avez étéavec

tous les efprits fanctifiez dans le

paradis de votre Dieu : tout couvert

depierres précieufes des lumieres

& des ornemens de fa grace. Com

me un cherubin a des aîles étendues ,

vous avez brillé dans la fainte

montagne de Dieu au milieu des

pierreries embrafees : parfait dans

vos voies dès le moment de votre

création , jufqu'à ce que l'iniquité

If. XIV.

12.
•

Ezech.

XXVIII.
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s'eft trouvée en vous. Comment:

s'y eft-elle trouvée , par où y eft-

elle entrée ? L'erreur a-t'elle pû

s'infinuer au milieu de tant de

clartez ou la dépravation & l'i

niquité parmi de fi grandes gra

ces? Vraiment tout ce qui eft tiré

du néant en tient toujours. Vous

étiez fanctifié , mais non pas faint

comme Dieu : vous étiez reglé

d'abord ; mais non pas comme

Dieu , la regle même. Une de vos

beautez étoit d'être doué d'un li

bre arbitre ; mais non pas comme

Dieu; dont la volonté eft fa re

gle , & donc le libre arbitre eft

indéfectible . Efprit fuperbe &

malheureux vous vous êtes arrêté

en vous-même admirateur de

votre propre beauté , elle vous a

été un piége. Vous avez dit : je

fuis beau: je fuis parfait , & tout

éclarant de lumiere : & au lieu

de remonter à la fource d'où vous

venoit cet éclat , vous avez voulu ,
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13. 14.

Is.

comme vous mirerenvous-même.

Et c'est ainsi que vous avez dit :

If. XIV. Je monterai jufqu'aux cieux.: &

je ferai femblable au Très- Haut.

Comme un nouveau Dieu vous

avez voulu jouir de vous-même.

Créature fi élevée par la grace de

votre créateur , vous avez affecté

une autre élevation qui vous fût

propre : & vous avez voulu vous

élever un throne au-deffus des af

tres , pour être comme le Dieu &

de vous-même & des autres ef

prits lumineux , que vous avez at

tirez à l'imitation de votre or

guëil : Et voilà que tout àcoup vous.

êtes tombé, & nous qui fommes en

terre nous vous croyons dans l'a

bîme au-deffous de nous. C'estvous

qui l'avez voulu , Ange fuperbe :

& il ne faut point chercher d'au

tre caufe de votre défection , que

votre volonté propre..

Dieu n'a befoin ni de foudre ,

ni de la force d'un bras indomp
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table , pour atterer ces rebelles :

il n'a qu'à fe retirer de ceux qui

fe retirent de lui ; & qu'à livrer

à eux-mêmes ceux qui fe cher

chent eux-mêmes. Maudit efprit ,

laiſſé à toi-même , il n'en a pas

fallu davantage pour te perdre.

Efprits rebelles qui l'avez fuivi ,

Dieu fans vous ôter votre intelli

gence fublime , vous l'a tournée

en fupplice : vous avez été les ou

vriers de votre malheur : & dès

que vous vous êtes aimé vous

mêmes plus que Dieu , tout en

vous s'eft changé en mal. Au lieu

de votre fublimité naturelle , vous.

n'avez plus eû qu'orguëil & of

tentation : les lumieres de votre

intelligence fe font tournées en

fineffe & artifices malins : l'hom

me que Dieu avoit mis au-deffous

de vous , eft devenu l'objet de

votre envie : & dénuez de la cha

rité qui devoit faire votre per

fection, vous vous êtes réduits à
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la baffe & malicieuſe occupation

d'être premierement nos féduc

teurs , & enfuite les boureaux de

ceux que vous avez féduits. Mi

niftres injuftes de la juftice de

Dieu , vous l'éprouvez les pre

miers : vous augmentez vos tour

mens , en leur faifant éprouver

vos rigueurs jalouſes : votre ty

rannie fait votre gloire , & vous

n'êtes capables que de ce plaifir

noir & malin , fi on le peut ap

peller ainfi , que donne un or

gueil aveugle & une baffe envie.

Vous êtes ces efprits privez d'a

mour , qui ne vous nourriffez

plus que du venin de la jaloufie

& de la haine. Et comment s'eft

fait en vous ce grand change

ment? Vous vous êtes retirez de

Dieu , & il s'eft retiré : c'eft-là

votre grand fupplice , & fa gran

de & admirable juftice. Mais il

a pourtant fait plus encore : il a

tonné , il a frappé : vous gemiffez
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:

fous les coups inceffamment re

doublez de fa main invincible &

infatigable. Par fes ordres fou

verains la créature corporelle qui

Vous étoit foumife naturelle

ment , vous domine & vous pu

nit le feu vous tourmente ; fa

fumée , pour ainfi parler , vous

étoufe , d'épaiffes tenebres vous

tiennent captifs dans des pri

fons éternelles. Maudits efprits ,

haïs de Dieu , & le haïffant ,

comment êtes-vous tombez fi

bas? Vous l'avez voulu , Vous

le voulez encore , puiſque vous

voulez toujours être fuperbes ,

& quepar votre orgueil indomp

té vous demeurez obſtinez à vo

tre malheur.

盘

Créature , quelle que tu fois ,

& fi parfaite que tu te croyes ,

fonge que tu as été tirée du néant:

que de toi-même tu n'es rien ::

c'eſt du côté de cette baſſe origine:

que tu peux toujours devenir pe
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Apoc.

X11.7. 8.

chereffe: & dès-là éternellement

& infiniment malheureuſe.

Superbes & rebelles , prenez

exemple fur le prince de la rebel

lion & de l'orgueil : & voyez &

confiderez & entendez , ce qu'un

feul fentiment d'orguëil a fait en

lui , & dans tous fes fectateurs.

Fuyons , fuyons , fuyons-nous

nous-mêmes : rentrons dans no

tre neant : & mettons en Dieu

notre appui , commenotreamour.

Amen. Amen.

xxx

III. ELEVATION.

La perfeverance& la béatitude des

faints Anges : leur miniftere

envers les élûs.

L

I

y eut ungrand combat dans le

ciel : Michel& fes anges contre

le dragon : le dragon & fes anges

combattoient :& laforce leur man
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qua : ils tomberent du ciel , &

leurplace ne s'y trouva plus.

Ephef.

Quel eft ce combat ! Quelles

font les armes des puiffances fpi

rituelles ! Nous n'avons point à

combattre contre la chair & lefang; VI, 12,

mais contre des malices fpirituelles

qui font dans les cieux , & dans cet

air tenebreux qui nous environne.

Il ne faut donc point s'imagi

ner dans ce combat , ni des bras

de chair , ni des armes materiel

les , ni du fang répandu comme

parmi nous c'eft un conflit de

penſées & de fentimens. L'ange

d'orgueil qui eft appellé le dra

gon , foulevoit les anges , & di

:foit Nous ferons heureux en

nous-mêmes , & nous ferons com

me Dieu notre volonté. Et Mi

chel difoit au contraire : Qui eſt

comme Dieu? Qui fe peut égaler

à lui ? D'où lui eft venu le nom

de Michel : c'est-à-dire : Qui eft

comme Dieu ? Mais qui doute
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dans ce combat , que le nom de

Dieu ne l'emporte ? Que pouvez

vous , foibles efprits : foibles , dis

je , par votre orguëil, que pouvez

vous contre l'humble armée du

Seigneur qui fe rallie à ce mot :

Qui eft comme Dieu ? Vous tom

bez du ciel comme une éclair : &

votre place qui y étoit fi grande ,

demeure vuide. O quel ravage
y

y a fait votre défertion ! Quels

vaftes efpaces demeurent vacans !

Ils ne le feront pas toujours , &

Dieu créera l'homme pour rem

plirces places que votre défertion

a laiffé vacantes. Fuyez , troupe

malheureuſe. Qui eft comme Dieu ?

Fuyez , devantMichel , & devant

fes anges.

Voilà donc le ciel purifié : les

efprits hautains en font bannis à

jamais il n'y aura plus de ré

volte , il n'y aura plus d'orgueil ,

ni diffenfion : c'eft une Jerufa

lem , c'eſt une ville de paix , où
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les faints anges unis à Dieu , & Matth .

unis entre eux , voyent éternelle- XVIII 10.

ment laface du Pere : & affurez de

leur félicité , attendent avec fou

miffion le fupplément de leurs

ordres qui leur viendront de la

terre.

Saints & bienheureux efprits ,

qui vous a donné de la force con

tre cet efprit fuperbe , qui étoit

un de vos premiers princes , &

peut-être le premierde tous ? Qui

ne voit que c'eft le nom de Dieu ,

que vous avez mis à votre tête ,

en difant avec faint Michel , Qui

eft comme Dieu? Mais qui vous a

infpiré cet amour victorieux pour

le nom de Dieu ? Ne vous est- il

pas permis de penfer que Dieu

même vous a infpiré comme il a

fait aux faints hommes , cette di

lection invincible & victorieuſe

qui vous a fait perfeverer dans le

bien; & de chanter en action de

grace de votre victoire , ce que
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Aug in dit à Dieu un de fes faints : C'eft

Pl. LXX. à vous qu'ils doivent leur être :

c'est à vous qu'ils doivent leur vie :

c'est à vous qu'ils doivent de vivre

justes : c'est à vous qu'ils doivent

de vivre heureux. Ils ne ſe font

pas fait eux-mêmes meilleurs , &

plus excellens que vous ne les

avez faits ; ce degré de bien qu'ils

ont acquis en perfeverant , leur

vient de vous. Et comme dit un

autre de vos faints : La même

gra

Serm. ce qui a relevé l'homme tombé, a

operé dans les anges faints le bon

heur de ne tomber pas : elle n'a

pas délaiffé l'homme dans fa chûte ,

mais elle n'a pas permis que les

anges bienheureux tombaffent.

Bern.

XXII. in

cant, n.

6.

J'adore donc la mifericorde

qui les a fait heureux en les fai

fant perfeverans ; & appellé par

votre Apôtre au témoignage des

Tim. anges élûs , je reconnois en eux

comme en nous votre élection en

laquelle feule ils fe glorifient. Car

VI.21.

fi
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fi je difois qu'ils fe glorifient ,

pour peu que ce fûr en eux-mê

mes je craindrois , Seigneur ; &

pardonnez-moi , fi je l'ofe dire , je

craindrois en les rangeant avec

les déferteurs , de leur en donner

le
partage.

Mais quoi donc , a-t'il manqué

quelque chofe aux mauvais anges

du côté de Dieu ? Loin de nous

cette penſée ; ils font tombez par

leur libre arbitre. Et quand on

demandera pourquoi fatan s'eft

il foulevé contre Dieu ? La ré

ponſe eft prête : c'eſt parce qu'il

l'a voulu. Car il n'avoit point

comme nous à combattre une

mauvaiſe concupifcence qui l'en

traînât au mal comme par force ;

ainfi fa volonté étoit parfaite

ment libre, & fa défertion eft le

pur ouvrage de fon libre arbitre.

Et les faints anges , comment ont

ils perfeveré dans le bien ? Par

leur libre arbitre fans doute , &

Tome I. H

·
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parce qu'ils l'ont voulu. Car

n'aïant point cette maladie de la

concupifcenc
e , ni cette inclina

tion indéliberée vers le mal dont

nous fommes tirannifez , ils n'a

voient pas beſoin de la préven

tion de cet attrait indéliberé qui

nous incline vers le bien , & qui

eft dans les hommes enclins à mal

faire, le fecours medicinal du Sau

veur. Au contraire dans un par

fait équilibre la volonté des faints

Anges donnoit ſeule , pour ainſi

parler , le coup de l'élection ; &

leur choix que la grace aidoit ,

mais qu'elle ne déterminoit pas ,

fortoit comme de lui-même
par

fa propre & feule déterminatio
n.

Il eſt ainsi , mon Dieu , & il me

femble que vous me faites voir

cette liberté dans la notion que

vous me donnez du libre arbitre ,

lorfqu'il a été parfaitement fain.

Il étoit tel dans tous les Anges.

mais cependant ce bon ufage de



SUR LES MYSTERES.
173

leur libre arbitre , qui eft un grand

bien , & en attire un plus grand

encore , qui eft la felicité éter

nelle peut-il ne pas venir de

Dieu?je ne le puis croire ; & je

croi , fi je l'ofe dire , faire plaifir

aux faints Anges , en reconnoif

fant que celui qui leur a donné

l'être comme à nous , la vie com

me à nous , la premiere grace

comme à nous , la liberté comme

à nous , par une action particu

liere de fa puiffance & de fa bon

té , leur a donné comme à nous

encore par une action de ſa bonté

particuliere le bon uſage du bien ,

c'eft-à-dire , le bon ufage de leur

libre arbitre , qui étoit un bien ,

mais ambigu , dont on pouvoit

bien & mal ufer ; que Dieu néan

moins leur avoit donné ; & com

bien plus leur a-t'il donné le bien

dont on ne peut pas mal uſer

puifque ce bien n'eft autre choſe

que le bon ufage ; tout vient de

Hij
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2. 79.

Dieu & l'Ange non plus que

1. Cor . l'homme , n'a point à fe glorifier

en lui-même par quelque endroit

que ce foit , mais toute fa gloire

eft en Dieu. Il lui a donné la juſ

tice commencée : & à plus forte

raiſon la juſtice perfeverante qui

eft plus parfaite comme plus heu

reufe , puifqu'elle a pour fa ré

compenfe cet immuable affermif

fement de la volonté dans le bien ,

qui fait la felicité éternelle des

juftes.

Oui , faints Anges , je mejoins

à vous , pour dire à Dieu que

vous lui devez tout , & que vous

voulez lui tout devoir , & que

c'eſt par-là que vous avez triom

phé de vos malheureux compa

gnons ; parce que vous avez vou

lu tout devoir à celui à qui vous

deviez l'être , la vie & la juſtice ;

pendant que ces orgueilleux ou

bliant ce qu'ils lui devoient , ont

voulu fe devoir à eux-mêmes leur

1
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perfection , leur gloire , leur feli

cité.

Soïez heureux , faints Anges :

venez à notre fecours. Periffent

en une nuit par la main d'un feul

de vous , les innombrables armées

de nos ennemis : periffent en une

nuit par une femblable main tous

les premiers nez de l'Egypte per

fecutrice du peuple de Dieu.

Saint Ange, qui quevous foïez ,

que Dieu a commis à ma garde ,

repouffez ces fuperbes tentateurs ,

qui pour continuer leur combat

contre Dieu , lui difputent encore

l'homme qui eft fa conquête , &

vous le veulenr enlever. O faint

Ange , puiffant protecteur du peu

ple faint dont vous offrez à Dieu

les prieres comme un encens agréa

ble ! O faint Michel que je

puiffe dire fans fin avec vous :

Qui eft comme Dieu ? O faint

Gabriel , qui êtes appellé la force Luc. 1.

de Dieu ! Vous qui avez annoncé

26.

4. Reg.

XIX. 35.

If.

XXXVII.

36.

Exod.

XII. 294

Apoc.

32VII.

H iij
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Dan. IX.

2. 22.

Tob. v.

à Marie la venue actuelle du

Chriſt , dont vous aviez prédit à

Daniel l'arrivée future : infpirez

23. &c. nous la fainte penſée de profiter

de vos prédictions. O faint Ra

phaël , dont le nom eft interpreté

17. 21. la medecine de Dieu , gueriffez

3.1 . 13. mon ame d'un aveuglement plus

14. 15. dangereux que celui du faint

homme Tobie : liez le démon

d'impudicité , qui attaque les en

fans d'Adam même dans la fain

teté du mariage : liez-le : car vous

êtes plus puiffant que lui , &

27.VIII.

Dieu même eft votre force. Saints

Marc.

XVIII.

10.

Anges , tant que vous êtes qui

voiez la face de Dieu : & à qui il

Pfc.11 . a commandé de nous garder dans

toutes nos voïes , développez fur

notre foibleffe les fecours de tou

tes les forces que Dieu vous a mis

en main pour le falut de fes élus.

Pour lefquels il a daigné vous éta

blir des efprits adminiſtrateurs.

O Dieu ! Enyoïez-nous vos

Heb. 1.

7. 14.
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S

2.

Luc.

faints Anges : ceux qui ont fervi Matt).

JESUS-CHRIST après fon jeûne : 7:

ceux qui ont gardé fon fepulcre , 5.

& annoncé fa réfurrection : celui xx . 43 .

qui l'a fortifié dans fon agonie :

car JESUS-CHRIST n'avoit pasbe

foin de fon fecours pour lui-mê

me, mais feulement parce qu'il

s'étoit révêtu de notre foibleffe ;

& ce font ces membres infirmes

que cet Ange confolateur eft ve

nu fortifier en la perfonne de leur

chef.

IV , ELEVATION.

Surla dignité de la nature humaine.

Création de l'homme.

V 6 7.

Ous l'avez abbaiſſez un peu pr . via

au
u- deffous de l'Ange : vous

l'avez couronné d'honneur & de

gloire & vous l'avez prépofé à

tous les ouvrages de vos mains.

C'eft ce que chantoit David en

Hiiij
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memoire de la création de l'hom

me. Et il eft vrai que Dieu l'a mis

un peu au-deffous des Anges : au

deffous , car uni à un corps il eft

inferieur à ces efprits purs , mais

feulement un peu au-deffous ; car

comme eux il a la vie & l'intel

ligence , & l'amour; & l'homme

n'eft pas heureux par la participa

tion d'un autre bonheur que de

Aroc celui des Anges ; Dieu eft la com

19. mune felicité des uns & des au

tres ; & de ce côté , égaux aux

Anges , leurs freres , & non leurs

fujets , nous ne fommes qu'unpeu

au-deffous d'eux.

XIX. 10.

Vous l'avez couronné d'honneur

de gloire , felon l'ame & felon

le corps. Vous lui avez donné la

juftice , la droiture originelle

l'immortalité , & l'empire fur

toute la créature corporelle. Les

Anges n'ont pas befoin de ces

créatures qui ne leur font d'au

cun ufage , n'ayant point de
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4.

corps. Mais Dieu a introduit

l'homme dans ce monde fenfible

& corporel pour le comtempler ,

& en jouir. Le contempler , fe

lon que David le venoit de dire

par ces mots : Je verrai vos cieux P. VI .

qui font l'œuvre de vos doigts : je

verrai la lune & les étoiles que

vous avez fondées , au milieu de

la liqueur immenfe qui les envi

ronne, & dont vous avez reglé le

cours par une loi d'une inviolable

ftabilité. L'homme doit auffi joüir

du monde , felon les ufages que

Dieu lui en a preferits : du foleil ,

de la lune & des étoiles , pour dif- Gen. 1.

tinguer lesjours , les mois , les fai- ¹4·

fons & les années. Tout le refte

de la nature corporelle eft fou

mis à fon empire ; il cultive la

terre & la rend féconde : il fair

fervir les mers à fes ufages & à

fon commerce : elles font la com

munication des deux mondes

qui forment le globe de la terre ,

Hv
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tous les animaux reconnoiffent

fon empire , ou parce qu'il les

dompte , ou parce qu'il les em

ploïe à divers ufages ; mais le pe

ché a affoibli cet empire, & ne

nous en a laiffé que quelques mal

heureux reftes.

Comme tout devoit être mis

en la puiffance de l'homme, Dieu

le créé après tout le refte , & l'in

troduit dans l'univers , comme on

introduit dans la falle du feftin

celui pour qui il fe fait , après

que tout eft prêt , & que les

viandes font fervies. L'homme eft

le complement des œuvres de

Dieu & après l'avoir fait com

me fon chef-d'œuvre , il demeu

re enrepos..

Dieu honore l'homme : pour

quoi fe deshonore-t-il lui-même 3

enfe rendantfemblable aux bêtes

3. 21. fur qui l'empire lui eft donné.

Pf.

XLVIII.
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V. ELEVATION.

Sur les fingularitez de la création

de l'homme. Prémiere fingula

rité dans ces paroles : faifons

l'homme.

H

XLVIII

Omme animal , qui te ra

villis jufqu'à te rendre fem- P.

blable aux bêtes : & fouvent te 13. 21.

mettre deffous , & envier leur état:

il faut aujourd'hui que tu com

prennes ta dignité par les fin

gularitez admirables de ta créa

tion. La premiere eft d'avoir été

fait non point comme le refte

des créatures par une parole de

commandement : fiat , que cela

foit. Mais par une parole de con- 26.

feil faciamus , faifons. Dieu

prend confeil en lui-même , com

me allant faire un ouvrage d'une

plus haute perfection , & pour

Gen. 11.

H vj
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ainſi dire , d'une induftrie parti

culiere , où reluisît plus excellem

ment la fageffe de fon auteur.

Dieu n'avoit rien fait fur la terre

ni dans la nature fenfible , qui pût.

entendre les beautez du monde

qu'il avoit bâti , ni les regles de

fon admirable architecture : ni

qui pût s'entendre foi-même à

l'exemple de fon créateur: ni qui

de foi-même fe pût élever à Dieu,

& en imiter l'intelligence & l'a

mour , & comme lui être heureux.

Pour donc. créer un fi bel ouvra

ge,
Dieu confulte en lui-même

& voulant produire un animal

capable de confeil & de raiſon , if

appelle en quelque maniere à fon

fecours un autre lui-même , à qui

il dit : faifons ; qui n'eft donc

point une chofe faite , mais une

chofe qui fait comme lui , & avec

lui , & cette chofe ne peut être

que fon Fils & fon éternelle Sa

geffe , engendrée éternellement
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瀑

dans ſon ſein , par laquelle , &

avec laquelle il avoit à la verité

fait toute chofe , mais qu'il dé

clare plus expreffément en fai

fant l'homme.

Gardons - nous donc bien de

nous laiffer entraîner aux aveu

gles impulfions de nos paffions ;

ni à ce que le monde appelle ha

zard & fortune. Nous fommes

produits par un confeil manifefte ;

toute la fageffe de Dieu , pour

ainsi dire , appellée. Ne croïons

donc pas que les chofes humaines

puiffent aller un feul moment à

l'avanture : tout eft régi dans le

monde par la providence ; mais

fur-tout ce qui regarde les hom

mes eft foumis aux difpofitions:

d'une fagèffe occulte & particu

liere ; parce que de tous les ou

vrages de Dieu , l'homme eft ce

lui d'où fon ouvrier veut tirer le

plus de gloire. Soïons donc tou

jours aveuglement foumis à fes
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Gen. I'

36.

ordres; & mettons là toute notre

fageffe. Quoi qu'il nous arrive

d'imprévû , de bizarre & d'irré

gulier en apparence , ſouvenons

nous de cette parole : Faifons

Phomme ; & du confeil particu

lier qui nous a donné l'être.

VI. ELEVATION.

Seconde diftinction de la créa

tion de l'homme dans ces:

paroles , à notre image &

reffemblance.

F

Aifons Phomme à notre image

& reffemblance. A ces admi

rables paroles , éleve-toi au- deffus

des cieux , & des cieux des cieux ,

& de tous les efprits celeftes ,

ame raiſonnable , puifque Dieu

t'apprend que pour te former ,

il ne s'eft pas propofé un au

tre modele que lui-même. Ce



SUR LES MYSTERES. 185

n'eft pas aux cieux , ni aux aftres ,

ni au foleil , ni aux anges mêmes

ni aux archanges , ni aux feraphins

qu'il te veut rendre ſemblable :

Faifons , dit-il , à notre image : &

pour inculquer davantage : Fai

Jons à notre reſemblance : qu'on

voie tous nos traits dans cette

belle créature , autant que la con

dition de la créature le pourra

permettre.

S'il faut diftinguer ici l'image

& la reffemblance ou fi c'eft

comme on vient de le propofer,

pour inculquer davantage cette

verité , que Dieu emploïe ces

deux mots à peu près de même

force , je ne fçai fi on le peut

décider. Quoi qu'il en foit , Dieu

exprime ici toutes les beautez

de la nature raifonnable , & à la

fois toutes les richeſſes qu'il lui a

données par fa grace entende

ment , volonté , droiture , inno

cence claire connoiffance de

:

*
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Dieu , amour infus de ce premier

être , affurance de jouir avec lui

d'une même felicité , fi on eût

perfeveré dans la juftice où l'on

avoit été créé.

36.

7. 44.

45.

Chrétiens , élevons-nous à no

tre modele , & n'afpirons à rien.

Luc. VI. moins qu'à imiter Dieu. Soïez

mifericordieux, dit le Fils de Dieu,

comme votre Pere celefte eft miferi

cordieux. Dieu eft bon par fa na

ture , il ne fait que le bien , & ne

fait du mal à perfonne que forcé.

Matth. Ainfi , faifons du bien à tout le

monde, & même à tous nos enne

mis : comme Dieu , qui fait luire

fon foleil fur les bons & fur les

mauvais , & pleutfur le champ du

jufte comme fur celui du pecheur.

Dieu eft indulgent , & s'appaife

aifément envers nous , malgré no

tre malice pardonnons à fon

Levit. exemple. Il eft faint : Soïezfaints,

commejefuisfaint , moi le Seigneur

votre Dieu. En un mot, il eft par

XIV. 2.
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v. 43.

111. 13.

fait :Soyez parfaits , comme votre Matth.

Pere celefte eft parfait : Qui peut

atteindre à la perfection de ce

modele ? il faut donc croître tou

jours , & nefe donner aucun re

pos , ni aucun relâche. C'eſt pour

quoi faint Paul s'avance toujours Philip ,

dans la carriere : oubliant ce qu'il 14.

laiffoit derriere , & ne ceffant de

s'étendre en avant par de nouveaux

& continuels efforts. Pefez toutes

ces paroles : cet oubli : cette ex

tention : cette infatigable ardeur.

C'eſt au bout d'une telle courſe ,

qu'on trouve la couronne & leprix

propofe par la vocation divine en

J. C. Qul nul chrétien ne s'ima

gine être exempt de ce travail :

ou que cette perfection n'eſt pas

pour lui. Cette voïe demande , dit

faint Auguftin , des gens qui mar

chentfans ceffe : elle ne fouffre pas

ceux qui reculent : elle nefouffrepas

ceux qui fe détournent : enfin elle

ne fouffre pas ceux qui s'arrêtent,

i
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pour peu que ce foit. En quelque

point qu'ils s'arrêtent , là les

prend l'orgueil : là les prend la

pareffe ; ils penfent avoir avancé ,

ou avoir fait quelque chofe ; &

dans ce relâchement , leur pefan

teur naturelle les entraîne en bas ,

& il n'y a plus de reffource.

** X* ******

Dan, I.

26.

VII. ELEVATION.

L'image de la Trinité dans l'ame

raifonnable.

F

Aifonsl'homme nous l'avons:

dit. A ces mots l'image de la

Trinité commence àparoître.Elle

reluit magnifiquement dans la

créature raisonnable : femblable

au Pere , elle a l'être : femblable

au Fils , elle a l'intelligence :fem

blable au faint Efprit elle a l'a

mour ſemblable au Pere , au Fils ,

& au faint Efprit , elle a dans

fon être , dans fon intelligence ,
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,

dans fon amour , une même feli

cité & une même vie. Vous ne

fçauriez lui rien ôter , fans lui

ôter tout. Heureufe créature , &

parfaitement femblable fi elle

s'occupe uniquement de lui.Alors

parfaite dans fon être , dans fon

inrelligence , dans fon amour, elle

entend tout ce qu'elle eft , elle

aime tout ce qu'elle entend : fon

être & fes operations font infépa

rables : Dieu devient la perfection

de fon être , la nourriture immor

telle de fon intelligence , & la vie

de fon amour. Elle ne dit comme

Dieu qu'une parole , qui com

prend toute fa fageffe : comme

Dieu, elle ne produit qu'un feul

amour qui embraffe tout fon bien :

& tout cela ne meurt point en

elle. La grace furvient fur ce fonds

& releve la nature la gloire

lui eft montrée , & ajoute fon

complement à la
grace. Heureufe

créature encore un coup , fi elle
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Gen. I,

35,

fçait conferver fon bonheur ?

Homme tu l'as perdu. Où s'égare

ton intelligence , où fe va noïer

ton amour ? Helas , helas ! Et fans

fin helas ! Reviens à ton origine.

*******:* * ********

VIII ELEVATION.

L'empire de l'homme fur foi

même.

Aifons l'homme à notre image

& reffemblance afin qu'il

commande auxpoiffons de la mer ,

aux oifeaux du ciel, aux bêtes , &

à toute la terre , & à tout ce quife

remuë , ou rampe deffus. Troifiéme

caractere particulier de la créa

tion de l'homme : c'eſt un animal

né pour le commandement : s'il

commande aux animaux , à plus

forte raiſon , fe commande-t'il à

lui-même ; & c'eft en cela que je

vois reluire un nouveau trait de la

divine reffemblance. L'homme

F
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commande à fon corps , à fesbras,

à fes mains , à fes pieds ; & dans

l'origine nous verrons jufqu'a quel

point tout étoit foumis à ſon em

pire. Il lui refte encore quelque

chofe du commandement abfo

lu qu'il avoit fur fes paffions. Il

commande à fa propre intelligen

ce , qu'il applique à quoi il lui

plaît: à fa propre volonté par con

féquent , à caufe de fon libre ar

bitre, comme nous verrons bien

tôt à fes fens interieurs & exte

rieurs : & à fon imagination qu'il

tient captive fous l'autorité de la

raifon , & qu'il fait fervir aux ope

rations fuperieures. Il modere les

appetits qui naiffent des images.

des fens ; & dans l'origine il étoit

maître abfolu de toutes ces chofes.

Car telle étoit la puiffance de l'i

mage de Dieu en l'ame , qu'elle

tenoit tout dans la foumiffion &

dans le reſpect.

Travaillons à rétablir en nous
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mêmes l'empire de la raifon : con

tenons les vives faillies de nos

penſées vagabondes; par ce moïen

nous commanderons en quelque

forte aux oiſeaux du ciel. Empê

chons nos penſées de ramper tou

jours dans les neceffitez corpo

relles , comme font les reptiles

fur la terre ; par ce moïen nous

dominerons ces bas fentimens , &

nous en corrigerons la baffeffe.

Ceux-là s'y laiffent dominer , qui

toujours occupez de leur fanté ,

de leur vie mortelle , & des be

foins de leur corps , font plongez

dans la chair & dans le fang , & fe

remuent fur la terre à la maniere

des reptiles ; c'est-à-dire , qu'ils

n'ont aucuns mouvemens , que

ceux qui font terreftres & fen

fuels. Ce fera dompter des lions

que d'affujettir notre impetueufe

colere. Nous dominerons les

animaux venimeux , quand nous

fçaurons réprimer les haines ,

7

4
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les jaloufies ; & les médifances.

Nous mettrons le frein à la bou

che d'un cheval fougueux , quand

nous réprimerons en nous les plai

firs. Quelle neceffité de pouffer

plus loin la fimilitude , ni de nous

appliquer celle des poiffons ?

Nous pourrions dire feulement ,

que leur caractere particulier eft

d'être muets , de ne refpirer ja

mais l'air , & d'être toujours atta

chez à un élément plus groffier.

Tels font ceux, qui poffedez du dé- Marc,

monfourd & muet , n'écoutent pas

la prédication de l'Evangile , &

font empêchez par une mauvaiſe

honte de confeffer leurs péchez.

Il font toujours dans des fenti

mens groffiers , & entrevoient à

peine la lumiere du foleil. Sor

tons de ces mouvemens charnels,

où nous nageons, pour ainfi par

ler , par le plaifir que nous y pre

nons ; nous exerçons une efpece

de baffe liberté, en nous prome

IX. 24.
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nant d'une paffion à une autre ;

& ne fortant jamais de cette baſſe

fphere , ni de cet élément groffier.

Quoi qu'il en foit , dominons en

nous tout ce qu'il y a d'animal

de volage , derampant. S'il fe faut

fervir de notre imagination , que

ce foit en l'épurant de toutes pen

fées corporelles , & terreftres : &

l'occupant faintement des myf

teres de JESUS-CHRIST , des exem

ples des faints , & de toutes les

pieufes réprefentations qui nous

font offertes par l'écriture : non

pour nous y arrêter , mais pour

nous élever plus haut , après en

avoir tiré le fuc , c'eſt-à-dire , les

inftructions dont nos ames fe doi

vent.nourrir par exemple , des

myfteres de la vie, & de la paffion

de Notre-Seigneur , l'efprit de

pauvreté , de douceur , d'humilité

& de patience.

Pour donc corriger l'abus , &

l'égarement de notre imagination

vagabonde
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1

vagabonde & diffipée , il la faut

remplir d'images faintes. Quand

notre memoire en fera pleine ,

elle ne nous ramenera que ces

pieuſes idées. La roué agitée par

le cours d'une riviere va toujours ,

mais elle n'emporte que les eaux

qu'elle trouve en fon chemin : fi

elles font pures , elle ne portera

rien que de pur:mais fi elles font

impures , tout le contraire arri

vera. Ainfi , fi notre memoire fe

remplit de pures idées , la circon

volution , pour ainfi dire , de no

tre imagination agitée ne puifera

dans ce fonds & ne nous ramenera

que des penſées faintes. La meule

d'un moulin va toujours , mais

elle ne moudra que le grain qu'on

aura mis deffous : fi c'eft de l'orge,

on aura de l'orge moulu ; fi c'eſt

du bled , & du pur froment , on

en aura la farine. Metrons donc

dans notre memoire tout ce qu'il

y a defaintes & de pures images, &

Tome I. I
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1

quelle que foit l'agitation de no

tre imagination , il ne nous re

viendra du moins ordinairement

dans l'efprit , que la fine & pure

fubftance des objets dont nous

nousferons remplis . Rempliffons

nous de JESUS CHRIST , de fes

actions , de fes fouffrances , de fes

paroles. Pour donner plus d'un

objet à nos fens , rempliffons

nous des faintes idées d'un Abra

ham immolant fon fils : d'un Ja

cob arrachant à Dieu par un faint

combat la benediction qu'il en

efperoit d'un Jofeph laiffant fon

habit entre les mains d'une im

pudique , pour en tirer ſon chafte

corps: d'un Moïfe , qui n'ofe ap

procher du buiffon ardent , que le

feu ne confume pas , & qui fe

déchauffe par refpect : d'un Ifaïe

qui tremble devant Dieu juf

qu'à ce que fes levres foient puri

fiées d'un Jeremie qui begaye fi

humblement devant Dieu &
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des
n'ofe annoncer fa parole

trois jeunes hommes , dont la

flamme d'une fournaife brûlante

refpecte la foi : d'un Daniel auffi

fauvé par fa foi des dents des lions

affamez : d'un Jean-Baptifte prê

chant la penitence fous la haire

& fous le cilice : d'un Saul abattu

par la puiffante parole de JESUS

qu'il perfecutoit ; & de toutes les

autres belles images des Prophe

tes & des Apôtres. Votre memoi

re & votreimagination confacrées

comme un temple faint par ces

pieufes images , ne vous rappor

I teront rien qui ne foit digne de

Dieu.

732

***

Prenez garde feulement de ne

laiffer jamais votre imagination

s'échauffer trop parce qu'excef

fivement échauffée & agitée , elle

fe confume elle-même par fon

propre feu , & offufque les pures

lumieres de l'intelligence , qui

font celles qu'il faut faire luire

J

I ij
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dans notre efprit ; & à qui l'ima

gination doit feulement préparer

un thrône , comme elle fit au faint

Prophete Ezechiel , & aux autres

faints Prophetes fes compagnons

infpirés du même eſprit.

IX. ELEVATION.

L'empire de Dieu exprimé dans

celui de l'amefur le corps.

O

Npaffe toutefa vie dans des

miracles continuels , qu'on

ne remarque même pas. J'ai un

corps , & fans connoître aucun

des organes de fes mouvemen
s

, je

le tourne , je le remuë , je le tranf

porte oùje veux , feulement parce

que je le yeux. Je voudrois re

muer devant moi une paille , elle

ne branle , ni ne s'ébranle en au

cune forte je veux remuer ma

main , mon bras , ma tête , les

autres parties plus peſantes , qu'à

11
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9

peine pourrois-je porter fi elles

étoient détachées ; toute la maffe

du corps , & les mouvemens que

je commande , fefont comme par

eux-mênies , fans que je connoiffe

aucun des refforts de cette admi

rable machine : je fçai feulement ,

que je veux me remuer de cette

façon ou d'une autre , tout fuit

naturellement j'articule cent &

cent paroles entenduës ou non

entenduës & je fais autant de

mouvemens connus & inconnus

des levres , de la langue , dugo

fier , dela poitrine , de la tête : je

leve , je baiffe , je tourne , je roule

les yeux : j'en dilate , j'en retreffis

la prunelle , felon que je veux re

garder de près ou de loin : & fans

même queje connoiffe ce mouve

ment, il fe fait , dès que je veux re

garderou negligemment, & com

me fuperficiellement , ou bien dé

terminément , attentivement , ou

fixement quelque objet.

I iij
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Qui a donné cet empire à ma

volonté & comment puis - je

mouvoir également , ce que je

connois , & ce que je ne connois

pas ?Je refpire fans y penfer, & en

dormant : & quand je veux , ou

je fufpens , ou je hâte la refpira

tion , qui naturellement va toute

feule elle va auffi à ma volonté ;

& encore que je ne connoiffe ni

la dilatation ni le refferrement des

poulmons , ni même ſi j'en ai , je

les ouvre , je les refferre , j'attire ,

je repouffe l'air avec une égale fa

cilité. Pour parler d'un ton plus

aigu , ou plus gros , ou plus haut,

ou plus bas , je dilate encore ou

je refferre une autre partie dans

le gofier , qu'on appelle tarchée

artere , quoique je ne fcache mê

mepas , fij'en ai une : il fuffit que

je veuille parler ou haut ou bas ,

afin que tout fe faffe comme de

foi-même en un moment , je

fais articulément & diftinctement

-
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mille mouvemens , dont je n'ai

nulle connoiffance diſtincte , ni

même confuſe le plus fouvent :

puifque je ne fçai pas , fi je les

fais , ou s'il les faut faire. Mais

& Dieu ! Vous le fçavez , & nul

autre que vous ne fçait ceque vous

fçavez feul: & tout cela eft l'effet

du fecret concert que vous avez

mis entre nos volontez & les

mouvemens de nos corps : & vous

avez établi ce concert inviolable ,

quand vous avez mis l'ame dans

corps pour
le regir.le

Elle y eft donc , non point com

me dans un vaiffeau qui la con

tient , ni comme dans une mai

fon où elle loge , ni comme dans

un lieu qu'elle occupe : elle y eft

parfon empire , par fa préfidence ,

pour ainfi parler , par fon action .

Ainfi vous êtes en nous , & vous

ne pouvez en être loin , puifque

c'eſtpar vous , que nous vivons ,

que nous nous mouvons , & que

A&t

XVII, 2

I iiij
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XXX1 II.

nous fommes. Et vous êtes de la

même forte dans tout l'univers :

au-deffus en le dominant , au-de

dans en le remuant , & faifant

concourir en un toutes fes par

ties : au-deffous , en le portant ,

Deut. comme dit Moïfe , avec vos bras

26. éternels. Il n'y a point de Dieu

comme Dieu , ajoute cet homme

divin parfon empire magnifique

les vents vont deçà & delà , & les

nuées courent dans le ciel. Il dit

aux aftres , marchez : il dit à l'abî

me & àla baleine, rendez ce corps

englouti : il dit aux flots , appaifez

vous : il dit aux vents , foufflez , &

mettez-moi en pieces ces gros

mats & tout fuit à fa parole.

Tout dépend naturellement d'une

volonté les corps & leurs mou

vemens dépendent naturellement

d'un efprit & d'une intelligence

toute-puiffante Dieu peut don

ner à la volonté , qu'il fait à l'ima

ge de la fienne , tel empire qu'il

:

25

27.



SUR LES MYSTERES.
103

fui plaît ; & par-là nous donner

l'idée de fa volonté , qui meut

tout & fait tout.

A

VI, 19.
Rendons - lui l'empire , qu'il Rom.

nous donne & au lieu de faire

fervir nos membres à l'iniquité ,

puifque c'eft Dieu qui nous les

foûmet;faifons les fervir , comme

dit faint Paul , à lajustice!

"

97

X. ELEVATION.

"Autre admirable fingularité de la

création de l'homme Dieu le

forme de fa propre main de

fes doigts,
owma el 95

59502 Cr 201
T

16

Que

11. 20.

24.

Ve la terreproduife des her- Gen.

bes & des plantes. Que les

eaux produisent les poiffons & les

oifeaux Que la terre produife les

animaux. Tous les aniniaux font

eréez par commandement , fans

qu'il foit dit , que Dieu y ait mis

aramos folo on
Iv

"
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7.

la main. Mais quand il veut for

Gen. 11. mer le corps de l'homme. Ilprend

lui-même de la boue entre fes doigts,

& il lui donne fa figure. Dieu n'a

point de doigts ni de mains : Dieu

n'a pas plus fait le corps de l'hom

me , que celui des autres ani

maux mais il nous montre feule

ment dans celui de l'homme , un

deffein & une attention particu

liere. C'eft parmi les animaux ,

le feul qui eft droit : le feul tour

né vers le ciel , le feul où réluit

par une fi belle & fi finguliere fi

tuation , l'inclination naturelle

de la nature raifonnable aux cho

fes hautes. C'eſt de-là auffi qu'eſt

venue à l'homme cette finguliere

beauté fur le vifage , dans les

yeux, dans tous le corps. D'au

tres animaux montrent plus de

force : d'autres plus de viteffe &

plus delegereté , & ainfi du refte:

l'excellence de la beauté appar

tient à l'homme: & c'eft comme

·
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un admirable réjailliffement de

l'image de Dieu fur fa face.

*****

XI. ELEVATION.

La plus excellente diftinction de la

création de l'homme dans

celle de fon ame.

E en

24

Ncore uncoup Dieu aformé

les autres animaux en cette

forte: Que la terre , que les eaux Gen.1 .

produifent les plantes & les ani- 11 20 .

maux : & c'eft ainfi qu'ils ont

reçû l'être & la vie. Mais Dieu

après avoir pris dans fes mains

toutes-puiffantes la boue dont le

corps humain a été formé , il n'eft

pas dit ; qu'il en ait tiréfon ame :

mais il eft dit : Qu'il infpira fur Gen 152

fa face unfoufle de vie : & que c'est 7.

ainfi qu'il en a été fait une ame vi

vante. Dieu fait fortir chaque

chofe de fes principes : il produit

I vj
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Ict, X11.

7.

de la terre les herbages & les ar

bres avec les animaux , qui n'ont

d'autre vie qu'une vie terreſtre &

purement animale : mais la vie de

Ï'homme est tirée d'un autre prin

cipe qui eft Dieu. C'est ce que

veut dire ce foufle de vie , que

Dieu. tire de fa bouche pour ani

mer l'homme. Ce qui eft fait à

la reffemblance de Dieu ne fort

point des chofes materielles : &

cette image n'eft point cachée

dans ces bas élémens pour enfor

tir , comme fait une ftatuë , du

marbre & du bois. L'homme a

deux principes felon le corps il

vient de la terre , felon l'ame il

vient de Dieu feul : & c'eft pour

quoi , dit Salomon , pendant que

le corps retourne en la terre d'où il

a
été tiré, l'efprit retourne à Dieu

qui l'a donné. C'eſt ainſi qu'il

vient de Dieu , non qu'il foit en

Dieu en fubftance , & qu'il en

forte,comme quelques-uns l'ont
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imaginé ; car ces idées font grof

fieres & trop corporelles : mais il

eft en Dieu, comme dans fon feul

principe, & fafeule caufe : & c'eft

pourquoi on dit qu'il le donne.

Tout le refte eft tiré des élémens;

car tout le refte eft terreftre &

corporel ce qu'once qu'on appelle les

efprits dans les animaux , ne font

que des parcelles détachées , &

une vapeur du fang. Ainfi tout

vient de la terre : mais l'ame rai

fonnable faite à l'image de Dieu

eft donnée de lui , & ne peut venir

que
de cette divine bouche.

Helas , helas ! L'homme qui a

éte mis dans unfit grand honneur

diftingué des animaux par fa créa

tion s'est égalé aux bêtes infenfées ,

& leur a étéfait femblable.

S

Pf.

XLVIII,

9 13.23.
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CINQUIEME SEMAINE.

Suites des fingularitez de la

création de l'homme.

I. ELEVATION.

Dieu met l'homme dans le paradis ,

& lui amene tous les animaux

pour les nommer.

A

Près avoir formé l'homme

Dieu commence à lui faire

fentir ce qu'il eft dans le monde ,

par deux memorables circonftan

ces. L'une en lui plantant de fa

propre main un jardin délicieux

qu'on appelle paradis : où il avoit

ramaffé toutes les beautez de la

nature, pour fervir au plaifir de

l'homme, & par-là l'élever à Dieu
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1

qui le combloit de tant de biens.

L'autre en lui amenant tous les

animaux , comme à celui qui en

étoit le maître : afin de lui faire

voir que non- feulement toutes

les plantes & tous les fruits de

la terre étoient à lui ; mais encore

tous les animaux , qui par la na

ture de leurs mouvemens fem

bloient moins fujets à fon.em

pire.

L

Pour le paradis , Dieu ordonna

deux chofes à l'homme : l'une

de le cultiver & l'autre, de le Gen. 11.

garder c'est-à-dire , d'en confer

ver la beauté; ce qui revient enco

re à la culture. Carau refte , il n'y

avoit pas d'ennemi qui pût enya

hir ce lieu tranquille & faint. Ut

operaretur , & cuftodiret illum.

Dieu apprenoit à l'homme par

cette figure, à fegarder foi-même,

& à garder à la fois la place qu'il

avoit dans le paradis. Pour la cul

ture, ce n'étoit pas cette culture:
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laborieufe qui a été la peine de

notre peché, lorsqu'il a fallu com

me arracher dans la fueur de no

tre front , du fein de la terre , le

fruit neceffaire à la conſervation

de notre vie : la culture donnée à

l'homme pourfon exercice , étoit

cette culture comme curieufe ,

qui fait cultiver les fruits & les

fleurs , plus pour le plaifir que

pour la neceffité. Par ce moyen

l'homme devoit être inftruit de la

nature des terres , & du genie des

plantes , de leurs fruits , ou de

feurs femences : & it у trouvoit

en même tems la figure de la

culture des vertus.

En amenant les animaux à

l'homme , Dieu lui fait voir qu'il

en eft le maître , comme un maî

tre dans fa famille qui nommefes

ferviteurs , pour la facilité du

commandeme
nt. L'écriture , fub

ftantielle & courte dans fes ex

preffions , nous indique enmême
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temps les belles connoiffances

données à l'homme puifqu'il

n'auroit pas pû nommer les ani

maux , fans en connoître la na

ture & les differences , pour en

fuite leur donner des noms con

venables , felon les racines pri

mitives de la langue que Dieu lui

avoit appriſes.

C'est donc alors qu'il connut

les merveilles de la fageffe de

Dieu , dans cette apparence , &

cette ombre de fageffe , qui pa

roît dans les induſtries naturelles

des animaux. Loüons Dieu avec

Adam, & confiderons un mo

ment toute la nature animale ,

comme l'objet de notre raifon .

Qui aformétant de genres d'ani

maux, & tant d'efpeces fubordon

nées à ces genres , toutes ces pro

prietez , tous ces mouvemens ,

toutes ces adreffes , tous ces ali

mens , toutes fes forces diverfes ,

toutes ces images de vertu , de
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"

penetration , de fagacité , & de

violence ? Qui a fait marcher

ramper , gliffer les animaux ?

Qui a donné aux oiſeaux , & aux

poiffons , ces rames naturelles qui

leur font fendre les eaux & les

airs? Ce qui peut-être , a donné

lieu à leur créateur de les produi

re enſemble , comme animaux

d'un deffein à peu près femblable ;

le vol des oifeaux femblant être

une espece de faculté de nager

dans une liqueur plus fubtile

comme la faculté de nager dans

les poiffons, eft une espece de vol,

dans une liqueur plus épaiffe. Le

même auteur a fait ces convenan

ces & ces differences : celui qui a

donné aux poiffons leur trifte ,

& pour ainfi dire , leur morne fi

lence , a donné aux oifeaux leurs

chants fi divers : & leur a mis

dans l'eftomac , & dans le gofier ,

une espece de lyre & de guitare ,

pour annoncer chacun à leur mo

"

1
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de les beautez de leur créateur.

Qui n'admireroit les richeſſes de

fa providence , qui fait trouver à

chaque animal juſqu'à une mou

che , jufqu'à un ver , fa nourriture

convenable? En forte que la di

fette ne fe trouve dans aucune

partie de fa famille ; mais au con

traire , que
, que l'abondance y regne

par tout , excepté maintenant

parmi les hommes , depuis que le

peché a introduit la cupidité &

l'avarice.

Ainfi l'on peut dire , que tous

les animaux font à l'ufage de

l'homme , puifqu'ils lui fervent à

connoître & à louer Dieu. Mais

outre cet ufage plus univerfel ,

Adam connut dans les animaux

des proprietez particulieres , qui

leur donnoient le moyen d'aider

par leur miniftere celui que Dieu

faifoit leur feigneur. O Dieu , j'ai

confideré vos ouvrages , & j'en ai

été effrayé ! Qu'eſt devenu cet
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empire ,que vous nous aviez don

né fur les animaux ? On n'en voit

plus parmi nous qu'un petit refte ,

comme un foible memorial de

notre ancienne puiffance , & un

débris malheureux de notre for

tune paffée.

Rendons graces à Dieu de tous

les biens qu'il nous a laiſſez dans

le fecours des animaux : accoûtu

mons-nous à le louer en tour.

Loüons-le dans le cheval qui nous

porte , ou qui nous traîne : dans

la brebis qui nous habille , & qui

nous nourrit dans le chien qui

eft notre garde , & notre chaf

feur dans le beuf, qui fait avec

nous notre labourage. N'oublions

pas les oifeaux , puifque Dieu les

a amenez à Adam comme les au

tres animaux ; & qu'encore au

jourd'hui apprivoisez par notre

induftrie , ils viennent flater nos

oreilles par leur aimable muſique :

& chantres infatigables & perpe
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1

tuels , ils femblent vouloir méri

ter la nourriture que nous leur

donnons. Si nous loüons les ani

maux dans leur travail , & pour

ainfi dire , dans leurs occupa

tions , ne demeurons pas inutiles :

travaillons , gagnons notre pain

chacun dans fon exercice , puif

que Dieu l'a mis à ce prix depuis

le peché.

II. ELEVATION.

La création du fecondfexe.

EN

Nproduifant les autres ani

maux, Dieu a créé enſemble

les deux fexes : mais la formation

du fecond eft à l'égard de l'hom

me une fingularité de fa création.

•

Que fervoit à l'homme d'être

introduit dans ce paradis de dé

lices , dans tout un vafte païs que

Dieu avoit mis en fon pouvoir ,

& au milieu de quatre grands
·
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fleuves dont les eaux traînoient

des tréfors ? Au refte fous un ciel

fi pur , que fans être encore obf

curci par ces nuages épais qui

couvrent le nôtre , & produifent

les orages , il s'élevoit de la terre

par une benigne chaleur , une va

peur douce qui fe diftilloit en ro

fée , & qui arrofoit la terre &

toutes fes plantes. L'homme étoit

feul , & le plus feul de tous les

animaux car il voyoit tous les

autres partagez & appareillez en

deux fexes : & , dit l'écriture : Il

n'y avoit que à on ne

trouvoit point d'aide femblable à

lui. Solitaire , fans compagnie ,

fans converfation , fans douceur ,

fans efpérance de pofterité, & ne

fçachant à qui laiffer , ouavec qui

partager ce grand heritage , &

tant de biens que Dieu lui avoit

donnez , il vivoit tranquille , a

bandonné à la providence , fans

rien demander. Et Dieu auffi de

Gen. II.

20.

P'homme,
HE
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lui-même , ne voulant laiffer au

cun défaut dans fon ouvrage , dit

ces paroles : Il n'est pas bon que Ibid. 18.

P'hommefoitfeul : donnons-lui une

aide femblable à lui.

Peut-être donc va-t'il former

le fecond fexe , comme il avoit

formé le premier ; non il veut

donner au monde dans les deux

fexes , l'image de l'unité la plus

parfaite , & le fymbole futur du

grand myfterede J. C. C'eftpour

quoi il tire lafemme de l'homme

même , & la forme d'une côte

fuperfluë qu'il lui avoit mis ex

près dans le côté. Mais , pour

montrer que c'étoit-là un grand

myftere , & qu'il falloit regarder

avec des yeux plus épurez que

les corporels , la femme eft pro

duite dans une extafe d'Adam ;

& c'eſt par un efprit de pro

phetie qu'il connut tout le def

fein d'un fi bel ouvrage. Le Sei- Gen. 11,

gneur Dieu envoya unfommeil àª¹.
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Adam : un fommeil , difent tous

les Saints , qui fut un raviſſement

& la plus parfaite de toutes les

extafes ; & Dieu prit une côte d'A

dam , & il en remplit de chair la

place. Ne demandez donc point à

Dieu , pourquoi voulant tirer de

l'homme la compagne qu'il lui

donnoit, il prit un os plûtôt que

de la chair ; car s'il avoit pris de

la chair, on auroit pû demander

de même , pourquoi il auroit pris

de la chair plûtôt qu'un os. Ne

lui demandons non plus ce qu'il

ajoûta à la côte d'Adam , pour en

former un corps parfait ; la ma

tiere ne lui manque pas , & quoi

qu'il en foit , cet os fe ramollit

entre fes mains. C'eft de cette du

reté qu'il voulut former ces dé

licats & tendres membres , où

dans la nature innocente il ne

faut rien imaginer qui ne fût auffi

pur qu'il étoit beau. Les femmes

n'ont qu'à fe fouvenir de leur ori

w

gine ;
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gine ; & fans trop vanter leur

délicateffe , fonger après tout ,

qu'elles viennent d'un os furnu

meraire , où il n'y avoit de beau

té que celle que Dieu y voulut

mettre.

Mon Dieu! Que de vains dif

cours je prévois dans les lecteurs

au récit de ce myſtere ? Maispen

dant que je leur raconte un grand

& myſterieux ouvrage de
Dieu

qu'ils entrent dans un efprit fe

rieux , & s'il fe peut dans quelque

fentiment de cette admirable ex

taſe d'Adam , pendant laquelle il

édifia , il bâtit en femme la côte Gen. 11.

d'Adam: grave expreffion de l'E- 22.

criture , pour nous faire voir dans

lafemme quelque chofe de grand

& de magnifique , & comme un

admirable édifice où il y avoit de

la grace , de la majeſté , des pro

portions admirables , & autant

d'utilité que d'ornement.

La femme ainfi formée eft pre

Tome I. K
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24.

fentée de la main de Dieu au pre

mier homme , qui aïant vû dans

fon extafe ce que Dieu faifoit ;

Ibid. 23. C'est ici , dit-il d'abord , l'os de

mes os, & la chair de ma chair:

elle s'appellera virago , parce qu'elle

eft formée de l'homme : & Phom

me quittera fon pere & fa mere ,

& il s'unira à fa femme. On

peut croire par cette parole que

Dieu avoit formé la femme d'un

os revêtu de chair ; & que l'os

feul eft nommé comme prévalant

dans cette formation.

Quoi qu'il en foit, encore une

fois , fans nous arrêter davantage

à des queſtions curieuſes , & re

marquant feulement en un mot

ce qui paroît dans le texte facré ;

confiderons en efprit cette époufe

myfterieuſe , c'eft- à-dire , la fainte

Eglife tirée , & comme arrachée

du facré côté du nouvel Adam

pendant fon extaſe : & formée

pour ainfi parler , par cette plaïe
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dont toute la confiftence eft dans

les os & dans les chairs de JESUS

CHRIST , qui fe l'incorpore par le

myftere de l'Incarnation , & par

celui de l'Euchariftie qui en eft

une extenſion admirable. 11 quit

te tout pour s'unir à elle : il quitte

en quelque façon fon pere qu'il

avoit dans le ciel, & fa mere la

fynagogue d'où il étoit iſſu ſelon

la chair , pour s'attacher à fon

épouſeramaffée parmi les gentils.

C'eft nous qui fommes cette é

poufe ; c'eft nous qui vivons des

os & des chairs de JESUS-CHRIST,

par les deux grands myfteres

qu'on vient de voir. C'eft nous

qui fommes , comme dit faint

Pierre , cet édifice Spirituel , & le

temple vivant du Seigneur , bâti

en efprit dès le temps de la for

mation d'Eve notre mere , & dès

l'origine du monde. Confiderons

dans le nom d'Eve , qui fignifie

mere des vivans , & l'Eglife mere

A

1. Peti

II. 19

Kij
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des veritables vivans , & la bien

heureuſe Marie la vraie mere des

vivans , qui nous a tous enfantez

avec J. C. qu'elle a conçû par la

foi. O homme ! Voilà ce qui t'eſt

montré dans la création de la

femme; pour prévenir par ce fe

rieux toutes les frivoles penſées

qui paffent dans l'efprit des hom

mes au fouvenir des deux fexes ,

depuis feulement que le péché en

a corrompu l'inftitution. Reve

nons à notre origine ; refpectons

l'ouvrage de Dieu & fon deffein

primitif; éloignons les penfées de

la chair & du fang, & ne nous

plongeons point dans cette bouë ,

pendant que dans le récit qu'on

vient d'entendre , Dieu prend

tant de foins denous en tirer.

1

e

II
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s &3699TREETODISRE DERE

III. ELEVATION.

Dieu donne à l'homme un comman

dement :& l'avertit defonfranc

arbitre & tout ensemble defa

Sujettion.

16. 17.
Ous mangerez de tous les Gen. 11.

fruits du Paradis : maisV

e
vous ne mangerez point de l'arbre

de la fcience du bien & du mal :

car au jour que vous en mangerez ,

vous mourrez de mort la mort

vous fera inévitable.

Eve fut prefenteà ce comman

dement , quoique par anticipa

tion , il foit rapportéavant fa pro

duction; ou en tout cas , il fut

répeté en ſa preſence' , puifqu'elle

dit au ferpent : Le Seigneur nous Gen.111 .

a commandé de ne point manger de 3.

ce fruit : fi ce n'eft qu'on aime

mieux croire qu'elle apprit d'A

1

Kij
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dam la défenſe de Dieu ; & que

dès-lors il ait plû à Dieu de nous

enfeigner que c'eſt un devoir des

femmes d'interroger , comme dit

1. Cor. faint Paul , dans la maiſon & en

XIV. 31. particulier leurs maris : & d'at

tendre d'eux les ordres de Dieu.

Quoi qu'il en foit , Dieu fait

deux chofes par ce commande

ment; il enfeigne à l'homme pre

mierement fon libre arbitre ; &

fecondement fa fujettion.

Le libre arbitre eft un des en

droits de l'homme où l'image de

Dieu paroît davantage. Dieu eft

libre à faire ou ne faire pas au

dehors tout ce qui lui plaît , par

ce qu'il n'a befoin de rien , &

qu'il eft fuperieur à tout fon ou

vrage : qu'il faffe cent mille mon

des , il n'en eft pas plus grand ;

qu'il n'en faffe aucun , il ne l'eft

pas moins. Au dehors le néant ou

l'être lui eft égal , & il eſt maître

ou de ne rien faire , ou de faire



SUR LES MYSTERES.
225

(

tout ce qui lui plaît. Que l'ame

raiſonnable puiffe auffi faire d'el

le-même, ou du corps qui lui eft

uni , ce qui lui plaît , c'eft affuré

ment un trait admirable , & une

admirable participation de l'être

divin. Je ne fuis rien ; mais parce

qu'il a plû à Dieu de me faire à

fon image , & d'imprimer dans

mon fonds une reffemblance

quoique foible de fon libre ar

bitre , je veux que ma main ſe

leve , que mon bras s'étende , que

ma tête, que mon corps fetourne ,

cela fe fait ; je ceffe de le vouloir ,

& je veux que tout fetourne d'un

autre côté ; cela fe fait de même.

Tout cela m'eft indifferent ; je

fuis auffi bien d'un côté que d'un

autre ; & de tout cela il n'y en a

aucune raiſon que ma volonté ;

cela eft , parce queje le veux ; &

je le veux , parce que je le veux ;

& c'eft-là une derniere raifon ,

parce que Dieu m'a voulu don

Kiiij



226
ELEVATIONS

ner cette faculté ; & quand même

il y a quelque raifon de me déter

miner à l'un plûtôt qu'à l'autre

fi cette raiſon n'eft pas preffante ,

& qu'il ne s'agiffe pour moi que

de quelque commodité plus ou

moins grande , je puis aiſément

ou me la donner , ou ne me la

donner pas ; & je puis ou me

donner ou m'ôter de grandes

commoditez , & fi je veux , des in

commoditez & des peines auffi

grandes. Et tout cela , parce que

je le veux; & Dieu a foumis cela

à ma volonté ; & je puis même

uſer de ma liberté jufqu'à me pro

curer à moi-même de grandes

fouffrances , jufqu'à m'expofer à

la mort , jufqu'à me la donner;

tant je fuis maître de moi-même

par ce trait de la divine reffem

blance , qu'on appelle le libre ar

bitre. Et fi je rentre au-dedans

de moi , je puis appliquer mon

intelligence à une infinité d'ob
•

1
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jets divers , & à l'un plutôt qu'à

l'autre, & àtout fucceffivement ,

à commencer par où je veux ; &

je puis ceffer de le vouloir , &

même vouloir le contraire ; &

d'une infinité d'actes de ma vo

lonté , je puis faire ou celui-ci

ou celui-là , fans qu'il y en ait

d'autre raifon , finon que je le

veux ; ou s'il y en a d'autre raiſon,

je fuis le maître de cette raiſon

pour m'en fervir ou ne m'en fer

vir pas , ainfi que je le veux. Et

par ce principe de libre arbitre ,

je fuis capable de vertu & demé

rite ; & on m'impute à moi-même

le bien que je fais ; .& la gloire

m'en appartient.

Il eft vrai que je puis auffi me

détourner vers le mal ; & mon

œuvre m'eft imputée à moi-mê

me. Etje commets unefaute dont

je puis auffi me repentir , ou ne

me repentir pas ; & ce repentir

eft une douleur bien differente

KY
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des autres que je puis fouffrir.

Car je puis bien être faché d'a

voir la fievre , ou d'être aveugle ,

mais non pas me repentir de ces

maux , lorfqu'ils me viennent

malgré moi. Mais fi je ments , fi

je fuis injufte , ou médifant , &

que j'en fois fâché ; cette douleur

eft un repentir que je puis avoir

& n'avoir pas : heureux , fi je me

repens du mal , & quevolontaire

ment je perfevere dans le bien.

Voilà dans ma liberté un trait

défectueux , qui eft de pouvoir

mal faire ; ce trait ne me vient

pas de Dieu , mais il me vient du

néant dont je fuis tiré. Dans ce

défaut je dégenere de Dieu qui

m'a fait car Dieu ne peut vou

loir le mal : & le Pfalmifte lui

Pf. v. 5. chante: Vous êtes un Dieu qui ne

voulez pas l'iniquité. Mon Dieu ,

voilà le défaut & le caractere de

créature ! Je ne fuis pas une

image & reffemblance parfaite

•
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de Dieu , je fuis feulement fait à

l'image j'en ai quelque trait ,

mais parce que je fuis , je n'ai pas

tour; & on m'a tourné à la ref

femblance ; mais je ne fuis pas

une reffemblance ,, puiſqu'enfin

je puis pécher. Je tombe dans le

défaut mille endroits ; par
par

l'imperfection , par la multipli

cité › par la variabilité de mes

actes ; tout cela n'eft pas en Dieu ,

& je dégenere par tous ces en

droits ; mais l'endroit où je dége

nere le plus , le foible , & pour

ainfi dire la honte de ma nature ,

c'eft que je puiffe pécher.

Dieu dans l'origine m'a donné

un précepte ; car il étoit jufte

que je fentiffe , que j'étois fujet.

Je fuis une créature à qui il con

vient d'être foûmife ; je fuis né

libre , Dieu l'a voulu ; mais ma

liberté n'eft pas une indépendan

ce ; il me falloit une liberté fu

jette ; ou fi l'on aime mieux parler

Kvj
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ainfi avec un Pere de l'Eglife, une

fervitude libre fous un feigneur

fouverain : Libera fervitus : &

c'eft pourquoi il me falloit un

précepte pour me faire fentirque

j'avois un maître. O Dieu , le pré

cepte aifé que vous m'avez donné

d'abord ! Parmi tant d'arbres &

de fruits , étoit-ce une choſe fi

difficile de m'abftenir d'un feul ?

Mais vous vouliez feulement me

faire fentir par un joug aifé, &

avec une main legere , que j'étois

fous votre empire. O Dieu ! Après

avoir fecoüé le joug , il eft jufte

que je fubiffe celui des travaux ,

de la pénitence & dela mort , que

vous m'avez impofé. O Dieu !:

Vous êtes mon Roi : faites-moi

ce que vous voudrez par votre

juftice , mais n'oubliez pas vos

mifericordes.

"
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IV.
ELEVATION.

Sur l'arbre de la fcience du

bien & du mal :& fur

l'arbre de vie.

entendre que Dieu Gen, IT

9.
O
N

peu
t

avoit produit de la terre, tout

arbre beau à voir , & agréable au

goût;& il avoit mis auffi dans le

milieu du Paradis l'arbre de vie 2

& l'arbre de lafcience du bien &

du mal. Dieu pouvoit annexer

aux plantes certaines vertus na-

turelles par rapport à nos corps ;.

& il eft aifé à croire que le fruit.

de l'arbre de vie , avoit la vertu

de reparer le corps par un ali

ment fi proportionné & fi effi

cace , que jamais on ne feroit

mort en s'en fervant. Mais pour

l'arbre de la ſcience du bien & du

mal , comme c'étoit-là un effet:

qui paffoit la vertu naturelle .
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d'un arbre , on pourroit dire que

cet arbre a été ainſi appellé par

l'évenement ; à caufe que l'hom

me en uſant de cet arbre contre

le commandement de Dieu > a

appris la malheureuſe ſcience qui

lui fait difcerner par experience

le mal que fon infidelité lui atti

roit , d'avec le bien où il avoit

été créé , & qu'il devoit fçavoir

uniquement , s'il eût perfeveré

dans l'innocence.

On peut encore penfer que la

vertu de donner à l'homme la

fcience du bien & du mal , étoit

dans cet arbre une vertu furna

turelle ſemblable à celle queDieu

a mife dans les facremens ; com

me dans l'eau la vertu de rege

nerer l'interieur de l'homme , &

d'y répandre la vie de la grace.

Quoi qu'il en foit , fans recher

cher curieufement le fecret de

l'œuvre de Dieu , il me fuffit de

fçavoir que Dieu avoit défendu

1



SUR LES MYSTERES. 233

abſolument & dès l'origine , l'u

fage de l'arbre de la ſcience du

bien & du mal , & non pas l'uſage

de l'arbre de vie. Voici fes paro

les : Mangez du fruit de tous les Gen. 114

arbres du paradis mais ne man- 16, 174

gez point de celui de l'arbre de

la fcience du bien & du mal. Il

n'y avoit donc que ce feul fruit

qui fût défendu ; & celui de l'ar

bre de vie ne le fut qu'après le

peché, conformement à cette pa

role : Prenons garde qu'il ne mette Gen.1111.

encore la mainfur l'arbre de vie ,

& qu'il ne vive éternellement..

221

O Dieu ! Je me foumets à vos

défenſes ; je renonce à toute

fcience curieufe , puifque vous

m'en défendez l'uſage ; je ne de

vois fçavoir par experience que

le bien : jeme fuis trop mal trouvé

d'avoir voulu fçavoir ce que vous

n'aviez pas voulu m'apprendre ;

& je me contente de la ſcience

que vous mevoulez donner. Pour

(
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en

Luc.

l'arbre de vie , vous m'en aviez

permis l'uſage , & je pouvois être

immortel avec ce fecours ; &

maintenant vous me le rendez

par
la croix de mon Sauveur. Le

vrai fruit de vie pend à cet arbre

myfterieux ; & je le mange dan's

l'Euchariftie de deffus la croix

en celebrant ce myftere felon le

précepte de JESUS-CHRIST ,

memoire de fa mort , conformé

ment à cette parole : Faites ceci

XXII , 19. en mémoire de moi : Et celle-ci de

faint Paul. Toutes les fois que

21, 26, vous mangerez de ce pain celefte ,

& que vous boirez de cette coupe

bénite , vousvous annoncerez Vous

publierez , vous celebrerez la mort

du Seigneur. C'eſt donc ici un

fruit de mort & un fruit de vie.

Un fruit de vie , puifque JESUS

Joan. vi . CHRIST a dit : Vos peres" ont

49. 50. mangé la manne , & ilsfont morts :

mais quiconque mangera du pain

que je vous donnerai , ne mourra

1. Cor.

>

1

!
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di

177

jamais. L'Euchariſtie eft donc un

fruit , & un pain de vie. Mais en

même tems c'eſt unfruit de mort,

puifqu'il falloit pour nous vivifier

que JESUS goûtât la mort pour Heb. 11.

nous tous : & que rappellez à la "

vie par cette mort , nous por

taffions continuellement en nos corps IV. 10.

la mortification de JESUS , par

la mort de nos paffions ; & en

mourant à nous-mêmes & à nos

2. Cor

V. 15.

propres defirs , pour ne vivre plus

qu'à celui qui eft mort & reffufcité

pour nous. Pefons ces paroles &

vivons avec JESUS- CHRIST ,

comme lui mortifiezfelon la chair,

& vivifiezfelon l'eſprit , ainſi que 11, 18,

difoit faint Pierre.

1. Pet.

•*•.☆•
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V. ELEVATION.

Derniere fingularité de la créa

tion de l'homme dans fon

immortalité.

N

Ous ne comptons plus les

admirables fingularitez de

la création de l'homme , tant le

nombre en eft grand ; mais la der

niere eft l'immortalité. O Dieu ,

quelle merveille ! tout ce que je

vois d'animaux autour de moi

font fujets à la mort ; moi feul

avec un corps compofé des mê

mes élemens , je fuis immortel

par mon origine.

Je pouvois mourir cependant,

puifque je pouvois pécher ; j'ai

péché , & je fuis mort , mais je

pouvois nepas mourir, parce que

je pouvois ne pas pécher , & que

c'eft le peché feul qui m'a privé

de l'uſage de l'arbre de vie.
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Quel bonheur! Quelle perfec

tion de l'homme ! Fait à l'image

de Dieu par un deffein particu

lier de fa fageffe ; établi dans un

paradis, dans un jardin délicieux ,

où tous les biens abondoient , fous

un ciel toujours pur & toujours

benin ; au milieu des riches eaux

de quatre fleuves; fans avoir à

craindre la mort ; libre , heureux ,

tranquille , fans aucune difformi

té ou infirmité , ni du côté de

l'efprit , ni du côté du corps ; fans

aucun befoin d'habits , avec une

pure & innocente nudité ; aïant

mon falut & mon bonheur en ma

main ; le ciel ouvert devant moi

poury être tranfporté quand Dieu

voudroit , fans paffer par les om

bres affreufes de la mort ! Pleure

fans fin homme miferable , qui as

perdu tous ces biens ; & ne te con

fole qu'en JESUS-CHRIST qui te les

a rendus : & encore dans une plus

grande abondance !
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Gen.111

2.

SIXIE'ME SEMAINE.

Elevations fur la tentation

& la chûte de l'homme.

I. ELEVATION.

Le Serpent.

L

ESerpent étoit le plus fin de

tous les animaux. Voici dans

la foibleffe apparente d'un com

mandement fi étrange du récit de

nos malheurs , la profondeur ad

mirable de la théologie chré

tienne. Tout paroît foible ; tout

a ici en apparence un air fabu

leux; unferpent parle ; une fem

me écoute ; un homme fi parfait

& très-éclairé fe laiffe entraîner

à une tentation groffiere ; tout le
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genre humain tombe avec lui

dans le peché & dans la mort ;

tout cela paroît infenfé mais

c'eft ici que commence la verité

de cette fublime fentence de faint

Paul : Ce qui eft en Dieu unefolie 1. Cor¹

( apparente ) eft plusfage que

Sageffe des hommes;& ce qui eft en

Dieu une foibleffe ( apparente , )

eft plus fort que la force de tous

les hommes.

1. 259

la

Commençons par la fineſſe du

ferpent; & ne la regardons pas

commela fineffe d'unanimal fans

raifon, mais commela fineffe du

diable , qui par une permiffion di

vine étoit entré dans le corps de

cet animal. Comme Dieu paroif

foit à l'homme fous une figure

fenfible , il en étoit de mêmedes

Anges. Dieu parle à Adam , Dieu

lui amene les animaux , & lui

amene fa femme qu'il venoit de

tirer de lui-même ; Dieu lui pa

roît comme quelque chofe qui ſe
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promene dans le paradis ; il y a

dans tout cela une figure exte

rieure , quoiqu'elle ne foit point

exprimée ; & il étoit juſte , l'hom

me étant compofé de corps &

d'ame , que Dieu fe fît connoître

à lui felon l'un & l'autre ; felon

lesfens commefelon l'efprit. Il en

étoit de mêmedes Anges qui con

verfoient avec l'homme en telle

forme que Dieu permettoit , &

fous la figure des animaux. Eve

donc ne fut point furpriſe d'en

tendre parler un ferpent, comme

elle ne le fut pas de voir Dieu

même paroître fous une forme

fenfible ; elle fentit qu'un Ange

lui parloit , & feulement il paroît

qu'elle ne diftingua pas affez fi

c'étoit unbon ou un mauvais An

ge , n'y aïant aucun inconvenient

1. Cor. que dès-lors PAnge de tenebres fe

. 14. transfigurât en Ange de lumiere.

Voilà donc de quoi s'élever à

quelque chofe de plus haut que
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ce qui paroît : & il faut confide

rer dans cette parole du ferpent

1 une fecrete permiſſion de Dieu ,

par laquelle l'efprit rentateur ſe

préfente à Eve fous cette figure.

1
I.

3

Pourquoi il détermina cet An

ge fuperbe à paroitre fous cette

forme , plûtot que fous une au

tre ; quoiqu'il ne foit pas neceffai

e re de le fçavoir ; l'Ecriture nous

l'infinue en difant que le ferpent Geni

étoit le plusfin de tous les animaux :

c'eft-à-dire , celui qui s'infinuoit

de lå maniere la plus fouple & la

plus cachée , & qui pour beau

coup d'autres raifons que la fuite

développera, repreſentoit mieux

le démon dans fa malice , dans

fes embûches , & enfuite dans

fon fupplice.

1

Les hommes ignorans vou

droient qu'Eve au lieu d'enten

dre le ferpent , fe fût d'abord ef

fraïée , comme nous faifons à la

vûë de cet animal ; fans fonger,
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que les animaux foumis à l'empire

de l'homme , n'avoient rien d'af

freux pour lui dans l'origine : au

contraire , pour ainfi dire , ram

poient devant lui , auſſi-bien que

le ferpent , par une marque di

vine comme imprimée fur fa face

qui les tenoit dans fa fujettion.

Le démon n'avoit donc garde de

fe fervir de la forme du ſerpent

pour effraïer Eve , non plus que

pour la fléchir à fes volontez par

une espece de force : mais cet ef

prit cauteleux alla par adreffe, &

par les fubtiles infinuations que

nous allons voir.

Jufqu'ici il ne paroît rien que

d'excellent dans la nature de

l'homme , à qui tous les animaux

paroiffent foumis , & même ceux

qui à préfent nous font naturel

Tement le plus d'horreur. J. C. a

rétabli cet empire d'une maniere

plus haute , lorfqu'il a dit racon

rant les prodiges que fera la foi

dans
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S

XVI. 18.

dans ceux qui croïent : Ils domp- Matth .

teront les ferpens , & les poifonss

qu'ils boiront ne leur nuiront pas.

Ce miracle s'accomplira en nous

d'une façon admirable , fi parmi

tant d'erreurs , tant de tentations ,

tant d'illuſions , & pour ainsi dire ,

dans un air fi corrompu , nous

fçavons avec la grace de Dieu

conferver notre cœur pur , notre

bouche fimple & fincere , nos

mains innocentes.

XXXXXXXXXXXXX

II. ELEVATION.

La tentation : Eve eft attaquée

avant Adam.

Eigneur , faites -moi connoî

tre les profondeurs de Satan ,

& les fineffes malignes de cet ef

prit , à qui il vous a plû de con

ferver toute fa fubtilité , toute fa

penetration , toute la fuperiorité

naturelle de génie qu'il a fur nous:

Tome I. L
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pour vous en fervir aux épreuves

où vous voulez mettre notre fide

lité , & faire connoître magnifi

quement la puiſſance de votre

grace.

Voici le premier ouvrage de

cet efprit tenebreux. Sa malignité

& fa jaloufie le portent à détruire

l'homme que Dieu avoit fait fi

parfait & fi heureux , & à ſub

juguer celui à qui il avoit donné

tant d'empire fur toutes les créa

tures corporelles ; afin que ne

pouvant renverfer le trône de

Dieu en lui-même, il le renverſe

autant qu'il peut dans l'homme

qu'il a élevé à une fi haute puif

fance.

Nous avons donc à confiderer

par quels moïens il a réüffi dans

cet ouvrage , afin de connoître

ceux par lefquels nous lui devons

réfifter , & nous relever de notre

chûte : c'est-à-dire, relever en nous

l'empire de Dieu abattu .
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6.

Nous étions à la verité au-def

fous de l'Ange: mais comme nous

avons vû, unpeu au-deffous : car Pf. VII .

nous lui étions égaux dans le bon

heur de poffeder le fouverain

bien; & nous avions comme lui

une intelligence & un libre ar

bitre aidé de la grace , capable

avec cette grace de s'élever à cette

bienheureuſe jouiffance. Nous

pouvions donc aisément réſiſter à

Satan , qui l'avoit perdue , & qui

vouloit nous la faire perdre.

Quelque avantage qu'il eût fur

nous du côté de l'intelligence ,

loin de pouvoir nous forcer , la

grace que nous avions & qu'il

avoit rejettée & entierement per

duë par fa faute , nousrendoit fes

fuperieurs en force & en vertu :

ainfi il ne pouvoit rien contre

nous que par perſuaſion , & c'é

toit auffi ce qui flattoit fon or

gueil , de foumettre notre efprit

aufien par adreffe,& de nous faire

L ij
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donner dans les pieges qu'il nous

tendoit.

Lepremier effet de cet artifice,

eft d'avoir tenté Adam par Eve ,

& d'avoir commencé à nous atta

quer par la partie la plus foible.

Quelque parfaite que fût & dans

le corps & encore plus dans l'ef

prit la premiere femme immé

diatement fortie des mains de

Dieu , elle n'étoit felon le corps

qu'une portion d'Adam , & une

efpece de diminutif. Il en étoit à

proportion à peu près de même

de l'efprit : car Dieu avoit fait re

gner dans fon ouvrage une fageffe

qui y rangeoit tout avec une cer

taine convenance. Ce n'eft point

Eve , mais Adam qui nomma les

animaux ; c'étoit à Adam & non

point à Eye qu'il les avoit ame

nez. Si Eve comme fa compagne

cherie participoir à fon empire, il

demeuroit à l'homme une pri

mauté qu'il ne pouvoit perdre
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que par fa faute & par un excès

de complaifance. Il avoit donné

le nom à Eve comme il l'avoit

donné à tous les animaux , & la

nature vouloit qu'elle lui fût en

quelque forte fujette. C'étoit

donc en lui que réfidoit la fupe

riorité de la fageffe : & Satan le

vient attaquer par l'endroit le

moins fort , & , pour ainfi dire ,

le moins muni.

Si cet artifice réüffit à cet efprit

malicieux , il ne faut pas s'éton

ner qu'il le continuë , & qu'il tâ

che encore d'abattre l'homme par

les femmes , quoique d'une autre

maniere ; parce qu'il n'avoit point

encore de concupifcence. Il fuf

cita contre Jobfa propre femme ,

& fouleva contre lui cette enne

mie domeftique , pour pouffer à

bout fa patience. Tobie qui de

voit être après lui le modele de

cette vertu , eut dans fa maiſon

use femblable perfecution. Les

Lij
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plus grands rois font tombez par

cet artifice. Qui ne fçait la chûte

de David & de Salomon ? Qui

peut oublier la foibleffe d'He

rode , & la meurtriere de faint

Jean-Baptifte ? Le diable en atta

quant Eve fe préparoit dans la

femme un des inftrumens les plus

dangereux pour perdre le genre

humain: & ce n'eft pas fans raiſon

que le Sage a dit qu'elle avoit af

fujetti les plus puiffans , & donné

la mort auxplus courageux.

BEZERRIESE BERRIE

Prov.

VII . 26.

Gen.111.

I.L.3 4.

III. ELEVATION.

Le tentateur procede par interroga

tion , & tâche d'abord de

produire un doute.

P

Ourquoi le Seigneur vous a

t'il défendu de manger de cet

arbre? Et un peu après : Vous ne

mourrez pas. La fuite de ces paro



SUR LES MYSTERES. 249

1

les fait voir qu'il vouloit induire

Eve à erreur ; mais s'il lui avoit

propofé d'abord l'erreur où il

vouloit la conduire , & une con

tradiction manifefte au comman

dement & à la parole de Dieu , il

lui auroit infpiré plus d'horreur

que de volonté de l'écouter ; mais

avant que de propoſer l'erreur il

commence par le doute : Pourquoi

le Seigneur vous a-t'il défendu ? II

n'ofe pas dire: il vous a trompez;

fon précepte n'eft pas jufte ; fapa

role n'eft pas véritable : il deman

de, il interroge , comme pour

être inftruit lui - même , plûtôt

que pour inftruire celle qu'il vou

loit furprendre. Il ne pouvoit

commencer par un endroit plus

infinuant , ni plus délicat.

La premiere faure d'Eve , c'eft

de l'avoir écouté, & d'être entrée

avec lui en raifonnement. Dès

qu'on a voulu la faire douter de

la verité , & de la juftice de Dieu ,

L iiij
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elle devoit fermer l'oreille , & fe

retirer. Mais la fubtilité de la de

mande l'aïant rendu curieufe , elle

entra en converfation & elle y

perit. La premiere faute de ceux

qui errent ou par l'erreur de l'ef

prit , ou par la féduction & l'éga

rement de leurs fens , c'eft de

douter. Satan dit tous les jours, &

aux heretiques , & à tous ceux qui

font entraînez dans leurs voluptez

& leurs paffions , ce malheureux ,

Pourquoi: & s'il lui a réüffi contre

Eve avant la concupifcence &

les paffions , faut il s'étonner qu'il

ait des fuccès fi prodigieux avec

ce fecours ? Fuïons , fuïons : &

dès le premier Pourquoi , dès le

premier doute qui commence à

fe former dans notre efprit , bou

chons l'oreille ; car pour peu que

nous chancelions , nous périrons.

Coba
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IV , ELEVATION.

Réponse d'Eve , & replique de

Satanquife découvre.

N

XII. 2.
Ous mangeons de tous les Gen.

fruits du Paradis : mais·pour 3.

P'arbre qui eft au milieu , Dieu nous

a défendu d'en manger lefruit , &

d'y toucher , fous peine de mort.

Telle fut la réponſe d'Eve , où il

n'y a rien que de véritable , puiſ

qu'elle ne fait que répeter le com

mandement & les paroles du Sei

gneur. Il ne s'agit donc pas de

bien répondre , ni de dire de

bonnes chofes , mais de les dire à

propos. Eve eût dû ne point par

fer du tout au tentateur , qui lui

venoit demander des raifons d'un

commandement fuprême où il

n'y avoit qu'à obéir , & non point

à raifonnner. Combien de fois
yi

eft-on trompé ? Tout en difant de

LAV
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bonnes chofes , on s'entretient

avec la tentation ; mais il faut

rompre commerce à l'inftant. C'é

toit le cas non de réfifter , mais de

pratiquer le commandement de

Dieu; & fe bien garder fous pré

texte de rendre raiſon au féduc

teur , de faire durer le tems de la

féduction. Le Fils de Dieu nous

a bien donné un autre exemple

dans le tems de fa tentation. Les

paroles de l'Ecriture qu'il allegue,

ne font pas un entretien pour

raifonner avec le tentateur : mais

un refus précis avec cette execra

Matth. tion : Va t'en , Satan. Au lieu:

qu'Eve curieuſe veut raiſonner

& entendre les raifonnemens du

ferpent.

IV. 10,

Auffi voit - il infenfiblement

augmenter fes forces. Comme il

vit qu'Eve étoit éblouie dela nou

veauté , & que déja elle entroit

dans le doute qu'il lui vouloit

fuggerer ; il ne garde plus de me
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fures , & lui dit fans ménagement :

Vous ne mourrez pas. Car Dieu Gen.111

fçait qu'aujour que vous mangerez

de ce fruit , vosyeuxferont ouverts:

& vous ferez comme des Dieux

Seachant le bien & le mal. Il infi

nuoit par ces paroles , que Dieu

avoit attaché au fruit de cet ar

breunedivine vertu , par où l'hom

me feroit éclairéfur toutes les cho

fes qui pouvoient le rendre bon

ou mauvais , heureux ou malheu

reux. Et alors , dit-il , par une fi

belle connoiffance , vous devien

drez fi parfaits que , vousferez com

me des Dieux. De cetteforte , il fla

te l'orgueil , il pique & excite la

curiofité. Eve commence à regar

der ce fruit défendu , & c'eft un

Commencement de défobéiffan

çe: car le fruit que Dieu défendoit

de toucher, ne devoit pas même

être regardé avec complaifance.

Elle vit , dit l'Ecriture , qu'il étoit bid, 6 .

beau à la vûë; bon à manger; agréa

L vj
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bleà voir: elle n'oublie rien de ce

qui pouvoit la fatisfaire. C'eft

vouloir être féduite , que de fe.

rendre fi attentive à la beauté &

au goût de ce qui lui avoit été in

terdit. La voilà donc occupée des

beautez de cet objet défendu , &

comme convaincuë , que Dieu

étoit trop fevere de leur défendre

l'ufage d'une chofe fi belle : fans

fonger que le peché ne confifte

pas

pas àufer des chofes mauvaiſes par

leur nature , puifque Dieu n'en

avoit point fait ni n'en pouvoir

faire de telles , mais à mal uſer des

bonnes. Le tentateur ne manqua

pas de joindre la ſuggeſtion , &

pour ainfi dire , le fifflement inte

rieur à l'exterieur ; & il tâcha d'al

lumer la concupifcence qu'Eve

jufqu'alors ne connoiffoit pas.

Mais dès qu'elle eut commencéà

écouter & à raifonner fur un

commandement fi précis , à ce

commencement d'infidelité , on?



SUR LES MYSTERES. 255

I

que Dieu
commença

peut croire

auffi à retirer juftement fa grace ;

& que la concupifcence des fens

fuivit de près le défordre qu'Eve

avoit déja introduit volontaire

ment dans fon efprit. Ainfi elle

mangea du fruit , & le ferpent

demeura vainqueur. Il ne pouffa

pas plus loin la tentation du de-

hors : & content d'avoir bien inf-

truit & perfuadé fon ambaſſa

deur , il laiffa faire le refte à Eve.

Remarquez qu'il lui avoit parlé

non feulement pour elle , mais

encore pour fon mari en lui di

fant non point ; Tu feras ; Et

Pourquoi Dieu t'a-t'il défendu ?

Mais Vous ferez comme des

Dieux & Pourquoi vous a-t'on

fait cette défenſe ? Le démon ne ſe

trompa pas en croïant que cette

parole portée par Eve à Adam au

roit plus d'effet que s'il la lui eût

porté lui-même. Voilà donc par

un feul coup trois grandes plaies.

9

:
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L'orgueil entra avec ces paroles :

Vousferez comme des Dieux. Cel

les-ci : Vousfçaurez le bien & le

mal : exciterent la curiofité. Et

ces regards attentifs fur l'agré

ment& fur le bon goût de ce beau

fruit , firent entrer jufques dans

la moële des os l'amour du plaifir

des fens. Voilà les trois maladies

generales de notre nature , dont

la complication fait tous les maux

particuliers dont nous fommes af

fligez. Et faint Jean les a ramaffées

1. Joan. dans ces paroles. N'aimez le
pas

11. 16. monde , ni tout ce qui eft dans le

monde. Parce que tout ce qui eft

dans le monde, eft ou la concupif

cence de la chair , c'est-à-dire ma

nifeftement la fenfualité ou la

concupifcence des yeux , qui eft la

curiofité ou enfin l'ambition &

Porgueil repandu dans toute la vie :

qui eft le propre nom du troifiéme

vice dont la nature & la vie hu

maine eft infectée..
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V. ELEVATION.

La tentation & la chûte d'Adam.

Réflexion defaint Paul..

E

Veprit le fruit, & le mangea: Gen. 111.

&en donna àfon mari , qui en

mangea. La tentation & la chûte

d'Adam paffe en ce peu de mots.

Le premier & le plus beau com

mentaireque nous aïons fur cette

matiere eft celui-ci de faint Paul :

Adam n'apas étéféduit , & Eve a 1. Tim.

étéféduite dans fa prévarication.

II. 14.

Il faut ici entendre en deux fens ,

qu'Adam ne fut point féduit. Il

ne fut point féduit , premiere

ment , parce que ce n'eft point à

lui que s'attaqua d'abord le fé-

ducteur: fecondement , il ne fut

pas féduit , parce que d'abord ,

comme l'interpretent les faints

Docteurs , il ceda plûtôt à Eve par

complaifance que convaincu par
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fes raifons. Les faints inter

pretes , & entre autres faint Au

guftin dit expreffément , qu'il ne

voulut point contrifter cette feule

Aug. de & chere compagne: Sociali necef

Dei Lib.fitudini paruiffe : ni fe laiffer dans

XIV.C.II.fon domeftique & dans la mere

Civitate

future de tous fes enfans une éter

nelle contradiction. A la fin néan

moins il donna dans la féduction :

prévenu par fa complaifance il

commença lui-même à goûter les

raifons du ferpent , & conçut les

mêmes eſpérances que fa femme :

puifque ce n'étoit que par lui

qu'elles devoient paffer à tous fes

enfans , où elles ont fait tous les

ravages que nous voïons encore.

parmi nous.

x

Adam crut donc qu'il fçauroit

le bien & le mal , & que fa curio

fité feroit fatisfaite. Adam crut

qu'il feroit comme un Dieu , au

teur par fon libre arbitre de la:

fauffe felicité qu'il affectoit , ce qui
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contenta fon orguëil , d'où tombé

dans la revolte des fens , il cher

cha de quoi les flatter dans le goût

exquis du fruit défendu. Qui ſçait

fi alors déja corrompu , Eve ne

commença pas à lui paroître trop

agréable ? Malheur à l'homme

qui fe peut plaire' en quelqu'au

tre chofe qu'en Dieu ; tous les

plaifirs l'affiegent , & tour à tour

ou tout enfemble ils lui font la

loi. Quoi qu'il en foit , la fuite va

faire paroître que les deux époux

devinrent un piege l'un à l'autre :

& leur union qui devoit être tou

jours honnête , s'ils euffent per

feveré dans leur innocence , eut

quelque chofe dont la pudeur &

l'honnêteté fur offenſée.
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Gen.111.

7.

sxxx

VI. ELEVATION.

Adam & Eve s'apperçurent de

leur nudité.

ET

Tauffi-tôt leurs yeux furent

ouverts & s'étant apperçus

qu'ils étoient nuds , ils fe couvri

rent de feuilles de figuier coufuës

enfemble, &fefirent une ceinture :

l'original porte , un habillement

autour des reins. Helas ! Nous

commençons à n'ofer parler de la

fuite de notre hiftoire , où il com

mence à nous paroître quelque

chofe qu'une bouche pudique ne

peut exprimer , & que de chaftes.

oreilles nepeuvent entendre.L'E

criture s'enveloppe ici elle-mê

me, & ne nous dit qu'à demi mot

ce que fentirent en eux -mêmes

nos premiers parens. Jufqu'ici

leur nudité innocente ne leur



SUR LES MYSTERES 261

faifoit point de peine. Voulez

vous fçavoir ce qui leur en fait?

Confiderez comme ils fe cou

vrent, & de quoi. Ce n'eft point

contre les injures de l'air qu'ils fe

couvrent de feuilles ; Dieu leur

donna dans la fuite des habits de

peau pour cet ufage , & les en re- Ibid, 21 .

vêtit lui-même. Ici ce n'eft que

des yeux & de leurs propres yeux

qu'ils veulent fe défendre. Ils

n'ont befoin que de feuilles , feu

lement ils en choififfent des plus

larges & de plus épaiffes , que la

vûë puiffe moins percer. Ils s'en

avifent d'eux-mêmes ; & c'eft

ainfi que leurs yeux furent ou- Ibid . 7.

verts : non qu'auparavant ils fuf

fent aveugles , comme l'ont cru

quelques interpretes. S'ils l'euf

fent été , ni Adam n'eût vû les ani

maux ou Eve même qu'il nom

ma : ni Eve n'auroit vû ou le fer

pent ou le fruit. Dire donc que

lesyeux
leurfurent ouverts , c'eſt
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une maniere honnête & modefte

d'exprimer qu'ils fentirent leur

nudité ; & c'eſt par-là qu'ils com

mencerent en effet , mais pour leur

malheur , à connoître le mal. En

un mot leur efprit qui s'eft fou

levé contre Dieu , ne peut plus

contenir le corps auquel il de

voit commander. Et voilà incon

tinent après leur péché , la cauſe

de la honte que jufqu'alors ils ne

connoiffoient pas. Achevons

pour ne pas revenir à ce défordre

honteux. Nous en naiffons tous,

& c'eſt par Là
que notre naiffance

& notre conception , c'eſt-à-dire

la fource même de notre être , eſt

infectée par le peché originel.

O Dieu! Où en fommes-nous ,

& de quel état fommes-nous dé

chus !
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VII. ELEVATION.

Enormité du péché d'Adam.

Q

Ui pourroit dire combien

énorme a été le crime d'être

tombé en fortant tout récemment

des mains de Dieu , dans une fi

grande felicité, dans une fi grande

facilité de ne pecher pas? Voilà

déja deux caufes de l'énormité:

la felicité de l'état d'où tout be

foin étoit banni ; la facilité de
per

feverer dans ce bienheureux état

d'où toute cupidité , toute igno

rance, toute erreur, toute infir

mitéétoit ôtée. Leprécepte, com

me onavû, n'étoit qu'une douce

épreuve de la fujetion , un frein

leger du libre arbitre , pour lui

faire appercevoir qu'il avoit un

maître , mais le maître le plus be

nin qui lui impofoit par bonté le

plus doux & le plus léger de tous
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les jougs. Il est tombé néanmoins

& Satan en a été le vainqueur.

Quoiqu'on ait peine à connoître

par où le peché a pû penetrer ;

c'eft affez que l'homme ait été tiré

du néant pour en porter la capa

cité dans fon fonds ; c'eft aſſez

qu'il ait écouté , qu'il ait heſité

pour en venir à l'effet.

A ces deux caufes de l'énormité

du peché d'Adam , ajoutons-y l'é

tenduë d'un ſi grand crime qui

comprend en foi tous les crimes ,

en répandant dans le genre hu

main la concupifcence qui les

produit tous ; par lequel il donne

la mort à tous fes enfans qui font

tous les hommes , qu'il livre tous

au démon pour les égorger, &

coopere avec celui dont le Fils de

Dieu a dit pour cette raiſon :

Qu'il a été homicide dès le commen

cement. Mais s'il a été homicide,

Adam a été le parricide de foi

même & de tous fes enfans qu'il

Joan.

¥111.44.
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a égorgez non dans le berceau ,

mais dans le fein de leur mere &

même avant la naiffance ; il a en

core égorgé fa propre femme

puifqu'au lieu de la porter à la

penitence qui l'auroit fauvée , il

acheve de la tuer par fa complai

fance. O le plus grand de tous les

pecheurs , qui te donnera le moïen

de te relever d'une fi affreuſe

chûte ! Quel azile trouveras-tu

contre ton vainqueur ? A quelle

bonté auras-tu recours ? A la

feule bonté de Dieu ; mais tu ne

le peux , & c'eft-là le plus mal

heureux effet de ta chûte ; tu ne

peux que fuir Dieu comme on va

voir, & augmenter ton peché.

Craignons donc du moins dans

notre foibleffe le peché qui nous

a vaincus dans notre force.
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Gen.111.

8. 9. 10.

11.

VIII ELEVATION.

Préfence de Dieu redoutable aux

pécheurs nos premiers parens

augmentent leur crime eny cher

chant des excufes.

C

OmmeDieufepromenoit dans

le Paradis : (car pour les rai

fons qui ont été dites , nous avons

vû qu'il leur apparoiffoit fous des

figures fenfibles :) ils en enten

dirent le bruit. Adam & Eve fe

cacherent.de devant la face du

Seigneur dans l'épaiffeur du bois

du Paradis. Et le Seigneur Dieu

appella Adam , & lui dit : Où es

tu? Et Adam lui répondit : J'ai

entendu dans le Paradis le bruit

de votre présence & je l'ai re

douté, parce que j'étois nud , &je

me fuis cache. Et Dieu lui dit :

Mais qui t'a montré que tu étois

nud »
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M

nud , fi ce n'est que tu as mangé du

fruit queje t'avois défendu.

Il eft dit dans l'Écriture que

Dieufe promenoit à l'air durant le

midi. Ces chofes en elles mêmes

fi peu convenables à la majeſté de

Dieu , & à l'idée de perfection

qu'il nous a donnée de lui-même

nous avertiffent d'avoir recours

au fens fpirituel. Le midi qui eft

le temps de la grande ardeur du

jour nous fignifie l'ardeur brû

lante de la juſtice de Dieu , lorf

qu'elle vient fe venger des pé

cheurs ; & quand il eſt dit que

Dieu dans cette ardeur fe

mene à l'air , c'eft qu'il tempere

pro

par bonté l'ardeur intolerable de

Ton jugement. Car c'étoit déja un

commencement de bonté,de vou

loir bien reprendre Adam ; au

lieu que fans le reprendre , il pou

voit le précipiter dans les enfers

comme il a fait l'Ange rebelle.

Adam n'avoit pas encore appris

Tome I.
M

>
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à profiter de ces reproches , &

comme à refpirer à cet air plus

doux plein des terreurs de fa

confcience , il fe cache dans la

forêt , & n'ofe paroître devant

Dieu.

13.

Nous avons vû l'homme pé

cheur qui ne fe peut fouffrir lui

même; mais fa nudité ne lui eft

jamais plus affreufe , que par rap

port , nonpoint à lui-même , mais

Hb. iv. à Dieu , devant qui tout eft à nud

& à découvert , jufqu'aux replis

les plus intimes de fa confcience.

Contre des yeux fi penetrans , des

feuilles ne fuffifent pas. Adam

cherche l'épais des forêts , & en

core n'y trouve-t'il pas de quoi s'y

mettre à couvert. Il ne faut pas

s'imaginer qu'il crût fe fouftraire

aux yeux inviſibles de Dieu : il

tâcha du moins de fe fauver de fa

préfence fenfible qui le brûloit

trop ; à peu près comme feront

ceux qui crieront au dernier ju

11
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30.

gement : Montagnes tombez fur Luc.

nous collines enterrez-nous. Mais **¹II.

la voix de Dieu le pourfuit:Adam,

où es-tu? Combien loin de Dieu

& de toi-même?Dans quel abîme

de maux , dans quelles miferes

dans quelle ignorance , dans quel

déplorable égarement.

>

IO. II.

A cette voix , étonné, & ne fça

chant où fe mettre : Je mefuis ca- Gen 111.

ché , dit-il , parce que j'étois nud. 12.

Mais qui t'a dit que tu étois nud

dit le Seigneur,fi ce n'eft que tu as

mangédufruit défendu ? Adam lui

répondit : Lafemme que vous m'a

vez donnée pour compagne , m'apré

fenté du fruit, & j'en ai mangé.

C'eft ici que les excufes com

mencent ; vaines excufes qui ne

couvrent pas le crime, & qui dé

couvrent l'orgueil & l'impeni

tence. Si Adam , fi Eve avoient

pû avoüer humblement leur fau

te , qui fçait jufqu'où fe feroit

porté la mifericorde de Dieu ?

Mij
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MaisAdam rejette la faute fur la

femme , & la femme fur le fer

pent , au lieu de n'en accuſer que

leur libre arbitre. De fi frivoles

excufes étoient figurées par les

feuilles de figuier , par l'épaiffeur

de la forêt dont ils penfoient fe

couvrir. Mais Dieu fait voir la

vanité de leur excufe. Que fert à

l'homme de dire : La femme que

vous m'avez donnée pour compa

gne ? Il femble s'en prendre à

Dieu même. Mais Dieu lui avoit

il donné cette femme pour com

pagne de fa défobéiffance ? Nede

voit-il pas la régir , la redreffer ?

C'est donc le comble du crime ,

loin de l'avouer , d'en vouloir re

jetter la faute fur fa malheureuſe

compagne , & fur Dieu même qui

la lui avoit donnée.

Ne cherchons point d'excuſe à

nos crimes ne les rejettons pas

fur la partie foible qui eft en

nous : confeffons que la raifon de
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:

voit préfider & dominer à fes ap

petits : ne cherchons point à nous

couvrir mettons- nous devant

Dieu peut-être alors que fa bonté

nous couvrira d'elle-même,& qué

nous ferons de ceux dont il eſt

écrit : Bienheureux ceux dont les Pf. xxxI.

iniquitez ont été remifes , & dont

les péchez ont été couverts.

1.

IX. ELEVATION.

Ordre de la justice de Dieu.

It

L faut ici diftinguer l'ordre du

crime d'avec l'ordre de la juf

tice divine. Le crime commence

par le ferpent, fe continuë en Eve,

& fe confomme en Adam ; mais

l'ordre de la juftice divine eft de

s'attaquer d'abord au plus capital.

C'est pourquoi il s'en prend d'a

bord à l'homme en qui fe trou

voit dans la plenitude de la force

& de la grace , la plenitude de la

M iij
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défobéiffance & de l'ingratitude.

C'étoit à lui qu'étoit attachée la

totalité de la grace originelle ,

c'étoit à lui que les grands dons

avoient été communiquez ; & à

lui qu'avoit été donné& fignifié

le grand précepte ; c'eft donc par

lui que Dieu commence : l'exa

men paſſe enfuite à la femme ; il

fe termine au ferpent ; & rien

n'échappe à fa cenfure.

**X*XX* X+3X +3X*X*X

X. ELEVATION.

Ibid 13.

Suite des excufes.

E

TDieu dit à Eve : Pourquoi

avez-vous fait cela ? elle ré

pondit : Le ferpent m'a trompé.

Mais pourquoi vous laiffiez-vous

tromper? N'aviez-vous pas tour

enfemble votre libre arbitre &

ma grace ? Pourquoi avez-vous

écouté ? La conviction étoit fa

cile , mais Dieu en laiffe l'effet à
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la confcience d'Eve ; & fe tour

nant vers le ferpent dont l'orguëil

& l'obftination ne lui permettoit

pas de s'excufer ; fans fui deman

der de , Pourquoi , ainſi qu'il avoit

fait à Adam & à Eve , il lui dit

déciſivement & tout court : Parce Ibid. 14.

que vous avezfait cela , vous ferez

maudit parmi tous les animaux :

vous marcherez fur votre eftomac ,

& la terre fera votre nourriture.

Voilà trois caracteres du Serpent.

D'être en exécration & en hor

reur plus que tous les autres ani

maux ; c'eft auffi le caractere de

fatan , que tout le monde maudit :

de marcher fur fon eftomac , de

n'avoir que des pensées baffes , &

ce qui revient à la même choſe ,

de fe nourrir de terre , c'est-à

dire, des pensées terreftres & cor

porelles , puifque toute fon oc

cupation eft d'être notre tenta

teur , & de nous plonger dans la

chair & dans le fang. La fuite

Miiij
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marque encore mieux le caractere

du diable , qui le pouffe à porter

des plaïes en trahifon , & à atta

quer par l'endroit le plus foible ;

c'eft ce que Dieu explique par

Ibid. 15. ces paroles : Tu lui drefferas des

embuches , & lui mordras le talon.

Comme donc les caracteres du

diable doivent être repréſentez

par ceux du ferpent , Dieu qui le

prévoïoit, le détermina à fe fervir

de cet animal pour parler à Eve,

afin qu'étant l'image du diable

par fes embuches , il en repréfen

tât encore le jufte fupplice ; en

forte que ces caracteres que nous

venons de marquer , convinffent

au ferpent en parabole , & au dia

ble en verité.

Confiderez un moment , com

ment Dieu attere cet efprit fu

perbe , enflé de fa victoire fur le

genre humain. Quel autre en a

remporté une plus entiere ? Par un

feul coup tout le
genre humain
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devient le captif de ce fuperbe

vainqueur. Vantez-vous de vos

conquêtes , conquerans mortels :

Dieu qui a humilié le ferpent au

milieu de fon triomphe , fçaura

vous abattre.

4

**XXXXXX

XI. ELEVATION.

Le fupplice d'Eve : & comment il

eft changé en remédë.

L

E Seigneur dit à la femme : Ibid. 16.

Je multiplierai tes calamitez

& tes enfantemens : tu enfanteras

dans la douleur. La fécondité eft

la gloire de la femme ; c'eſt-là que

Dieu met fon fupplice : ce n'eft

qu'au péril de fa vie qu'elle eft fé

conde. Ce fupplice n'eft pas par

ticulier à la femme? Larace hu

maine eft maudite ; pleine dès la

conception & dès la naiffance de

confufion & de douleurs , & de

tous côtez environnée de tour

My9
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ment & de mort ; l'enfant ne peut

naître fans mettre fa mere en pé

ril ; ni le mari devenir pere fans

hazarder la plus chere moitié de

fa vie. Eve eft malheureuſe &

maudite dans tout fon fexe , dont

les enfans font fi fouvent les

meurtriers : elle étoit faite pour

être à l'homme une douce focieté,

fa confolation , & pour faire la

douceur de fa vie ; elle s'énor

guëilliffoit de cette deftination ;

mais Dieu y mêle la fujettion ; &

il change en une amere domina

tion cette douce fuperiorité qu'il

avoit d'abord donnée à l'homme.

Il étoit fuperieur par raiſon ; il

devient un maître fevere hu
par

meur ; ſa jaloufie le rend un ty

ran ; la femme eft affujettie à cette

fureur , & dans plus de la moitié

de la terre les femmes font dans

une espece d'efclavage. Ce dur

empire des maris , & ce joug au

quel la femme eft foumife , eft un
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effet du peché. Les mariages font

auffi fouvent un fupplice qu'une

douce liaiſon ; & on eft une dure

croix l'un à l'autre , & un tour

ment dont on ne peut fe délivrer ;

unis & féparez on fe tourmente

mutuellement. Dans le fens fpiri

tuel , on n'enfante plus qu'avec

peine; toutes les productions de

l'efprit lui coûtent : les foucis

abregent nos jours ; tout ce qui

eft défirable eft laborieux.

Par la rédemption du genre

humain , le fupplice d'Eve fe

change en grace. Sa premiere

punition lui rendoit fa fécon

dité périlleuſe , mais la grace ,

comme dit faint Paul , fait qu'elle .Tim.

eft Sauvée par la production des 1.15.

enfans. Si la vie y eft expofée ,

fon falut y eft affuré ,
› pourvû

qu'elle foit fidele à ce que de

mande fon état ; c'est - à - dire ,

qu'elle demeure dans fa foi con- bid.

jugale ; dans un amour chafte de

M vj
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Gen.11.

17.18.19.

{

fon mari : dans lafanctification &:

la pieté, comme naturelle à fon

fexe: banniffant les vanitez de la

parure & toute molleffe , par la

Sobrieté, la moderation & latem

perance, comme ajoute le même

faint Paul.

ভেত EেFIDENS SEEDSENSE

XII. ELEVATION.

&premieLe fupplice d'Adam ,

rement le travail.

Teu dit à Adam :parce quetu

D

1

as écouté la parole de tafem

me. C'eſt par où commence l'ac

cufation : l'homme eft convaincu

d'abord d'une complaifance ex

ceffive pour la femme ; c'eft la

fource de notre perte , & cemal

nefe renouvelle que trop fouvent.

Continuons :Parceque tu as mangé

du fruit que je t'avois interdit , la

terre eft maudite dans ton travail:

tu nemangeras ton pain qu'avec ta.

7
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&
Sueur de ton vifage : & le refte.

C'eft par où commence le fuppli

ce:mais il eft exprimé par des pa

roles terribles : La terre eft mau

dite dans ton travail : la terre n'a

voit point peché : & fi elle eft

maudite , c'eft à caufe du travail

de l'homme maudit qui la cultive :

on ne lui arrache aucun fruit , &

fur-tout le fruit le plus neceffaire ,.

que par force & parmi des tra

vaux continuels.

Tous lesjours de ta vie. La cul

ture de la terre eft un foin perpe

tuel qui ne nous laiffe en repos ni

jour ni nuit , ni en aucune faifon :

à chaque moment l'efperance de

la moiffon & le fruit unique de

tous nos travaux peut nous échap

per: nous fommes à la merci du

ciel inconftant qui fait pleuvoir

Ibid, ..

茹

fur le tendre épi , non- feulement

les eaux nourriffantes de la pluïe ,

mais encore la roüille . inherente :

& confumante de la niellure.
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Ibid.

Ibid.

La terre te produira des épines

desbuiffons. Féconde dans fon

origine & produifant d'elle-même

les meilleures plantes , mainte

nant fi elle eft laiffée à fon na

turel , elle n'eft fertile qu'en mau

vaifes herbes ; elle fe hériffe d'é

pines menaçante & déchirante

de tous côtez, elle femble même

nous vouloir refufer la liberté du

paffage , & on ne peut marcher

fur elle fans combat.

Tu mangeras l'herbe de laterre.

Il femble que dans l'innocence

des commencemens , les arbres

devoient d'eux-mêmes offrir &

fournir à l'homme une agréable

nourriture dans leurs fruits ; mais

depuis que l'envie du fruit défen

du nous eut fait pécher , nous

fommes affujettis à manger l'her

be que la terre ne produit que par

force ; & le bled dont fe forme le

pain qui eft notre nourriture ordi

naire , doit être arrofé de nos
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1

fueurs. C'est ce qu'infinuent ces

paroles : tu mangeras l'herbe : &

ton pain te fera donné à la fueur

de ton vifage. Voilà le commence

ment de nos malheurs : c'eſt un

continuel travail qui feul peut

vaincre nos befoins & la faim

qui nous perfecute.

Jufqu'à ce que tu retournes à la Ibid.

terre dont tu as été formé , & que

tu deviennes pouffiere. Il n'y a

point d'autre fin de nos travaux

ni d'autre repos pour nous , que

la mort & le retour à la pouffiere ,

qui eft le dernier anéantiffement

de nos corps. Cet objet eft tou

jours préfent à nos yeux : la mort

fe préfente de toutes parts : la

terre même que nous cultivons

nous la met inceffamment devant

la vûë : c'eſt l'efprit de cette pa

role ; L'homme ne ceffera de tra- Ibid, 237

vailler la terre dont il eft pris , &

où il retourne.

Homme, voila donc ta vie :
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éternellement tourmenter la ter

re , ou plûtôt te tournenter toi

même en la cultivant ; jufqu'à ce

qu'elle te reçoive toi-même , &

que tu ailles pourrir dans ſon ſein.

O repos affreux ! O trifte fin d'un

continuel travail !

Gen.111.

32,

XIII. ELEVATION.

Les habits , & les injures

de l'air.

E

Tle Seigneur Dieufit àAdam,

&àfa femme , des habits de

peaux: & il les en revêtit. L'hom

mene devient pas feulement mor

tel , mais expofé par fa mortalité

à toutes les injures de l'air d'où

naiffent mille fortes de maladies.

Voilà la fource des habits que le

luxe rend fi fuperbes : la honte de

la nudité les a commencez ; l'in

firmité les a étendus fur tout le

corps le luxe veut les enrichir ,
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& y mêle la molleffe & l'orgueil.

O'homme , reviens à ton origine !

Pourquoi t'énorgueillir dans res

habits ? Dieu ne te donne d'a

bord que des peaux pour te vêtir,

plus pauvre que les animaux dont

les fourures leur font naturelles :

infirme & nud que tu es , tu te

trouve d'abord à l'emprunt : ta

difette eft infinie ; tu emprunte

de tous cotez pour te parer. Mais

allons à l'origine , & voïons le

principe du luxe : après tout il eft

fondé fur le befoin ; on tâche en

vain de déguiſer cette foibleffe

en accumulant le fuperflu fur le

neceffaire.

L'homme en a ufé de même

dans tout le refte de fes befoins ,

qu'il a tâché d'oublier & de cou

vrir en les ornant. Les maifons

St

qu'on décore par l'architecture ,

dans leur fonds ne font qu'un abri

contre la neige & les orages , &.

les autres injures de l'air : les meu
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bles ne font dans leur fond qu'une

couverture contre le froid : ces

lits qu'on rend fi fuperbes , ne font

après tout qu'une retraite pour

foutenir la foibleffe , & foulager

le travail par le fommeil : il y faut

tous les jours aller mourir , &

paffer dans ce néant une fi grande

partie de notre vie.

******************

XIV . ELEVATION.

Suite du fupplice d'Adam : la dé

rifion de Dieu.

Gen.111.

22.

E

TDieu dit : Voyez Adam qui.

eft devenu comme un de nous ,

Seachant le bien & le mal, prenons

doncgarde qu'il ne mette encore la

mainfur lefruit de vie , & ne vive

éternellement. Cette dérifion di

vine étoit dûë à ſa présomption.

Dieu dit en lui-même & aux Per

fonnes Divines , & fi l'on veut ,

aux faints Anges : Voïez-moi ce
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nouveau Dieu qui ne s'eft pas

contenté de la reffemblance di

vine que Dieu avoit imprimée au

fond de fon ame ; il s'eft fait Dieu

à fafaçon : voïez comme il eft fça

vant , & qu'en effet il a bien ap

pris le bien & le mal à fes dé

pens prenons garde qu'après

nous avoir fi bien dérobé la ſcien

ce , il ne nous débore encore l'im

mortalité. Remarquons que Dieu

ajoute la dérifion au fupplice. Le

fupplice eft dû à la révolte ; mais

l'orgueil y attiroit la dériſion :

Je vous ai appellez , & vous avez Prov. 1.

réfufé d'entendre ma voix : j'ai 26.

tendu le bras , & perfonne ne m'a

regardé vous avez meprifé tous

mes confeils , vous avez negligé

mes avis & mes reproches : & moi

auffi à mon tour je rirai dans votre

perte:je me mocquerai de vos mal

heurs & de votre mort. C'eft , di

rez-vous , pouffer la vengeance

jufqu'à la cruauté ; je l'avouë :

24. 25.
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6.7.

mais Dieu auffi deviendra cruel

& impitoïable. Après que fabon

té a été mépriſée , il pouffera la ri

gueur jufqu'à tremper & laver fes

mains dans le fang du pecheur.

Tous les juftes entreront dans

Ff. LI. cette dérifion de Dieu : Et ils ri

ront fur l'impie, & ils s'écrieront :

Voilà l'homme qui n'a pas misfon

fecours en Dieu; mais qui a efperé

dans l'abondance de fes richeffes : .

& il aprévaluparfa vanité. Cette

vanité infenfée lui offroit une fla

teuſe reffemblance de la divinité

même. Adam eft devenu comme un

de nous : il a voulu être riche de

fes propres biens : voïez qu'il eft

devenu puiffant. Ainfi ces redou

tables & faintes dérifions de la

juftice divine fuivies de celles des

juftes , ont leur origine dans celle

où Dieu infulte à Adam dans fon

fupplice. JESUS-CHRIST qui nous

a mis à couvert de la juſtice de

Dieu , lorsqu'ilen a porté le poids,

។
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E

XXVII.

40. 42.

a fouffert cette dérifion dans fon

fupplice : S'il eft le Fils de Dieu , Matth.

qu'il defcende de la croix , & nous

croirons en lui : que Dieu qu'ilfe 43.

vante d'avoir pour pere le délivre ,

C'eft ainfi que lui infultoient les

impies dans fon fupplice , mêlant

à la cruauté l'amertume de la moc

querie : de cette forte il a expié

la dérifion qui étoit tombée ſur

Adam , & fur tous les hommes.

C'eſt au milieu de cette amere

& infultante dériſion , que Dieu Ibid. 23.

le chaffe duparadis de délices , pour

travailler à la terre d'où il a été

pris. Et voilà à laporte de ce para- Ibid. 14i

dis délicieux un cherubin qui roule

en fa main une épée de feu : en

forte que ce même lieu aupara

vant fi plein d'attraits , devient un

objet d'horreur & de terreur.
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Gen. 1.

27.

PROPORORSPROPOR

XV. ELEVATIO
N.

La mort vraie peine du peché.

A

Ujour que vous mangerez du

fruit defendu , vous mourrez

de mort. Dans l'inftant même

vous mourrez de la mort de l'ame,

qui fera incontinent feparée de

Dieu , qui eft notre vie , & l'ame

de l'ame même. Mais encore que

votre ame ne foit pas actuelle

ment feparée de votre corps à

l'inftant même du peché , néan

moins à cet inftant elle mérite de

l'être : elle en eft donc féparée

quant à la dette , quoique non en

core par l'effet nous devenons

mortels : nous fommes dignes de

mort : la mort nous domine : no

tre corps dès-là devient un joug

à notre ame, & nous accable de

tout le poids de la mortalité & de

/
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e

l'infirmité qui l'accompagnent.

Juftement , Seigneur , juftement :

car l'ame qui a perdu volontaire

ment Dieu qui étoit fon ame , eſt

punie de fa défection par fon iné

vitable féparation d'avec le

qui lui eft uni ; & la perte qu'a

fait le corps par neceffité, de l'ame

qui le gouverne & le perfection

ne , eft le jufte fupplice de celle

que l'ame a faite volontairement

de Dieu , qui la vivifioit par

union.

corps

fon

Juſtice de Dieu, je vous adore !

Il étoit jufte que compofé de deux

parties dont vous aviez rendu l'u

nion immuable , tant que je de

meurerois uni à vous par la fou

miſſion queje vous devois , après

que jeme fuis foulevé contre vos

ordres inviolables , je viffe la dif

folution des deux parties de moi

même auparavant fi bien affor

ties : & que je viffe mon corps en

état d'aller pourrir dans la terre ,
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& de retourner à fa premiere

bouë. O Dieu , je fubis là ſenten

ce ! Et toutes les fois que la mala

diem'attaquera, pour petite qu'el

le foit , ou que je fongerai feule

ment que je fuis mortel , je me

fouviendrai de cette parole : Tu

mourras de mort : & de cette jufte

condamnation quevous avez pro

noncée contre toute la nature hu

maine. L'horreur que j'ai naturel

lement de la mort , me fera une

preuve de mon peché : car , Sei

gneur, fi j'étois demeuré inno

cent , il n'y auroit rien qui pût

me faire horreur. Mais mainte

nant je vois la mort qui me pour

fuit, & je ne puis éviter fes af

freufes mains. O Dieu ! faites

moi la grace que l'horreur que

j'en reffens , & que votrefaint fils

JESUS n'a pas dédaigné de ref

fentir , m'infpire l'horreur du pe

ché qui l'a introduite fur la terre.

Sans le peché nous n'aurions vû

la
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-k

C

la mort que peut être dans les

animaux encore un grand &

faint docteur femble-t'il dire > Aug.

qu'elle ne leur feroit point arri

vée dans le paradis , de peur que

les yeux innocens des hommes

n'euffent été frappez de ce trifte

objet.Quoi qu'il en foit , ô Jefus!

Je détefte le peché plus que la

mort, puifque c'est par le peché que

la mort a regnéfur tout le
genre hu

main depuis Adam notre premier

pere , jufqu'à ceux qui vous ver

ront arriver dans votre gloire.

OSTI DEx

XVI. ELEVATION.

La mort éternelle.

Da

peAns la grande peine du

ché , celle qui lui eſt ſeule

proportionnée , c'eſt la mort éter

nelle : & cette peine du peché eft

enfermée dans le peché même.

Car le peché n'étant autre choſe

Tome I. N

Rom . v.

12. 14.
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que la féparation volontaire de

l'homme qui fe retire de Dieu , il

s'enfuit de-là que Dieu fe retire

auffi de l'homme , & s'en retire

pour jamais , l'homme n'aïant rien

par où il puiffe s'y rejoindre de

lui-même de forte que par ce

feul coup que fe donne le pe

cheur , il demeure éternellement

féparé de Dieu , & Dieu forcé

par conféquent à fe retirer de lui ;

jufqu'à ce que par un retour de ſa

pure mifericorde il lui plaife de

revenir à fon infidele créature.

Ce qui n'arrivant que par une

pure bonté que Dieu nedoit point

au pécheur , il s'enfuit qu'il ne lui

doit autre choſe qu'une éternelle

féparation & fouftraction de fa

bonté , de fa grace , & de fa pré

fence ; mais dès-là fon malheur

eft auffi immenfe qu'il eft éternel.

Car que peut-il arriver à la

créature privée de Dieu , c'eſt-à

dire , de tout bien ? Que lui peut
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il arriver finon tout mal ? Allez Matth.

maudits aufeu éternel. Et où iront- **V. 41 .

ils ces malheureux repouffez loin

de la lumiere , finon dans les té

nebres éternelles ? Où iront-ils

éloignez de la paix , finon au trou

ble , au défeſpoir , au grincement

de dents ? Où iront-ils en un mot

éloignez de Dieu , finon en toute

l'horreur que caufera l'abſence &

la privation de tout le bien qui

eft en lui comme dans la fource ?

Je te montrerai tout le bien , dit-il

à Moïfe , en me montrant moi

même. Que pourra-t'il donc arri

ver à ceux à qui il refufera fa face

& fa préfence défirable , finon

qu'il leur montrera tout le mal :

& qu'il le leur montrera non-feu

lement pour le voir , ce qui eſt

affreux ; mais ce qui eft beaucoup

plus terrible , pour le fentir par

une trifte experience. Et c'eft-là

le jufte fupplice du pécheur qui

fe retire de Dieu, que Dieu auffi

Exod.

XXXIII.

Nij
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fe retire de lui , & par cettefou

ſtraction le prive de tout le bien ,

& l'inveftiffe irremédiablement

& inexorablement de tout le mal.

O Dieu ! ô Dieu ! Je tremble : je

fuis faifi de fraïeur à cette vûë.

Confolez-moi par l'efpérance de

:

votre bonté : rafraîchiffez mes

entrailles , & foulagez mes os

brifez par JESUS-CHRIST Votre

Fils qui a porté la mort pour me

délivrer de fes terreurs , & de tou

tes fes affreufes fuites , dont la

plus inévitable eſt l'enfer.
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SEPTIE'ME SEMAINE.

Sur le peché Originel.

I. ELEVATION.

Tous les hommes dans un feul

homme , premier fondement de

la justice de Dieu dans le péché

originel.

I

Lafait que toute larace humai

ne venue d'un feul homme , fe

répandefur toute la terre. C'eft ici

une des plus belles & des plus re

marquables fingularitez de la

création de l'homme. Nous ne

lifons point que les animaux vien

nent de même d'un feul, ni que

Dieu les ait réduits d'abord à un

feul mâle & à une feule femelle :

mais Dieu a voulu que tant que

A&t

XVII. 26.

Niij
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nous fommes d'hommes répandus

par toute la terre , dans les illes

comme dans les continens , nous

fortiffions tous d'un feul mariage ;

dont l'homme étant le chef, un

feul homme par conſequent eft la

fource de tout le genre humain.

Le defir de nous porter tous à

l'unité , eft la caufe de cet ordre

fuprême de Dieu , & les effets en

font admirables.

Premierement , Dieu pouvoit

donner l'être à tous les hommes

comme à tous les Anges indépen

damment les uns des autres : fur

tout l'ame raisonnable ne pou

vant comme incorporelle dépen

dre par elle-même d'aucune gene

ration. Néanmoins il a plû à Dieu,

que non-feulement le corps, mais

encore l'ame dépendît felon fon

être de cette voïe , & queles ames

fe multipliaffent autant que les

generations humaines; & il a vou

lu encore , que toutes les races
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V

fe réduififfent à la feule race d'A

dam en forte que tous les hom

mes , & felon le corps & felon

l'ame , dépendiffent de la volonté

& de la liberté de ce feul homme.

XXV. 23.

Vous portez deux nations dans Gen.

votrefein , difoit Dieu à Rebecca.

Quel fpectacle ! En deux enfans

encore enfermez dans les entrail

les de leur mere , deux grandes

& nombreuſes nations , & la dé

ftinée de l'une & de l'autre . Mais

combien eft-il plus étonnant , de

voir en Adamfeul toutes les na

tions , tous les hommes en parti

culier , & la commune deſtinée

de tout le genre humain?

Dieu avoit fait l'homme fi par

fait , & lui avoit donné une fi

grande facilité de conferver &

pour lui &
lui & pourtoute fa pofterité

le bien immenfe qu'il avoit mis

en fa perfonne , que les hommes

n'avoient qu'à remercier cette di

vine bonté d'avoir renfermé en

N iiij
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lui tout le bonheur de fes enfans

qui devoient compoſer tout le

genre humain. Regardons - nous

tous en cette fource : regardons-y

notre être & notre bien être : no

tre bonheur & notre malheur.

Dieu ne nous voit qu'en Adam ,

dans lequel il nous a tous faits :

quoiqu'Adam faffe , nous le fai

fons avec lui : parce qu'il nous

tient renfermez , & que nous ne

fommes en lui moralement qu'u

ne feule & même perfonne : s'il

obéit , j'obéis en lui ; s'il péche ,

je péche en lui : Dieu traitera

tout le genre humain , comme ce

feul homme, où il a voulu le met

tre tout entier , l'aura merité. J'a

dore, Seigneur, votre juftice quoi

qu'impénetrable à mes fens & à

ma raifon pour peu que j'entre

voïe les regles facrées , je les ado

re & je m'y foumets.
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II. ELEVATION.

Le pere recompenfe & puni dans

les enfans : fecond fondement de

la justice de Dieu dans le

ché originel.

pe

O

Uand Dieu fit l'homme fi

parfait; quand il voulut fai

re dependre de lui feul l'être & la

vie de toutes les nations , de tou-:

tes les races , de tous les hommes

particuliers jufqu'à l'infini fi

Dieu vouloit ; il mit en même

temps une telle unité entre lui &

fes enfans , qu'il pût être puni &

récompenfé en eux , comme il

feroit en lui-même ; & peut-être

plus. Car Dieu a infpiré aux pa

rens un tel amour pour leurs en

fans , que naturellement les maux

des enfans leur font plus fenfi

bles & plus douloureux que les

Ny
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leurs ; & qu'ils aiment mieux les

laiffer en vie , que de leur furvi

vre :deforteque la vie de leurs en

fans leur eft plus chere que la leur -

propre. La nature , c'eft - à-dire ,

Dieu, a formé ainſi le cœur des

peres & des meres : & ce fenti

ment eft fi intime & fi naturel ,

qu'on en voit même un veftige &

une impreffion dans les animaux ,

lorfqu'ils s'expofent pour leurs

petits , & fe laiffent arracher la

vie plûtôt que d'en abandonner

le foin..

#"

Ce caractere paternel a dû fe

trouver principalement dans ce

lui qui eft non-feulement le pre

mier de tous les peres , mais enco-

re pere par excellence : puifqu'il

a été établi le pere du genre hu

main. Après donc que dès l'ori

gine & nouvellement forri des .

mains de Dieu , il eut tranfgreffé

ce commandement fifacile par le-

quel Dieu avoit voulu éprouver
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fa foumiffion & l'avertir de fa li

berté , il étoit jufte qu'il le punît

non-feulement en lui-même, mais

encore dans fes enfans , comme

étant une portion des plus cheres

de fa fubftance , & quelque chofe

qui lui eft plus intimement uni

que fes propres membres. Defor

te que les enfans futurs de ce pre

mier pere, c'est-à-dire, tout le
gen

re humain,qui n'avoit d'être ni de

fubftance qu'en ce premier pere ,

devinrent le jufte objet de la hai

ne & de la vengeance divine ;

tout eft en un feul; & tout eft

maudit en un feul : & ce pere

malheureux eft puni dans tout ce

qu'il contient en lui-même d'en

fans depuis la premiere jufqu'à

la derniere generation.

Si Dieu eft jufte à punir , il l'eft

encore plus à récompenfer. Si

Adam eût perfeveré , il eût été ré

compenfé dans tous fes enfans ,

& la juftice originelle eût été

Nvj:
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pere.ce

leur heritage commun. Mainte

nant ils ont perdu en leur

que leur pere avoit reçû pour lui

& pour eux; & privée de cegrand

don , la nature humaine devient

& malheureufe & maudite dans

fes branches , parce qu'elle l'eft

dans fa tige..

Confiderons la justice humai

ne nous y verrons une image de

cette juftice de Dieu. Un pere

dégradé perd fa nobleffe & pour

lui & pour fes enfans , fur-tout

pour ceux qui font à naître ; ils

perdent en lui tous leurs biens.

lorfqu'il mérite de les perdre. S'il

eft banni & exclu de la focieté de

fes citoïens & comme du fein

maternel de fa terre natale ; ils

font bannis avec lui à jamais.

Pleurons malheureux enfans

d'un pere juftement profcrit :

race dégradée & desheritée par

la loi fuprême de Dieu : & ban

nis éternellement autant que ju
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ffement de la cité fainte qui nous

étoit deſtinée dans notre origine ,

adorons avec tremblement les

regles feveres & impénetrables

de la juftice de Dieu, dont nous

voïons les veftiges dans la jufti

ce quoiqu'inferieure des hom

mes. Mais voici le comble de

nos maux...

III ELEVATION.

Lajustice originelle dont Adam à

été privé pour lui & pour fes

enfans : troifiémefondement de

la justice de Dieu dans le pe

ché originel...

Ecclef

D

Jeu afait l'homme droit : &

il s'eft enveloppé dans plu- VII, 30.

Jieurs questions. Cette droiture où

Dieu avoit d'abord fait l'homme,

confiftoit premierement dans la
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connoiffance. Il n'y avoit point

alors de queftion : Dieu avoit mis

dans le premier homme la droite

raifon,qui confiftoir en une lumie

re divine, par laquelle il connoif

foit Dieu directement comme un

être parfait & tout puiffant.

Cette connoiffance tenoit le

milieu entre la foi , & la vifion

bienheureuſe. Car encore que

XII. 12.

1. Cor. l'homm
e
në vît pas Dieu face d"

face, il ne le voïoit pourtant pas

comme nous faifons , à travers une

énigme , & comme par un miroir.

Dieu ne lui laiffoit aucun doute

de fon auteur , des mains duquel

il fortoit ; ni de fa perfecti
on

, qui

reluifoit fi claireme
nt

dans fes

Rom. 1. œuvres. Si S. Paul a dit , que les

merveille
s invifibles de Dieu , &

fon éternelle puiffanc
e , & fa divi- -

nité , font manifefte
s
dans fes œu

vres à ceux qui les contemp
lent : en

forte qu'ilsfont inexcufab
les de ne

lepas reconnoît
re

,& adorer , com

- 200
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bien plus Adam l'eût- il connu ?

L'idée que nous portons naturel

lement dans notre fonds de la

perfection de Dieu , en forte que

nous panchons naturellement à

lui attribuer ce qu'il y a de plus

parfait , étoit ſi vive dans le pre

mier homme , que rien ne la pou

voit offufquer. Ce n'étoit pas

comme à préfent , que cette idée

broüillée avec les images de nos

fens fe recule , pour ainsi dire ,

quand nous la cherchons : nous

n'en pouvons porter la fimplicité ,

& nous n'y revenons qu'à peine

& par mille détours. Mais alors ,

on la fentoit d'abord , & la pre

miere penſée qui venoit à l'hom

me dans tous les ouvrages &

dans tous les mouvemens qu'il

voïoit au-dedans ou au-dehors ,

c'est que
Dieu en étoit le parfait

auteur.

Par-là il connoiffoit fon ame :

comme faite à l'image de Dieu ,
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pour
lui : & au

& entierement

lieu que nous avons tant de peine

à la trouver , & que nous la con-

fondons avec toutes les images.

que nos fens nous apportent ,

alors on la démêloit d'abord d'a

vec tout ce qui n'étoitpas elle.

De cette forte on connoiffoit

d'abord fa parfaite fuperiorité au

deffus du corps , & l'empire qui

lui étoit donné fur lui : en forte

que tout y devoit être dans l'o

béiffance envers l'ame , comme

l'ame le devoit être envers Dieu.

Une fi grande & fi droite lu

miere dans la raiſon , étoit ſuivie

d'une pareille droiture dans là

volonté. Comme on voïoit clai

rement & parfaitement , combien

Dieu eft aimable ; & que l'ame

n'étoit empêchée par aucune paf

fion ou prévention , de fe por

ter à lui , elle l'aimoit parfaite

ment & unie par fon amour à

ce premier être , elle voïoit tout
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au-deſſous d'elle : principalement

fon corps , dont elle faifoit fans

reſiſtance ce qu'elle vouloit.

Nous éprouvons encore un refte

de cet empire que nous avions fur

nos corps. Nous emportons fur

lui beaucoup de chofes contre la

difpofition de la machine , par
la

feule force de la volonté. Aforce

de s'appliquer , l'efprit demeure

détaché des fens , & femble ne

communiquer plus avec

combien plus en cet heureux état ,

fans aucun effort , & par la feule

force de la raifon toujours maî

treffe par elle-même , tenoit-on

en fujettion tout le corps?

eux :

Il n'y avoit qu'une déprava

tion volontaire qui pût troubler

cette belle œconomie , & faire

perdre à la raiſon ſon autorité &

fon empire. Quand l'homme s'eft

retiré de Dieu , Dieu a retiré

tous fes dons. La premiere plaïe

a été celle de l'ignorance : ces



308
ELE

VAT
ION

S

30.

pe

vives lumieres nous ont été ôtées :

Ecc.v11 . Nous fommes livrez aux queſtions :

tout eft mis en doute jufqu'aux

premieres veritez. La raifon érant

devenuë fi foible par la faute de

la volonté, à plus forte raiſon la

volonté qui avoit commis le

ché s'affoiblit elle-même.Le corps

refufa l'obéiffance à l'ame qui

s'étoit fouftraite à Dieu. Dans

le défordre des fens , la honte qui

n'étoit pas encore connuë , fe fit

bien-tôt fentir : chofe étrange !

Nous l'avons déja remarqué : mais

cette occafion demande qu'on re

paffe encore un moment fur ce

trifte objet.

Nos premiers parens ne furent

pas plûtôt tombez dans le peché ,

qu'ils connurent leur nudité : &

contraints de la couvrir d'une

ceinture , dont nous avons déja

montré l'ufage , ils témoignerent

par-là où la révolte & la fédition.

interieure & extérieure s'étoit
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,
mife. Comment avez-vous connu

& qui vous a indiqué que vous

étiez nud? D'où vient que vous

vous cachiez dans l'épaiffeur de la

forêt pour ne point paroître à mes

yeux? Craignez-vous que je ne

trouvaffe quelque chofe de mal

& de deshonnête dans mon ou

vrage , moi qui ne puis rien faire

que de bon , & qui en effet en

revoïant ce que j'avois fait , en

avois loué la bonté. Etrange nou

veauté dans l'homme , de trouver

en foi quelque chofe de honteux !

Ce n'eft pasl'ouvrage de Dieu ,

mais le fien , & celui de fon pe

ché. Et quels yeux craignoit-il en

fe cachant ? Ceux de Dieu : ceux

de la compagne de fon crime &

de fon fupplice : les fiens propres ?

O concupifcence naiffante , onne

vous reconnoit que trop!

Mais quoi difons en un mot,

c'eft de-là que nous naiffons ;

tout ce qui naît d'Adam lui eft.

que

Gen.111

11. 8..
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Gen. VI.

5.

uni de ce côté-là ; enfans de cette

révolte , cette révolte eft la pre

miere choſe qui paffe en nous

avec le fang. Ainfi , dès notre ori

gine nos fens font rebelles : dès le

ventre de nos meres où la raifon

eft plongée & dominée par
la

chair , notre ame en eft l'efclave

& accablée de ce poids. Toutes

les paffions nous dominent tour à

tour , & fouvent toutes enfem

ble, & mêmeles plus contraires.

Dieu retire de nous les lumieres

comme il avoit fait à Adam , &

encore plus. Ainfi nous fommes

frappez de la plaïe de l'ignorance ,

& de celle de la concupifcence :

tout le bien jufqu'au moindre

nous eft difficile , tout le mal

quelque grand qu'il foit a des at

traits pour nous.

Toutes les penfees de l'homme

panchoient au mal en tout temps.

Pefez ces paroles : toutesfes pen

fees : & celles- ci : en tout temps:
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Nous ne faifons pas tout le mal ,

mais nous y panchons : il ne man

que que
les occafions , & les ob

jets déterminent : l'homme laiffé

à lui -même n'éviteroit aucun

mal. Ajoutez ces paroles qui pré

cedent: La malice des hommes étoit Ibid. 3.

grande fur la terre : Et celles-ci :

Mon efprit ne demeurera pas en

l'homme, parce qu'il eft chair.

VII.

Pf.

Je l'avois fait pour être fpiri- Rom.

tuel même dans la chair , parce 15. &

feq.
que l'efprit y dominoit : & main

tenant il eft devenu charnel mê

me dans l'efprit , que la chair do

mine& emporte. Cela commence

dès le ventre de la mere : Errave

runt ab utero : Dieu voit le mal LVII. 4.

dans fa fource , & ilfe repent d'a- Gen, vi ,

voirfait l'homme. L'homme n'é

toit plusque peché dès fa concep

tion : Je fuis conçu en iniquité : Pf. 1. 73

ma mere m'a conçu enpeché. Tout

eft uni au peché d'Adam qui paffe

par le canal de la concupifcence.

6.

1
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L'homme livré à la concupifcen

ce la tranfmit à fa pofterité , &

ne pouvoit faire fes enfans meil

leurs que lui. Si tout naît avec

concupifcence , tout naît dans

le defordre : tout naît odieux à

Eph. 11. Dieu : & nous fommes tous natu

rellement enfans de colere.

3.

Eccl.

XL. 1. &

fuiv.

*****X*X*X*X*X*

IV. ELEVATION.

Les fuites affreufes du peché ori

ginel par le chapitre XL.

de l'Ecclefiaftique,

I

Ly aunegrande affliction , &

un joug pefant fur les enfans

d'Adam : depuis le jour de leurfor

tie dufein de leur mere , jufqu'au

jour de leur fepulture dans le fein

de la mere commune. Nos miferes

commencent avec la vie & du

rent jufqu'à la mort : nul ne s'en

exempte. Quatre fources intarif

fables les font couler fur tous les

1
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états & dans toute la vie , les fou

cis les terreurs les agitations

d'une efperance trompeufe , & enfin

Le jour de la mort. Les maux qui

viennent de ces quatre fources

empoiſonnent toute la vie. Tour

en reffent la violence & la pefan

teur , depuis celui qui eft affis fur

le trône , jufqu'à celui qui eft abat

tu à terre & fur la pouffiere : de

puis celui qui eft revêtu depourpre

& desplus belles couleurs , jufqu'à

celui qui est couvert d'une toile

groffiere & crue on trouve par

tout , fureur , jalousie , tumulte

incertitude , & agitation d'efprit :

les menaces d'une mort prochaine ,

les longues & implacables coleres ,

les querelles & les animofitez.

Quelle paix parmi tant de fu

rieufes paffions ? Elles ne nous

laiffent pas en repos pendant le

fommeil. Dans lefilence & latran

quillité de la nuit , dans la couche

où l'on fe refait des travaux du



314 ELEVATIONS

jour, on apprend, on experimente.

un nouveau genre de trouble. A

peine a-t'on goûté un moment les

douceurs d'un premier fommeil : &

voilà qu'ilfe préſente à une ima

gination échauffée toute forte de

fantômes & de monftres , commefi

P'on avoit été mis en fentinelle dans

une cour. On fe trouble dans les

viſions de fon cœur. On croît être

poursuivi par un ennemi furieux

comme dans un jour de combat : on

ne fe fauve de cette crainte qu'en

s'éveillant en furfault on s'étonne

d'une fi vaine terreur , & d'avoir

trouvé tant de périls dans une en

tiere sûreté.

On a peine à fe remettre d'une

fi étrange épouvante , & on fent

que fans aucun ennemi on fe peut

faire àfoi-même une guerre auffi

violente que des bataillons ar

mez. Les fonges nous fuivent juf

qu'en veillant. Qu'est-ce que les

terreurs qui nous faififfent fans

fujet ,
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fujet , fi ce n'eft unfonge effraïant?

Mais qu'eft-ce que l'ambition &

une efpérance fallacieuse qui nous

mene de travaux en travaux , d'il

lufion en illufion , & nous rend

le jouer des hommes , finon une

autre forte de fonge qui change

de vains plaifirs en des tour

mens effectifs ? Que dirai-je des

maladies accablantes , qui inon

dentfur toute chair depuis l'homme

jufqu'à la bête , & cent fois plus

encorefur les pécheurs ? Et où ar

rive-t'on par tant de maux, & à

quellemort ? Laiffe-t'on du moins

venir la mort doucement & com

me naturellement , pour nous

être comme une eſpèce d'azile

contre les malheurs de la vie ?

Non ; l'on ne voit que des morts

cruelles dans le combat , dans le

fang, l'épée , l'oppreffion , lafamine,

1 la pefte , Paccablement tous les

fleaux de Dieu toutes ces chofes

ont été créées pour les méchans,&.

Tome I.

>

O

4.
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le déluge eft venu pour eux. Mais

le déluge des eaux n'eft venu

qu'une feule fois : celui des afflic

tions eft perpetuel , & inonde

toute la vie dès la naiffance.

15..

Après cela peut-on croire que

l'enfance foit innocente ? O Sei

Sep.11 . gneur ! Vous jugez indigne de

votre puiffance de punir des inno

cens. Pourquoi donc répandrez

vous votre colere fur cet enfant

qui vient de naître ? A qui a-t'il

fait tort ? De qui a-t'il enlevé les

biens ? A-t'il corrompu la femme

de fon prochain ? Quel eft fon

crime ? Et pourquoi commencer

à l'accabler d'un joug fi peſant ?

Repetons encore : Unjougpefant

fur les enfans d'Adam. Il eft en

fant d'Adam : voilà fon crime.

C'eft ce qui le fait naître dans l'i

gnorance & dans la foibleffe : ce

qui lui a mis dans le cœur la

fource detoutes fortes de mauvais

defirs il ne lui manque que de

XL. I.



SUR LES MYSTERES. 317

1

lib. v.

Julia.

la force pour les déclarer. Com

bien faudra t'il le tourmenter

pour lui faire apprendre quelque

chofe ? Combien fera-t'il detems

comme un animal ? N'eft-il pas

bien malheureux d'avoir à paffer

par une longue ignorance , à quel

ques raïons de lumiere ? Regardez, Aug.

difoit un Saint , cette enfance labo- contra

rieuſe , de quels maux n'eft-elle pas ch . 83 .

opprimée ? Parmi quelles vanitez ,

quels tourmens , quelles erreurs , &

quelles terreurs , prend-elle fon ac

croiffement? & quand on eftgrand,

& même qu'onfe confacre à fervir

Dieu , que de dangereuſes tenta

par l'erreur qui nous veut

féduire par la volupté qui nous

entraîne :par la douleur & l'ennui

qui nous accable : par l'orgueil qui

nous enfle ! Et qui pourroit expli

quer ce joug pefant dont font acca

blez les enfans d'Adam ? Ou croire

que fous un Dieu bon , fous un

Dieujufte, on dût fouffrir tant de

tions
›

་

"

He

O ij
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maux, fi le peché originel n'avoit

précedé.

Sap. IX .

15. 16.

**********
*******

V. ELEVATIO
N.

Sur un autre paffage où eft expli

qué la pefanteur de l'ame ac

cablée d'un corps mortel.

L

E corps qui fe corrompt appe

fantit l'ame:& cette demeure

terreftre rabat l'efprit qui voudroit

penfer beaucoup & s'occuper de

beaucoup de foins importans. Nous

trouvons difficile de juger des cho

fes de la terre : & nous trouvons

avec peine les chofes que nous avons

devant les yeux : mais qui pourra

penetrer celles quifont dans le ciel?

C'est pourtant pour

celles-là que

je fuis né. Mais que je fuis mal

heureux! Je veux me retirer en

moi-même je veux penſer je

veux m'élever à la contemplation

dans un doux recueillement , &
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M.
"

"

aux véritez éternelles ; ce corps

mortel m'accable ; il émouffe tou

tes mes penſées , toute la vivacité

de mon efprit ; je retombe dans

mes fens ; & replongé dans les

images dont ils me rempliffent ,

je ne puis retrouver mon cœur

qui s'égare : & mon efprit qui fe

diffipe.

C'eſt cet état malheureux de

l'ame affervie ſous la pefanteur du

corps , qui a fait penfer aux Phi

lofophes, que le corps étoit à l'ame

un poids accablant , une prifon ,

un fupplice ſemblable à celui que

ce tyran faifoit fouffrir à fes en

nemis , qu'il attachoit tout vi

vans avec des corpsmorts à demi

pourris. Ainfi , difent ces Philo

fophes , nos ames vivantes font

attachées à ce corps , comme à

un cadavre. Ils nepouvoient con

cevoir qu'un tel fupplice ſe pût

trouver dans un monde gouverné

par un Dieu juſte , fans quelque

O iij
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peché précedent ; & ils don

noient aux ames une vie hors du

corps avant la naiffance , où s'a

bandonnant au peché elles fuffent

précipitées des cieux dans cette

prifon du corps. Voilà ce qu'on

pouvoit dire , quand on ne con

noiffoit pas la chûte du genre hu

main dans fon auteur. Les mêmes

Philofophes fe plaignoient en

core contre la nature , comme

étant non pas une bonne mere ,

mais une marâtre injufte , qui

nous avoit formé avec un corps.

nud , fragile , infirme & mortel ,

& un efprit foible à porter les

travaux , aiſé à troubler par les

terreurs , inquiet dans les dou

leurs , & enclin aux cupiditez les

plus déreglées. De dures expe

riences ont fait connoitre à ces

Philofophes le joug pefant des

enfans d'Adam ; & fans en fça

voir la caufe , ils en fentoient les

effets. Adorons donc ce Dieu qui
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nous en revele les principes : ado

rons les regles feveres de fa jufti

ce, & acquiefçons en tremblant à

la rigoureuſe ſentence du ciel.

XXXXXXXXXXXXXXZ

VI. ELEVATION.

Sur d'autres paffages : où eft expli

qué la tyrannie de la mort.

Eccli.

Ouvenez-vous que la mort ne XIV. 12.

: connoiffez la loi du

rien ne vous là

Starde
pas

Sepulchre, & que

faffe oublier : elle est écrite furtous

les tombeaux , & dans tout le mon

de: quiconque naît mourra de mort.

27.

C'est une loi établie à tous les Heb. 17.

hommes de mourir une fois ; & a

près viendra lejugement.

14. 15.
L'empire étoit donné au diable bid 11.

fur tous les mortels durant toute

leur vie : il tenoit captifs fous la

terreur de la mort tous ceux qui

vivent affervis à cette dure loi .

Voilà deux terribles fervitudes

O iiij
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:

que nous amene l'empire de la

mort. On ne peut avoir de repos

fous fa tyrannie à chaque mo

ment elle peut venir , & non-feu

lement renverfer tous nos def

feins , troubler tous nos plaiſirs ,

nous ravir tous nos biens ; mais

ce qui eft encore infiniment plus

terrible
, nous mener au juge

ment de Dieu..

On eft pour ces deux raiſons

dans une éternelle & infuppor

table fujetion l'on n'en peut

fortir que par JESUS- CHRIST.

Joan. Celui qui croit en lui ne fera point

111. 18. jugé : celui qui n'y croit pas , eft

déja jugé. Sa fentence eft fur lui ,

& à tout moment elle eſt prête à

s'exécuter.

Tels font les effets de la chûte

d'Adam & du peché originel..

Comment pouvons - nous nous

en relever ? C'eft ce que nous

avons maintenant à dire.
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VII. ELEVATION.

Le genre humain enfoncé dans fon

ignorance & dans fon peché.

V

Oici l'effet le plus malheu

reux , & tout enſemble la:

preuve la plus convainquante du

peché originel. Le genre humain

s'enfonce dans fon ignorance , &

dans fon peché. La malice fe dé

clare dès la premiere generation

Le premier enfant qui rendit Eve

féconde fut Caïn , malin & en

vieux. Dans la fuite Caïn tuë

Abel le jufte , & le vice com

mence à prévaloir fur la vertu.

Le monde fe partage entreles en

fans de Dieu qui font ceux de

Seth , & les enfans des hommes

qui font ceux de Caïn : la race de :

Cain qui eut le monde & les

plaifirs dans fon partage , eft la

race aînée. C'eft dans cette race

O vs



324

ELEVATIONS

IV. 17.

qu'on a commencé à fe faire une

Genef.habitation fur la terre : Caïn bâtit

la premiere ville , & l'appella du

nom defonfils Henoch. On com

mençoit à vouloir s'immortalifer

les noms ,
par

& on fembloit

oublier l'immortalité véritable.

Dans cette race les filles commen

cent à fe faire de nouveaux at

traits les enfans de Dieu s'y laif

fent prendre le plaifir des fens.

l'emporte , & ce font les filles de

ceux qu'on appelloit les enfans.

des hommes , c'eft-à-dire , les en

fans de la chair , qui attirent dans

la corruption par leur beauté , par

leur moleffe, par leurs parures, par

leurs careffes trompeules , ceux

qui vivoient felon Dieu & felon

l'efprit.. C'eſt dans cette race que

l'on commence a avoir deux fem

mes : Lamecépoufa Ada & Sella:

le meurtre de Cain s'y perpetua :

Lamec dit à fes deux femmes

Thid : 23 , comme en chantant : J'ai tué un
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jeune homme. Certe qualité &

T'aveu qu'il fait à fes femmes de

ce meurtre , font foupçonner que

fa jalousie contre une jeuneffe

floriffante avoir donné lieu à ce

meurtre. Quoi qu'il en foit , la

race de Caïn commence à verfer

le fang humain : & non feule

ment certe race prévaut , mais en

core elle entraîne l'autre dans fes

défordres. Tout eft perdu , &

Dieu eft contraint de noïer le

monde dans le déluge.

Ainfi la pieté n'eut rien de fer

me. Avant que de mourir , Adam

la vit perir en quelque façon dans

toute fa race , & non-feulement

dans la pofterité de Caïn , mais

encore dans celle de Seth. 11 eft

dit d'Enos fils de Seth : qu'il com- Ibid. : 9.

mença à invoquer le nom du Sei

gneur. Dieu étoit en quelque for

te oublié il fallut qu'Enos en re

nouvellât le culte qui s'affoiblif

foit même dans la race pieufe..

O vj
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Quelques-uns veulent entendre :

cette invocation d'Enos , d'un

faux culte le premier fens eft le

plus naturel : Quoi qu'il en foit.

il feroit toujours vrai que le faux

culte auroit bien-tôt commencé ;,

mêmeparmi les pieux & dans la

famille de Seth.

.

Heb. XI.

5.

Quelque temps après on re-

marque par deux fois comme une.

chofe extraordinaire , même dans

la race de Seth , qu'Henoch un

de fes petits enfans marcha avec:

Gen. v. Dieu:& quetout d'un coup ilceffa

1266241 de paroître parmi les hommes

parce que Dieu l'enleva, d'un en-.

levement femblable à celui d'E

lie , & le retira, miraculeufement ,

du monde qui n'étoit pas digne

de l'avoir. Tant la corruption

étoit entrée dès-lors même dans

la race de Seth. Henoch étoit le

feptiéme après Adam , & Adam

vivoit encore: & cependant la:

piété dégeneroir à fes yeux, & la:

>
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corruption devenoit fi univer

felle , qu'on regardoit comme une

merveille même parmi les enfans

de Seth , qu'Henoch marchât

avec Dieu.

14. 15.

L'Apôtre faint Jude par infpi

ration particuliere nous a con

fervé une prophetie d'Henoch

dont voici les termes. Le Seigneur Ep . Jud ,

va venir avec des milliers de fes

faints Anges , pour exercer Son

jugement contre tous les hommes

& reprendre tous les impies de

toutes les œuvres de leur impieté ,

& de toutes les paroles dures &

blafphematoires que les pecheurs

impies ont proferées contre lui.

C'est ainsi , dit faint Jude, quepro

phétifoit Henoch le feptiéme après

Adam. Quoique les hommes euf

fent encore parmi eux leur pre

mier pere qui étoit forti immé

diatement des mains de Dieu , ils

tomberent dans une espece d'im

pieté & d'athéisme , oubliant celui

D

C
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qui les avoit faits : & Henoch com

mença à leur denoncer la ven

geance prochaine & univerſelle

que Dieu devoit envoïer avec le

déluge.

Les chofes furent dans la fuite

pouffées fi avant , qu'il ne refta

qu'une feule famille jufte , & ce

fut celle de Noé. Encore dégene

ra-t'elle bien-tôt : Cham & fa race

furent maudits : la famille de Ja

phet,commeCham & fes enfans,

fut livrée à l'idolatrie. On la voit

gagner peu à peu auffi-tôt après

le déluge : la créature fût adorée

pour le créateur : l'homme en

vint jufqu'à adorer l'œuvre de fes

mains. La race de Sem étoit def

tinée comme pour fucceder à

celle de Seth d'où elle étoit née :

mais le culte de Dieu s'y affoiblit

fi-tôt , qu'on croit même que

Tharépere d'Abraham étoit ido

lâtre , & qu'Abraham fut perſe

cuté parmi les Chaldéens d'où il

•
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étoit , parce qu'il ne voulut point

adherer à leur culte impie. Quoi

qu'il en foit , pour le conferver

dans la pieté , Dieu le tira de fa

patrie , & le fépara de tous les

- peuples du monde , fans lui per

mettre ni de demeurer dans fon

païs , ni de fe faire aucun éta

bliſſement dans la terre où il l'ap

pelloit. La corruption s'étendoit

fi fort & l'idolatrie devenoit fi

univerfelle , qu'il fallut féparer la

race des enfans de Dieu , dont

Abraham devoit être le chef, par

une marque fenfible. Ce fut la

Circoncifion : & ce ne fut pas en

vain que cette marque fut impri

mée où l'on fçait : en temoignage

immortelle de la malediction des

generations humaines , & du ré

tranchement qu'il falloit faire des

paffions fenfuelles , que le peché

avoit introduites , & defquelles

nous avions à naître. O Dieu ! Où

en eft réduit le genre humain.?.¸

T
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Le facrement de la fanctification

a dû nous faire fouvenir de la:

premiere honte de notre nature :

on n'en parle qu'avec pudeur , &

Dieu eft contraint de fletrir l'ori

gine de notre être. Il faut le dire

une fois , & couverts de honte

mettre nos mains fur nos viſages.

BIBBIBIBIRISBUSBURBERR

VIII. ELEVATION.

Sur les horreurs de Pidolâtrie..

L

Ifons ici les chapitres XIII.

& XIV. du Livre de la Sa

Sáp.

2111 S.

24.. geffe fur l'idolâtrie
. En voici un

abregé. Les fentimens des hom-/

mes font vains , parce que la con-

noiffance de Dieu n'eft point en

eux , ils n'ont pû comprendre
ce

lui qui étoit par tant de beaux ob

jets préfentés à leur vûë ; & ré

gardant les ouvrages ils n'en ont

pâ comprendre
le fage artifan.

Appellans
Dieu & arbitres fou

•

a.
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verains du monde , ou le feu , ou

les vents & l'air agité , ou l'eau ,

ou le foleil , ou la lune , ou les

étoiles qui tournent en rond fur

nos têtes: fans pouvoir entendre,

que fitouchez de leur beauté, ils

les ont appellez Dieux , combien

plus celle de leur créateur leur

devoit paroître merveilleufe ? Car

il eft pere du beau & du bon : la

fource de toure beauté & le plus

parfait de tous les êtres. Et s'il y a

de la force dans ces corps qu'ils

ont adoré , combien doit être

plus puiffant celui qui les a faits?

Car par la grandeur de la beauté

de la créature , on pouvoit voir

& connoître intelligiblement le

créateur. Mais encore ceux - là

& font-ils les plus excufables : puif

qu'ils fe font égarez peut-être en

cherchant Dieu dans fes œuvres

qui les invitoient à s'élever vers

leur principe. Quoiqu'en effet

5 ils foient toujours inexcufables ;,

E
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puifque s'ils pouvoient parvenir à

connoître la beauté d'un ſi grand

ouvrage , combien plus facile

ment en devoient-ils trouver

l'auteur ? Mais ceux-là font fans

comparaiſon plus aveugles &

plus malheureux , & leur efpe

rance eft parmi les morts , qui

trompez par les inventions &

l'induftrie d'un bel ouvrage , ou

par les fuperbes matieres dont

on l'aura compofé , ou parlavive

reffemblance de quelques ani

maux ; ou par l'adreffe & le cu

rieux travail d'une main antique

fur une pierre inutile & infenfi

ble , ont adoré les ouvrages de

la main des hommes: en dreffant

un bois pefant , refte du feu dont

ils ont fait cuire leur nourriture ;

& lefoutenant avec peine par des

liens de fer dans une muraille ;

le peignant d'un rouge qui fem

bloit lui donner un air de vie; à

la fin vient à l'adorer , à lui de
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XIV. 1.

mander la vie & la fanté qu'il n'a

pas ; à le confulter fur fon ma

riage & fur ſes enfans , & lui fait

de riches offrandes ou porté fur thi

un bois fragile dans une peril

leuſe navigation , il invoque un

bois plus fragile encore. Un pere

affligé fait une image d'un fils qui

lui a été trop tôt ravi; & pour fe

confoler de cette perte , il lui fait

offrir des facrifices comme à un

Dieu toute une famille entroit

dans cette flaterie. Les rois de la

terre faifoient adorer leurs fta

tuës ; & n'ofant fe procurer ce

culte à eux-mêmes à caufe de leur

mortalité trop manifefte de près ,

ils croïent plus aifément pouvoir

paffer pour Dieux de plus loin.

Telle a été l'illufion de la vie hu

maine ; emportez par leurs paf

fions & leur amour pour leurs

rois , les hommes en ont adoré

les ftatuës , & ont donné au bois.

& à la pierre le nom incommuni
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cable : ils ont immolé leurs enfans

à ces faux Dieux. Il n'y a plus rien

eu de faint parmi les hommes.

Les mariages n'ont pû conferver

leur fainteté : les meurtres les

perfidies , les troubles & les par

jures ont inondé fur la terre.

L'oubli de Dieu a fuivi : les joïes

publiques ont amené des fectes

impies :les perils publics ont in

troduit des divinations fuperftî

tieuſes & fauffes on n'a plus

craint de fe parjurer ; quand on

a vû qu'on ne juroit que par un

bois ou une pierre , & la juftice:

& la bonne foi fe font éteintes

parmi les hommes.

20. 21.

Il faut lire encore l'endroit de

faint Paul , dont voici le précis ,

Rom. 1. & où il dit : Que les invifibles

&feqq. grandeurs de Dieu , fon éternelle

puiffance & fa divinité paroiffent.

viſiblement dans fes créatures : &

que cependant les plus fages, ceux

qui en étoient les plus convain
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cus, lui ont refufé le culte qu'ils

fçavoient bien qu'on lui devoit ,

& ont fuivi les erreurs d'un peu

-ple ignorant , qui changeoit la

gloire d'un Dieu immuable en la

figure des reptiles les plus vils :

laiffant évanouir toute leur fa

geffe , & devenus infenfez , pen

dant qu'ils fe glorifioient du

nom de fages. Ce qui auffi a obli

gé Dieu à les livrer à des paffions

& à des défordres abominables

contre la nature , & à
permettre

qu'ils fuffent remplis de tout

vice , impieté , médiſance , perfi

die , infenfibilité : en forte qu'ils

étoient fans compaffion , fans af

fection , fans foi. Parce que con

noiſſant la juſtice & la verité de

Dieu, ils n'ont pas voulu le fervir,

& ont préferé la créature à celui

qui étoit le créateur , beni aux

fiecles des fiecles.

Six

Ce déluge d'idolâtrie s'eſt ré

pandu par toute la terre. L'incli
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nation qu'y avoient les Juifs , que

tant de châtimens divins ne pou

voient en arracher , montre la

pente commune & la corruption

de tout le genre humain. Ce culte

étoit devenu comme naturel aux

hommes. Et c'est ce qui faifoit

Sap.x11. dire au Sage que les nations ido

lâtres étoient méchantes par leur

naiffance que lafemence en étoit

maudite dès le commencement : que

leur malice étoit naturelle , &
que

leurs perverfes inclinations ne pou

voient jamais être hangées.

10. 11.

Un déreglement fi étrange & à

la fois fi univerfel , devoit avoir

une origine commune. Montrez

la moi autre part que dans le pe

ché originel , & dans la tentation,

Gen. III. qui difant à l'homme Vousferez

commedes Dieux : pofoit dès-lors

le fondement de l'adoration des

fauffes divinitez.

:

5.

1
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HUITIE'ME SEMAINE.

Ladélivrancepromiſedepuis

Adam juſqu'à la loi.

I.
ELEVATION.

La promeffe du Liberateur dès le

jour de la perte.

C

E fut le jour même de notre

chûte , que Dieu dit au fer

pent notre corrupteur : Je met- Gen.111 .

trai une inimitié éternelle entre toi 15.

& la femme entre ta race & la

fienne : elle brifera ta tête.

Premierement , on ne peut pas

croire que
Dieu ait voulu effecti

vement juger ou punir le ferpent

viſible , qui étoit un animal fans

connoiffance : c'eſt donc une al
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VIII.

44.

pere

legorie où le ferpent eft jugé , en

figure du diable dont il avoit été

l'inftrument. Secondement il

faut entendre par la race du fer

pent les menteurs dont il eft le

pere; felon cette parole du Sau

Joan. Veur : Lorfqu'il dit des menfonges,

il parle defon proprefonds , parce

qu'il eft menteur, & du men

Jonge. En troifiéme lieu , par la

race de la femme , il faut entendre

l'un de fa race , un fruit forti

d'elle qui brifera la tête du fer

pent. Car on ne peut pas penſer

que toute la race de la femme foit

victorieufe du ferpent , puifqu'il

y en a un fi grandnombre qui ne

fe relevent jamais de leur chûte.

La race de la femme eft victo

rieufe , en tant qu'il y a quel

qu'un des enfans de la femme ,

par qui le démon & tous fes en

fans feront défaits.

Il n'importe que dans une an

cienne verſion , cette victoire fur

le
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le ferpent foit attribué à la fem

me , & que ce foit elle qui en

doive écraser la tête : ipfa conteret.

Car il faut entendre que la fem

me remportera cette victoire ,

parce qu'elle mettra au monde

le vainqueur. On concilie par

ce moïen les deux leçons : celle

qu'on trouve à préfent dans l'ori

ginal , qui attribuë la victoire , au

fils de lafemme ; & celle de notre

verfion , qui l'attribue à la femme

même. Et en quelque maniere

qu'on l'entende , on voit fortir

de la femme un fruit qui écraſera

la tête du ferpent, & en détruira

l'empire.

Si Dieu s'étoit contenté de

dire qu'il y auroit une inimitié

éternelle entre le ferpent & la

femme , ou avec le fruit qu'elle

produiroit : & que le ferpent lui

prépareroit par derriere & àfon

talon de fecretes embuches ; on ne

verroit point la victoire future

Tome I. P
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de la femme ou de fon fruit. Mais

puifqu'on voit que fon fruit &

elle briferoient la tête du ferpent ,

la victoire devoit demeurer à no

tre race. Or ce que veut dire cette

race , ce fruit ; pour traduire de

mot à mot , cette femence benite

de la femme : il faut écouter faint

Paul fur cette promeffe faite à

Cen.xii . Abraham : En l'un de ta race , en

ton fils , feront benies & fanctifiées

toutes les nations de la terre. Où le

1. 7.

faint Apôtre remarque qu'il ne

dit Dans lesfruits que tupro
pas :

duiras :& dans tes enfans , comme

étant plufieurs mais en ton fils ,

comme dans un feul , & dans le

Chrift : Non dicit : & feminibus ,

quafi in multis : fed quafi in uno :

&femini tuo , qui eft Chriftus.

C'eft donc en lui que toutes les

nations feront benies : toutes en

un ſeul. Ainſi dans cette parole

adreffé au ferpent : Je mettrai

une inimitié entre toi & lafemme ,

Gal.111.

16.

"
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I

entre ta race &fonfruit on doit

entendre que Dieu avoir en vûe

un feul fils & un feul fruit qui eft

JESUS-CHRIST. Et Dieu qui pou

voit dire également, & devoit dire

plûtôt qu'il mettroit cette ini

mitié entre le dragon & l'hom

me , ou le fruit de l'homme : a

mieux aimé dire qu'il la mettroit

entre la femme & le fruit de la

femme, pour mieux marquer ce

fruit beni , qui étant né d'une

vierge , n'étoit le fruit que d'une

42.

femme : dont auffi fainte Elifabeth

difoit : Vous êtes benite entre toutes Luc. 1 ,

·lesfemmes : & beni le fruit de vos

entrailles. Vous êtes donc , ô Ma

rie ! cette femme qui par votre

fruit devez écrafer la tête du fer

pent. Vous êtes , ô Jefus ! ce fruit

beni , en qui la victoire nous eft

affurée. Je vous rends graces ,

mon Dieu , d'avoir ainfi relevé

mes efperances ! Et je vous chan- Pf.

terai avec David : 0 mon Dieu ,
LVIII.

Pij
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ma mifericorde ! Et encore : Eft

ceque Dieu retirerafa mifericorde

àjamais ? Dieu oubliera-t'il lapi

tié ou dans fa colere tiendra-t'il

fes mifericordes renfermées ? Non ,

Seigneur mifericordieux & bon ,

vous n'avez pû , fi on l'oſe dire ,

les retenir puifqu'au jour de vo

tre colere , & lorfque vous pro

nonciez leur fentence à nos pre

miers parens & à toute leur pofte

rité , ila fallu que vos mifericordes

éclaraffent , & que vous fiffiez pa

roître un liberateur. Dès - lors

vous nous promettiez la victoire ,

& pour nous la faciliter vous

nous avez découvert la malice de

notre ennemi , en lui difant : Vous

attaquerez par le talon : c'eft-à

dire , vous attaquerez le genre hu

main par l'endroit où il touche à

la terre par les fens : vous l'atta

querez par les pieds , c'eſt-à -dire ,

par l'endroit qui le foutient : vous

l'attaquerez , non point en face,

Pf.

LXXVI .

7. 8. 9.

10.

Cen.111.

15.
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mais par

plûtôt que par

derriere : & par adreffe ,

force.

Ce malheureux efprit nous at

taque par les fens , par où nous

tenons à la terre , lorfqu'il nous

en propoſe les douceurs , & il

prend l'homme par la partie foi

ble. Défions-nous donc de nos

fens , & dès qu'ils commencent à

nous infpirer quelque defir fla

teur, fongeons au ferpent qui les

fufcite contre nous.

Mais voici encore une autre at

taque : nous croïons être fermes

fur nos pieds, & que l'ennemi ne

nous peut abattre : J'ai dit en moi- Pl. xxx.

même dans l'abondance de mon7

cœur , je ne ferai point ébranlé ,

je ne vacillerai jamais. C'eſt

alors que l'ennemi me furprend ,

& qu'il m'abat. C'est alors qu'il

faut que je dife avec David, que

le pied de l'orgueil ne vienne pas . xxxv,

jufqu'à moi : que je ne m'appuie

jamais fur ma présomptueufe con

l'í.

12.

P iij
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fiance qui me fait croire que j'ai

le piedferme , & qu'il ne me glif

fera jamais. Mettez , Chrétien ,

mettez votre force dans l'humi

lité , ne la mettez pas dans vos

victoires paffées. Lorsque vous

croirez vous être affermi dans la

vertu , & pouvoir vous foutenir

de vous-même , il vous renverſe

comme un autre faint Pierre

par cela même où vous mettez

votre force qui vous fait dire

comme à cet Apôtre : Moi , vous

renoncer? Je donnerai ma vie pour

vous. Au lieu d'écouter un cou

rage préfomptueux , reconnoiffez

votre foibleffe , & l'ennemi vous

attaquera en vain.

*

:

Mais voici le plus dangereux

de tous fes artifices. Il ne vous at

taquera pas en face , mais fubtile

ment par derriere ; il vous cachera

fes tentations ; il vous infpirera

comme au Pharifien une fauffe

action de graces : Seigneur , dit-il ,

Marc.

XIV. 31.
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=

XVIII.je vous rends graces. Mais c'eft Luc.

enfuite pour vous occuper de vos 11. 12 .

jeûnes , de vos pieufes liberalitez ,

de votre exactitude à païer la

dixme , de votre juſtice qui vous

met au-deffus des autres hommes :

il vous attaque par derriere , &

vous préfentant en face l'action

de graces , en elle il vous infinuë

le plus fin orguëil. Il a bien d'au

tres artifices : ce n'eft qu'un doux

entretien qu'il vous propofe.

Dieu eft-il affez rigoureux pour

défendre ſi ſeverement ces inno

centes douceurs ? Je fçaurai me

retenir , & je ne laifferai pas aller

mes defirs. Il yous attaque par

derriere , comme un habile en

nemi , il tâche de vous dérober fa

marche & ſes deffeins vous pé

rirez , & de l'un à l'autre vous

avalerez le venin.

Lorfque vous le fentez appro

cher avec de telles infinuations ,

alors fans regarder trop les appas

P iiij.
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trompeurs dont il fait un piege

à votre cœur , car c'eft peut-être

d'abord ce qu'il veut de vous ,

pour enfuite vous pouffer plus

loin jettez-vous entre les bras

de celui qui en écraſe la tête : re

gardez fa croix : car c'eſt-là que

dans la douleur & dans la mort ,

il a renversé l'empire du diable ,

& rendu fes tentations inutiles.

80808

II. ELEVATION.

La délivrance future marquée mê

me avant le crime , & dans la

formation de l'Eglife en la per

fonne d'Eve.

D

Ieu n'avoit point ordonné

la chûte d'Adam : à Dieu

ne plaiſe ; mais il l'avoit prévûë ,

& avoit trouvé bon de la per

mettre dès qu'il le créa dans l'in

nocence. Il ne faut donc pas s'é
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1

tonner qu'il ait figuré dès-lors

JESUS- CHRIST en Adam , & l'E

glife dans Eve; lorfque pendant

fon fommeil , il la tira de cette ef

pece de plaïe qui fut faite dans

fon côté , de même que l'Egliſe

fut tiré du côté ouvert de JESUS

CHRIST pendant qu'il dormoit

dans le repos d'une courte mort,

dont il devoit être bien-tôt ré

veillé :
conformément à cette pa

role que l'Eglife chante à la Ré

furrection de notre Seigneur :

S.

Je me fuis endormi , & j'ai été rf. 111.

dans le fommeil : & je me fuis

tevé, parce que le Seigneur m'a

pris en fa protection.

Ainfi la chûte d'Adam n'étoit

pas fans efperance , puifqu'avec

les yeux de la foi , il pouvoit voir

dans celle qui avoit donné occa

fion à fa perte , ſon eſpérance re

naiffante : & dans la plaïe du fa

cré côté de JESUS-CHRIST la for

mation de l'Eglife , & la fource

Py
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Eph. v. de toutes les graces. C'eft pour

29. 3° quoi faint Paul applique à JESUS

CHRIST & à l'Eglife , ce qu'A

31.

23. 24.

Gen. 11. dam dit alors à Eve : Tu es l'os de

mes os , & la chair de ma chair : &

le refte que nous avons obſervé

ailleurs.

III. ELEVATION.

Adam & Eve fignes de JESUS

CHRIST & de Marie : l'i

mage dn falut dans la chute

même.

O

Dieu ! Quelle abondance

de mifericorde , & que les

fujets d'efperance fe multiplient

devant nous ! Puiſqu'en même

temps qu'un homme & une fem

me perdoient le genre humain

Dieu qui avoit daigné prédefti

ner un autre homme & une autre

femme pour le relever , a déſigné

cet homme & cette femme juf
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ques dans ceux qui nous don

noient la mort. JESUS-CHRIST

eft le nouvel Adam : Marie eft la

nouvelle Eve. Eve eft appellée

mere des vivans même après ſa

chûte , comme l'ont remarqué les

faints Docteurs , & lorfqu'à dire

le vrai elle devoit plûtôt être ap

pellée la mere des morts. Mais

elle reçoit ce nom dans la figurę

de la fainte Vierge, qui n'eft pas

moins la nouvelle Eve , que JE

SUS-CHRIST le nouvel Adam.

Tout convient à ce grand deffein

de la bonté divine. Un Ange de

ténebres intervient dans notre

chûte Dieu prédeſtine un Ange

de lumiere , qui devoit intervenir

dans notre réparation. L'Ange

de ténebres parle à Eve encore

vierge : l'Ange de lumiere parle à

Marie qui le demeura toujours.

Eve écouta le tentateur & lui

obéit : Marie écouta auffi l'Ange

du falut , & lui obéit. La perte

P vj
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du genre humain qui fe devoit

confommer en Adam commença

par Eve en Marie commence

auffi notre délivrance : elle y a la

même part qu'Eve à eûë à notre

malheur , comme JESUS-CHRIST

y a la même part qu'Adam avoit

eu à notre perte. Tout ce qui

nous a perdu ſe change en mieux.

Je vois paroître un nouvel Adam ,,

une nouvelle Eve , un nouvel

Ange : il y a auffi un nouvel arbre

qui fera celui de la Croix ; & un

nouveau fruit fur cet arbre , qui

détruira tout le mal que le fruit

défendu avoit caufé. Ainfi l'ordre

de notre reparation eſt tracé dans

celui de notre chûte : tous les

noms malheureux font changez

en bien pour nous : & tout ce

qui avoit été emploïé pour nous

perdre , par un retour admirable

de la divine mifericorde, fe tours

ne en notre faveur..
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IV. ELEVATION.

Autre figure de notrefalut

dans Abel.

D

4. Sa..
Ieu tournafesyeuxfur Abel , Gen. 16.

& fur fes préfens : & ne

regarda pas les préfens de Cain.

Dieu commence à écouter les

hommes & à recevoir leurs pré

fens il eft appaifé fur le genre

humain, & les enfans d'Adam ne

lui font plus odieux. Abel le jufte

eft par fa juftice . une figure de

JESUS-CHRIST qui feul a offert

pour nous une oblation que le

ciel agrée ,& appaiſe fon pere fur

nous.

1

Mais Abel fut tuépar Caïm : il

eft vrai : & c'eſt par cet endroit

là qu'il devient principalement la

figure de JESUS- CHRIST , qui plus,

jufte & plus innocent qu'Abel ,

puifqu'il étoit la juftice même
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11. 12.

eft livré à la jaloufie des Juifs ,

comme Abel à celle de Caïn. Car

pourquoi eft-ce que Caïn haïf

foit fon frere ? Pourquoi , dit faint

1. Joan. Jean, le fit-il mourir ? finon parce

qu'il étoit mauvais, malin , & ja

Joan. loux : & que fes œuvres étoient

mauvaises comme celles de fon .

frere étoientjuftes. De même les

Juifs hairent JESUS & le firent

Matth. mourrir, comme il dit lui-même ,
XXVII.18. parce qu'ils étoient mauvais , &

40

44. XV.

23. 24.

qu'il étoit bon. Ce fut par envie

qu'ils le livrerent à Pilate , ainſi

que Pilare le reconnoît lui-même.

Le diable, cet efprit fuperbe & ja

loux de l'homme , fut l'inftigateur

des Juifs , comme il l'avoit été de

Caïn : & leur aïant inſpiré fa ma

lignité , ils firent mourir celui qui

avoit daigné fe faire leur frere

comme Cain fit mourir le fien.

La mort d'Abel eft donc pour

nous un renouvellement d'efpé-

rance , parce qu'il eft la figure de
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24.

XXVII.

JESUS. Le fang d'Abel verſé ſur la

terre cria vengeance au Ciel con

tre Caïn : & quoique lefang de

JESUS-CHRIST jette un cri plus

favorable , comme dit faint Paul , Heb. 1 ,

puifqu'il crie mifericorde : toute

fois par l'ingratitude & l'impeni

tence des Juifs , le fang de JESUS Matth.

fut fur eux & fur leurs enfans , 25.

comme ils l'avoient demandé.

Abel le jufte eft le premier des

enfans d'Adam qui fubit l'arrêt

de mort prononcé contre eux : la

mort faite pour les pécheurs com

mença par uninnocent à exercer

fon empire , & Dieu le permit

ainfi , afin qu'elle eût un plus foi

ble fondement : le diable perdit

les coupables en attaquant JESUS ,

en qui il ne trouvoit rien qui lui

appartînt. C'eft ce que figura

Abel , & injuftement tué il fit

voir , pour ainſi parler , que la

mort commençoit mal , & que

fon empire devoit être anéanti.
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Prenons donc garde, que tout

te fang innocent ne vienne fur

nous, depuis lefang d'Abel le jufte

jufqu'aufang de Zacharie , quifut

tué entre le temple & l'autel. Nous

prenons un efprit meurtrier

quand nous prenons un efprit de

haine & de jaloufie contre nos

freres innocens : & notre part eft

Joan, avec celui qui eft homicide dès le

commencement : non -feulement

parce qu'il tua d'un feul coup tout

le genre humain mais encore

VIII.

43.

parce que pour affouvir fa haine

contre les hommes , il voulut d'a

bord verfer du fang , & que la

premiere mort fût violente ; &

montrer , pour ainfi dire , par ce

moïen , que nul n'échapperoit à

la mort , puifqu'Abel le jufte y

fuccomboit. Mais Dieu tourna fa

fureur en efpérance pour nous ,

puifqu'il voulut que le jufte Abel

injuftement tué par Cain , fût la

figure de JESUS- CHRIST qui eft

Matth,

XXIII.

3.1.
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le jufte par excellence , & dont

l'injufte fupplice devoit être la dé

livrance de tous les criminels.

SEND ভেত

V. ELEVATION.

GEIGEN

La bonté de Dieu dans le Déluge

univerfel.

Ous avons vû que les hom

mes une fois corrompus

par le peché s'enfoncerent dans

jufqu'à forcer

N

7.

Dieu par leurs crimes à fe repen

tir de les avoir faits , & à réfoudre

leur perte entiere par le déluge

univerfel. L'expreffion de l'Ecri

ture eft étonnante : Dieu penetré Gen. vzà

de douleurjufqu'au fond du cœur :

Je perdrai , dit-il, P'homme quej'ai

crée. C'eft-à-dire que la malice des

hommes étoit fi qutrée , qu'elle

eût alteré, s'il eût été poffible , la

felicité & la joie d'une nature im

muable. Quoique la juftice divine
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fût irritée jufqu'au point que mar

que une expreffion fi puiffante :

Dieu néanmoins fufpendit l'effet

d'une fi jufte vengeance , & ne

pouvoit fe refoudre à frapper.

Noé fabriquoit lentement l'arche

que
Dieu avoit commandé ; & ne

ceffoit d'avertir les hommes du

rant tout ce temps de l'ufage au

1. Per quel elle étoit deſtinée. Ils furent

incredules , dit S. Pierre, & enpré

Matth.fumant toujours fans fe convertir ,

Luc. de lapatience de Dieu qu'ils atten

27. Gen. doient. Ils mangeoient & buvoient

jufqu'aujour que Noé entra dans

Parche. Dieu differa encore fept

jours le déluge tout prêt à fondie

fur la terre , & donna encore aux

hommes ce dernier délai pourfe

reconnoître.

III. 20.

XV11.26.

VII. 4.

10.

Nous avons vû que la pro

phetie d'Henoch bifayeul de Noé

avoit précedé Dieu ne pou

voit , pour ainfi parler , ſe réfou

dre à punir les hommes , & il
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fit durer les avertiffemens de fes

ferviteurs près de mille ans.

A lafin le déluge vint , & l'on vit

alors un terrible effet de la colere

de Dieu ; mais il voulut en même

temps y faire éclater fa mifericor

de , & la figure du falut futur du

genre humain. Le déluge lava le

monde, le renouvella & fut l'ima

ge du baptême : En figure de cefa

crement qui nous devoit délivrer

huit perfonnesfurentfauvées. Noé

fut une figure de JESUS-CHRIST

en qui toute la race humaine de

voit être renouvellée.En cettevûë

il fut appellé Noé;c'eft-à- dire,con

folation , repos : & lorfqu'il vint

aumondefonpere Lamec dit pro

phetiquement : Celui-ci nous con- Gen. v.

folera de tous les travaux de nos

mains , & de toutes les peines que

nous donne la terre que Dieu a mau

dite. Dieu n'envoïe point de maux

qu'il n'envoïe des confolations : &

réſolu malgré ſa colere à la fin de

29.

1. Pet..

III. 20,

21.
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fauver les hommes, fa bonté réluit

toujours parmi les vengeances.

*3X+3X+ 3X*X*X*X*X

VI. ELEVATION.

Dieu promet de ne plus envoïer de

déluge.

Ettons-nous à la place de

Noé lorfqu'il fortit de

l'arche avec fa famille. Toute la

terre n'étoit qu'une folitude : les

maifons & les villes étoient ren

verfées: il n'y avoit d'animaux que

ce qu'il en avoit confervé : desau

tres il n'envoïoit que les cadavres :

fa famille fubfiftoit feule , & l'eau

avoit ravagé tout le refte. En cet

état figurons-nous quelle fut fa

reconnoiffance. Son premier foin

Gen. fut : De dreſſer un autel à Dieu ,

qui l'avoit délivré, & toutle genre

humain en fa perfonne. Il le char

gea detoutesfortes d'animauxpurs ,

aifeaux & autres : & il offrit à

VIII.20.

21.
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VIII.21,

Dieu fon holocaufte pour lui &

pour fa famille , & pour tout le

genre humain qui en devoit re

naître. Il ne dit pas en fon cœur

par une fauffe prudence : il nous

refte peu d'animaux , il en faut

ménager la race : il fçavoit bien

qu'on ne perdoit pas ce que l'on

confacroit à Dieu , & que c'étoit

au contraire attirer fa benedic

tion fur le refte. Son holocaufte Gen.

fut en bonne odeur devant Dieu quiS lui parla en cetteforte : Je nemau

dirai plus la terre , à caufe des

hommes. Et un peu après : Jeferai Gen. 12.

un pacte avec vous , & avec tous

les animaux. Je ne les perdrai plus

par les eaux , & jamais il n'y aura

de déluge. L'arc - en - ciel parut

dans les nuës avec fes douces cou

leurs ; & foit qu'il parût alors

pour la premiere fois , & que le

ciel auparavant fans nuage eût

commencé à s'en charger par les

vapeurs que fournirent les eaux

10. 11.

12. 134
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du déluge : foit qu'il eût déja été

vû & que Dieu en fît feulement

un nouveau fignal de fa clemence,

Dieu voulut qu'il fût dans le ciel

un facrement éternel de fon al

liance & de fa promeffe. Au lieu

de ces nuages menaçans qui fai

foient craindre un nouveau dé

luge , Dieu choifit dans le ciel

un nuage lumineux & doux , qui

temperant & modifiant la lu

miere en couleurs benignes , fût

aux hommes un agréable ſignal

pour
leur ôter toute crainte. De

puis ce temps l'arc-en-ciel a été

un figne de la clémence de Dieu.

Lorfqu'on voit dans l'Apoca

1.3. lypfe fon trône dreffé , l'iris fait

un cercle autour de fes pieds ,

& étale principalement la plus

douce des couleurs qui eft un

vert d'émeraude. C'étoit quel

que chofe de femblable qui pa

Exod. rut aux foixante & dix vieil

XXIV.1 lards d'Ifraël. Et lorfqu'il fe mon

Apoc.

.
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tra à eux dans le trône de fa

gloire , on vit à fes pieds une cou

leur de faphir, comme lorfque le

ciel eft ferein. Quoiqu'il en foit ,

ce beau vert , & ce bleu celefte ,

font un beau fignal d'un Dieu ap

paifé , qui ne veut plus envoïer de

déluge fur la terre. Le facrifice

de Noé qui eft celui de tout le

genre humain avoit précédé ,

en figure du facrifice de JESUS

CHRIST , qui étoit pareillement

l'oblation de toute la nature hu

maine. La promeffe de la clémen

ce fuivit, & ce fut le préfage heu

reux d'une nouvelle race , qui

devoit naître fous un viſage be

nin de fon créateur , & fous des

promeffes favorables.

O Dieu ! J'adore vos bontés.

Accoutumez-moi à voir dans le

ciel & dans toute la nature vos

divins attributs. Qu'un ciel obf

curci de nuages comme courrou

çé, me foit une image de cette
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colere qui envoïa le déluge : &

qu'au contraire la ferenité , ou

un reſte leger de nuages , me faſſe

voir dans l'arc-en-ciel quelque

chofe de plus clement , & plûtôt

de douces rofées que de ces pluïes

orageufes , qui pourroient encore

ravager la terre ,la terre , fi Dieu , pour

ainfi parler , n'en arrêtoit la fu

reur.

Dieu ne veut que pardonner :

c'eft un bon pere , qui contraint

de châtier fes enfans à cauſe de

l'excès de leur crime , s'attendrit

lui-même fur eux par la rigueur

de leur fupplice , & leur promet

de ne leur plus envoïer de fem

blables peines. O Dieu mifericor

dieux & bon , comment peut-on

vous offenfer ! Craignons toute

fois , & n'abufons pas de cette

bonté paternelle. Pour nous avoir

mis à couvert des eaux , fa juftice

n'eft pas défarmée , il a encore

les feux en fa main , pour venger
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à la fin du monde des crimesen

core plus énormes que ceux qui

attirerent le déluge d'eau.

VII. ELEVATION.

La Tour de Babel : Sem &

Abraham.

V

pro
Oici une fuite de la

meffe divine. Le genre hu

main fut ravagé ; mais non pas

humilié par le déluge. La tour de

Babel fut un ouvrage d'orgueil :

les hommes à leur tour femble

rent vouloir menacer le Ciel qui

s'étoit vengé par le déluge , & fe

préparer un azile contre les inon

dations , dans la hauteur de ce fu

perbe édifice. Il entra dans ce

deffein un autre fentiment d'or

guëil : Signalons-nous , difoient

ils , par un ouvrage immortel ,

avant que
de nous feparer par tou

tes les terres. Au lieu de s'humi

"

Tome I.
୧

Gen. xi.

& fey.
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Gen. 11.

26.

lier , pendant que lamemoire d'un

fi grand fupplice étoit encore ré

cente , plus prêts à exalter leur

nom que celui de Dieu , ils pro

voquerent de nouveau fa colere.

Dieu les punit , mais non pas par

le déluge ; & malgré leur ingrati

tude , il fut fidele à fa promeffe.

La divifion des langues les força à

fe difperfer, & en punition de

l'union que l'orgueil avoit fait

entre eux dans le commun deffein

de fe fignaler par un ouvrage fu

perbe , les langues fe multiplie

rent , & ils devinrent étrangers

les uns aux autres.

Au milieu de votre colere ,

Seigneur , vous les regardiez en

pitié , & touché de leur divifion ,

vous vous réſerviez une femence

benite où les nations divifées fe

devoient un jour raffembler. In

continent après le déluge , vous

aviez daignébenir Sem en diſant :

Que le Dieu de Sem foit beni : &.
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que Chana
an

en foit Pefcla
ve

.

XII. 3.

Ainfi , dans la divifion des na

tions , la trace de la vraie foi fe

conferva dans la race de ce Pa

triarche , qui vit naître de cetre

benite pofterité , Abraham , dont

vous avez dit : Qu'en fa femence Gen.

toutes les nations feroient benites ,

Les voilà donc de nouveau beni

tes , & heureuſement reünies dans

cette promeffe. Toutes les na

tions qui fe formerent & ſe ſépa

rerent à Babel , doivent un jour

redevenir un même peuple. Vous

prépariez un remede à la divifion

des langues dans la prédication

apoftolique qui les devoit réunir

dans la profeffion de notre foi, &

dans l'exaltation de votre faint

nom. Ainſi dans l'élevation de la

tour & de la ville de Babel , l'or

guëil divifa les langages ; & dans

l'édification de votre Eglife naif

Ifante, l'humilité les raffembla tous:

Et chacun entendoit fon langage , 6.

-

A&, 1.

Q ij
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dans la bouche de vos faints Apô

tres.

Uniffons-nous donc, & parlons

tous en J. C. un même langage :

n'aïons qu'une bouche & qu'un

cœur , fans fraude , fans diffimula

tion , fans déguiſement, fans men

fonges éteignons en nous tous

les reftes de la divifion de Babel.

Prions pour la concorde des na

tions chrétiennes ; & pour la con

verfion des nations infideles. O

Coloff. Dieu ! Qu'il n'y ait plus ni Juif, ni

Grec, ni Barbare ,& Scythe : mais

en tous unfeul JESUS -CHRIST

Dieu béni aux fiecles des fiecles.

III. II.

***X*X*X*X*X*X

A&t.XIV.

VIII. ELEVATION.

JESUS- CHRIST plus expreffément

prédit aux Patriarches,

12

T

Out le genre humainſe cor

rompoir : Dieu laiffa toutes

les nations aller dans leur voies :
15.
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1

XVII.23.

comme dit faint Paul dans les

Actes. Chacune vouloit avoirfon

Dieu , & le faire à ſa fantaiſie. Le

vrai Dieu qui avoit tout fait , étoit

devenu le Dieu inconnu : & quoi- Act.

qu'il fût fi près de nous par fon 27.

operation , & par fes dons ; de

tous les objets que nous pouvions

nous propofer , c'étoit le plus

éloigné de notre penſée. Un fi

grand mal gagnoit , & alloit des

venir univerfel. Mais pour l'em

pêcher , Dieu fufcita Abraham ,

en qui il vouloit faire un nouveau

peuple , & rappeller à la fin tous

les peuples du monde pour être

en Dieu un feul peuple . C'eft le

fens de ces paroles : Sors de ta ter- Gen x 1.

re, & de taparenté, & de la mai- 1 . 2. 3 .

fon de tonpere , & viens en la terre

queje te montrerai : & je feraifor

tir de toi un grand peuple : & en

toi feront benies toutes les nations

de la terre. Voilà donc deux cho

fes premierement : Jeferaifortir

--

Q iij
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de toi ungrand peuple , qui fera le

peuple Hebreux ; mais ma bene

diction ne fe terminera pas à ce

peuple : Je benirai , je fanctifierai

en toi tous les peuples de la terre ,

qui participans à ta grace comme

à ta foi , feront tous enfemble un

feul peuple retourné à fon créa

teur , après l'avoir oublié durant

tant de fiecles.

Voilà le fens manifefte de ces

paroles : En toi feront benies toutes

les nations de la terre , Dieu feul

interprête de foi-même a expliqué

ces paroles in te benedicentur :

en toi feront benis tous les peuples

Ibid. de la terre : par celles-ci : infemine

xx11 . 18. tuo : dans tafemence : c'eft-à-dire ,

comme l'explique doctement &

divinement l'Apôtre faint Paul ;

Gal.111. Dans un de ta race : dans unfruit

forti de toi au nombre fingulier.

En forte qu'il y devoit avoir un

feul fruit, un feul germe , un feul

fils forti d'Abraham , en qui , &

S

16.
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par qui feroit répanduë fur toutes

les nations de la terre la benedic

tion qui leur étoit promiſe en

Abraham. Ce fruit, ce germebeni ,

cette femence facrée , ce fils d'A

braham , c'étoit le Chrift , qui de

voit venir de fa race. C'est pour

quoi , comme remarque S. Paul ,

l'Ecriture parle toujours en fingu

lier : Non dicit :&feminibus :fed hid.

quafi in uno : &femini tuo , qui

eft Chriftus: Non en plufieurs : mais

dans unfeul de ta race. Et c'étoit

auffi cette femence benite , pro¬

mife à la femme dès le commen

cement de nos malheurs , par qui

la tête du ferpent feroit écrasée ,

& fon empire détruit,

Lamême promeffe a été réïte

rée à Ifaac & à Jacob. C'eft pour

quoi après cela , Dieu a voulu

être caracteriſé par ce titre : Le Exod .

Dieu d'Abraham , d'Ifaac & de 11. 30.

Jacob : comme qui diroit , le Dieu

des promeffes : le Dieu fanctifica

Qiiij
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teur de tous les peuples du mon

de , & non-feulement des Juifs

qui font la race charnelle de ces

Patriarches , mais encore de tous

les fideles qui en font la race fpi

rituelle , & les vrais enfans d'A

Rom braham , qui fuivoient les veftiges

defa foi , comme dit faint Paul.

Et tout cela ne s'eft accompli

qu'en J. C. par qui feul le Dieu

véritable , auparavant oublié par

mi tous les peuples du monde ,

fans que perfonne le ſervît , fi ce

n'étoit les feuls enfans d'Abra

ham , a été prêché aux gentils

qu'il a ramenez à lui après tant

de fiécles.

C'eft pourquoi dans tous les

Prophétes , la vocation des gen

tils eft toujours marquée comme

le
propre caractere du Chrift qui

devoit venir pour fanctifier tous

les peuples ; & voilà cette pro

meffe faite à Abraham , qui fait

tout le fondement de notre falut.
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Rome
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Entrons donc dans cette divine

alliance faite avec Abraham

Ifaac & Jacob : & foïons les vé

ritables enfans de la promeffe..

Entendons toute la force de cette

parole : Etre enfans de la promef

fe , c'est être les enfans promis à 3.

Abraham. Dieu nous a promis à

ce Patriarche : s'il nous a promis

il nous a donnez : s'il nous a pro

mis , ilnous a faits car, comme

dit l'Apôtre S. Paul : Il eft puif

fantpour faire ce qu'il a promis :

non pour le perdre , mais pour

l'accomplir , pour le faire. Nous

fommes doncla race qu'il a faite

d'une maniere particuliere : en

fans de promeffe , enfans de gra

ces , enfans de benediction , peu

ple nouveau , & particulier que

Dieu a créé pour le fervir : non

pour porter feulement fon nom :

mais pour être un vrai peuple ,

agréable à Dieu , fectateur des

bonnes œuvres , & comme enfans

Q V
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de mifericorde , choifis , & bien

aimez : aimant Dieu de tout notre

cœur , & notre prochain comme

nous-mêmes : & étendant notre

amour à toutes les nations , & à

tous les peuples , comme à ceux

Gal.111 . qui font comme nous dans la defti

nation de Dieu, enfans d'Abraham,

& heritiers des promeffes. Voilà

les richeffes qui font renfermées

Gen.11 . dans ce peu de mots : Entoi : dans

un de ta race , feront benies toutes .

les nations de la terre.

29,

3.

Rom.

Ο

N ne peut
nier que la Cir

concifion
donnée

à Abra

ham ne foit une grande
grace :

puifque
c'eft , comme

dit faint

Rom. Paul , lefceau de la juftice
dans ce

Patriarche
: le gage , & le facre

ment de l'alliance
de Dieu avec

XV. 12.

311

IX. ELEVATION...

La Circoncifion.

2'
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lui & toute fa race. Mais regar

dons toutefois ce que c'eft que

cette circoncifion. C'est après

tout une flétriffure , une marque

dans la chair , telle qu'on la fe

roit à des eſclaves. On ne marque

fes enfans fur leur corps on
pas

n'y marque que les efclaves , com

meuneespece d'animaux nez pour

fervir. Vous porterez mon alliance Gens

dans votre chair : difoit Dieu à *V11.1

Abraham. Ecoutons dans votre:

chair : c'eſt une marque fervile &

charnelle , plus capable de faire

un peuple d'efclaves , que de faire

un peuple d'enfans , ou pour par

ler plus fimplement , une famille.

Sans doute Dieu deftinoit le gen

re humain à une plus haute allian

ce : & c'est pourquoi auffi , il la

commence avec Abraham avant

la circoncifion,quand il le tire de

fa terre , & qu'il lui fait fes pro

meffes Abraham encore incir

çoncis crut . & il luifut imputé à Gen. xv.
6.

Q vj
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justice. Il n'étoit pas encore cir

concis , & cependant il crut à

Dieu , & il fut juftifié par cette

foi: & la circoncifion lui fut don

Rom. née comme le fceau de la juftice de

19. 11. la foi qu'il avoit reçue incirconcis.

Les enfans de la promeffe lui font

auffi donnés en cet état : Jemul

Gen.11 . tiplierai ta poſterité : En toi ſeront

3. benies toutes nations ; ou fi l'on

veut, toutes lesfamilles de la terre ,

en prenant les nations pour des

familles , puifqu'elles ne font en

effet que la propagation d'un mê

me fang. Nous voilà donc tous

enſemble , & tant que nous fom

mes de fideles , benis dans Abra

ham incirconcis. Pourquoi ? Si

non pour montrer qu'Abraham

Rom,juftifié avant fa circoncifion , eft le

11. 12. pere dans ce même état de tous

ceux qui chercheront comme dit

S. Paul , dans notre pere Abraham

les veftiges de lafoi qui l'a juftifié,

lorfqu'il étoit encore incirconcis :

JV. 10.

>
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veftigiafidei , quæ eft in præputio

patris noftri Abraha : comme

raiſonne l'Apôtre.

XVII 14

Mais dans l'établiſſement de la

circoncifion que veut dire cette

parole : Si un enfant n'eft pas cir- Gen.

concis , au huitième jour , fon ame

perira , & fera effacée du milieu de

fonpeuple. Qu'a fait cet enfant de

huit jours & periroit- il fous un

Dieu jufte , fi fon ame étoit inno

cente ? Race damnée & maudire,

nous ne fçaurions recevoir aucune

grace du ciel , ni aucune eſpéran

ce du falut , qui ne marque & ne

préfuppofe notre perte. Nous re

cevons maintenant une meilleure

& plus fainte circoncifion , nous

qui fommes regenerez par le bap

tême. Mais la promeffe eft accom

pagnée de malediction contre

t ceux qui n'en feront point parti

cipans. Si un homme ne renaît de Joan

Peau & dufaint Efprit : il ne peut

entrer dans le roiaume de Dieu.

III. Ste
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Confeffons donc humblement

que nous en étions naturelle

ment exclus , & qu'il n'y a que la

grace qui nous y rétabliffe. Re

connoiffons notre perte, fi nous

voulons avoir part à la benedic

tion du fils d'Abraham. Soïons ,

Philip. comme dit faint Paul , la vérita

ble circoncifion , en fervant Dieu

Selon l'efprit : & en retranchant

non la chair mais les cupiditez

charnelles , c'est-à-dire , la fenfua

lité en quelque endroit de notre

ame & de notre corps qu'elle fe

raffemble. Car il nous eft défendu

Rom.de vivre felon la chair : En la

11. 13. fuivant nous mourrons : mais fi

nous en mortifions les défirs & les

actes , nous vivrons. Il faut donc

non pas feulement les retrancher,

mais les arracher , & les déraciner

àfonds , autant qu'il nous eft pof

fible : autrement, avec un cœur

partagé entre les fens & 'l'efprit ,

nous ne pouvons aimer Dieu de

VIII. 4.
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toute notre puiſſance , de toute no

tre penfée , de tout notre cœur.

X. ELEVATION.

La victoire d'Abraham , & lefa

crifice de Melchifedech.

Luc. 1.

27.

Gen.xiv.

L

A figure de notrebaptêmea 14.15 .&

été donnée à Abraham:n'au- feq.

ra-t'il point celle de notre facri

fice ? Il revient victorieux d'une

bataille , où il a defait quatre

grands Rois qui avoient enlevé

Lot & tout fon bien ; & au re

tour du combat il trouve Melchi

fedech dont l'Ecriture , contre fa

coutume , n'explique point l'ori

gine , ni la naiffance , ni la mort.

Sans pere& fans mere, & rendu Heb.xii ?

Semblable au Fils de Dieu , qui eft & 3+

fans mere dans le ciel , & fans

pere fur la terre : fans naître ni

fans mourir , il paroît éternel com

me J. C. il eft Roi & Pontife tout

feq.
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enfemble du Dieu Très-Haut

en figure du facerdoce roïal de la

nouvelle alliance : fon nom eft

Melchifedech roi de juftice : il eft

roi de Salem , c'eſt-à-dire , roi de

paix , & ce font des titres de J. C.

Abraham lui païe la dixme de

toute fa dépouille , & il recon

noît l'éminence de fon facerdoce :

lui qui portoit en lui-même Levi

& Aaron qui devoient fortir de

fon fang , il humilie devant ce

grand facrificateur le facerdoce

de la loi : & toute la race de Levi,

où celle d'Aaron étoitrenfermée ,

païe la dixme en Abrahanı à cet

admirable pontife. Abraham qui

fe fair benir par fes mains , fe

montre par-là fon inférieur car ,

Ibid. 7. C'est une verité fans conteftation ,

que le moindre eft beni par le fupe

rieur : & lui foumet en même

temps tout le facerdoce de la

loi.

Mais quelle eft la fimplicité du
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J

facrifice de ce Pontife ? Du pain .

& du vin fontfon oblation : ma

tieres pures & fans aucun fang ,

dans lesquelles J. C. devoit ca

cher la chair & le fang de fon

nouveaufacrifice. Abraham y par

ticipe avant que d'être Abraham ,

& fans être encore circoncis.Ainfi

c'eſt le facrifice du peuple non

circoncis , dont l'excellence eft

plus grande que des facrifices de

la Circoncifion. Allons donc avec

la foi d'Abraham à ce nouveau fa

crifice qu'Abraham a vû en efprit ,

& dont il s'eft réjoui : comme il Joan.

s'eft rejoui de voir le Sauveur qui

devoit naître de fa race.

VIII.56.

Mais n'eft-ce point-là une ve

rité contraire à celle qu'on vient

de voir? Si JESUS-CHRISTfort

d'Abraham , comme Levi , il étoit

en lui lorfqu'il s'humilia devant

Melchifedech , & il lui foumet

JESUS-CHRIST même. Ce feroit

´ſe ſoumettre à ſa figure : à celui

Gen.xiv,
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Pf. CIX.

3.4.

qui n'eft que pour lui , & dont

tout l'honneur eft d'en êrre l'i

mage. Mais de plus , qui ne fçait

que J. C. n'eft pas dans Abra

ham commeles autres ? Fils d'une

Vierge , & conçû du Saint Ef

prit , quoique d'un côté il forte

véritablement d'Abraham , de

l'autre il eft au-deffus des enfan

remens ordinaires , & feul au

deffus de tous les hommes, il n'eft

foumis qu'à Dieu ſeul.

Mertons-nous tous en , Abra

ham : foumettons-nous avec lui

au véritable Melchifedech : au vé

ritable roi de juſtice & de paix :

au véritable Pontife felon l'ordre

de Melchifedech , qui a été nom

mé tel par celui , qui l'a engendré

de toute éternité. Defirons avec

ardeur de participer à fon facri

fice: offrons-nous en lui dans ce

pain& dans ce vin de fon obla

tion , dont fans rien changer au

dehors il fait fa chair & fonfang.
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Simples , humbles, obéiſſans, purs

& chaſtes , mangeons en fimpli

cité ce pain des Anges, des Elus : Zach,

enyvrons-nous de ce vin qui ¹ . 17.

produit les vierges.

&
IX.

XI. ELEVATION.

La Terre promife.

L

7.

Aterre de Chanaam, promi- Gen xi1 .

fe à Abraham n'étoit pas un

digne objet defon attente , ni une

dignerécompenſe de ſa foi. Auſſi

Dieu le tient- il dans ce païs- là

comme un étranger , fans qu'il y Att. vii.

eût un pied de terre , toujours fous Heb. x1 .

des tentes , & fans aucune demeu

re fixe. Ainfi vêcurent les autres

Patriarches fes enfans , en fe con- Ibid. 13 .

feffant étrangers & voïageurs fur

la terre & foupirant fans ceffe

après leur partie. Mais fi c'eût été

une patrie mortelle , ils euffent

fongé ày retourner , & Y établir

14. 15.

16.

>

1
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leur domicile mais on voit qu'ils

avoient toujours dans l'efprit le

ciel où tendoit leur pelerinage : &

Dieu qui les y avoit appellez fe di

foit leur Dieu parce qu'il leur avito

deftiné une vie permanente , une

cité non point fur la terre , mais

dans le fiecle futur. La terre que

Dieu leur promit en figure de ce

celefte heritage , fut promiſe à

Abraham avant la Circoncifion :

par conféquent ce n'eft point la

terre que les Juifs charnels occu

perent , mais une autre qui étoit

marquée pour tous les peuples

du monde.

Marchons donc dans un efprit de

pelerinage dans la terre où nous

habitons. Notre cœur fe prend ai

fément à tout ce qu'il voit , mais

dès que nous fentons qu'il com

mence à s'attacher , & comme à

s'établir quelque part : Paffons

*111 13. outre : car nous n'avons point en ce

lieu de cité permanente , mais nous

Hebr.

14. XI .

LO,

་
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:

I Cor.

en cherchons une avenir , dont Dieu

eft le fondateur & l'architecte. Il

n'y a point ici d'appui , ni de fon

dement , ni d'établiffement : Le

temps eft court , dit faint Paul : il 11 , 29.

ne nous reste plus autre chofe àfai

re, finon à ceux qui vivent dans le

mariage , d'y vivre comme n'y vi

vant pas , & de n'être point atta

chez àune femme , encore qu'elle

nous foir chere : c'eſt par les per

fonnes cheries que doit commen

cer le détachement . Que ceux qui Ibid. 30.

pleurent , vivent auffi comme ne

pleurant pas; & ceuxquiſe réjouif

fent comme ne fe rejouiffant pas :

car ni la douleur ni la joie n'ont

rien de fixe fur la terre. De même,

que ceux qui achetent ne croïent

pas avoir acquis la poffeffion d'u

ne chofe, fous prétexte qu'ils en

auront fait une acquifition légi

time qu'ils foient comme n'aïant

point acheté car on ne poffede

rien , & ce mot de poſſeſſion n'a

:

C

C
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Ibid. 31. rien de folide. Enfin

:

que ceux qui

ufent de ce monde & de fes biens ,

foient comme n'en ufant pas parce

quelafigure de ce monde paffe. Pre

mierement , le monde , pour ainfi

parler, n'eft rien de réel ; c'eftune

figure creufe : & fecondement ,

c'eft une figure qui paffe , une

ombre qui fe diffipe. Je ne cour

rai plus après vous , honneurs fu

gitifs biens que je vais perdre ,

plaifirs , où il n'y a que de l'illu

Ecclef. fion : Vanité des vanitez , & tout

eft vanité. Craignez Dieu , & ob

fervez fes commandemen
s

c'eft-là tout l'homme.

1. 2.

> car

GTM +36 )

XII. ELEVATION.

Le Sabat.

A
plusy

Près le peché , il ne devoit

avoir de Sabat , ni de

jour derepos pour l'homme : nuit

& jour, & hyver & été , dans la
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XVI. 23.

femaille & dans la moiffon , dans

le chaud & dans le froid , il de

voit être accablé de travail. Ce

pendant Dieu laiffa au genre hu

main l'obfervance du Sabat éta

bli dès l'origine du monde , en

memoire de la création de l'uni

vers & nous le voïons obfervé à Exod.

= l'occafion de la manne , comme

une chofe connue du peuple , Exod.

avant que la loi fût donnée , où ***. 11

l'obfervance en eft inftitutée plus

expreffément. Car dès-lors on

connoiffoit la diftinction du jour :

oulesfemaines établies : le fixiéme

- jour étoit marqué le feptiéme

l'étoit auffi comme le jour du re

pos : & tout cela paroît comme

une pratique , connue , & non pas

nouvellement établie ce qui

montre qu'elle venoit de plus

haut , & dès l'origine du monde.

Dieu donc eut pitié dès-lors du

genre humain ; & en lui donnant

un jour de relâche , il montre en
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quelque façon , que touché de

compaffion , il moderoit la fen

tence du perpetuel travail qu'il

nous avoit impofé.

Mais il ne faut pas fe perfuader,

que ce foit là tout le myftere du

Sabat Dieu y figuroit le repos

futur , qu'il préparoit dans le ciel

à fes ferviteurs. Car comme Dieu

qui n'a point befoin de repos ,

avoit voulu néanmoins celebrer

lui-même un repos myſterieux au

feptiéme jour , il eft clair qu'il le

faifoit de la forte pour annoncer

de même à fes ferviteurs , qu'un

jour, & dans un répos éternel , il

feroit ceffer tous les ouvrages.

C'eft la doctrine de faint Paul ,

qui nous fait voir dans l'ancien

peuple, & dès l'origine du monde,

dans une excellente figure , la

promeffe d'un bienheureux repos.

L'Apôtre appelle David en con

firmation de cette verité , lorf

qu'il remarque que ce grand Pro

phéte

Heb. 111.

& IV.

Heb. IV.

3. 7.
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II.

Ibid. 8.

phete promet aux enfans de Dieu

un nouveau repos , où Dieu jure Pl. xciv.

que
les rebelles n'entreront pas : fi

introibunt in requiem meam: & en

même-temps un jour d'épreuve

où nous apprendrons à obéir à ſa

voix : felon ce qui eft dit dans le

même Pfeaume : Aujourd'hui fi

3 vous écoutez fa voix , n'endurcif

fez pas vos cœurs : autrement il

n'y aura point de repos pourvous.

Voilà donc deux jours myfterieu

fement marquez par le Seigneur,

l'un pour obéir à la voix , & l'au

tre pour ſe repofer éternellement

avec lui : & c'eft là le vrai Sabat , Heb. IV.

& le vrai repos , qui eft laiffé au

peuple de Dieu.

Célébrons donc en foi , & en

efperance , le jour du repos . Re

montons à l'origine du monde ,

: & auxanciens hommes qui le cé

lébroient en mémoire de la créa

tion. Et encore que dorénavant ,

& dans la nouvelle alliance , ce

Tome I.

C

R

C

J
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repos

jourfoit changé, parce qu'ily faut

célébrer avec la réfurrection de

Notre-Seigneur , & dans le re

nouvellemen
t
du genre humain ,

une création plus excellente que

la premiere apprenons que ce

repos n'en eft que plus faint. Car

de
nous y voyons le vrai

Notre - Seigneur reffuſcité , qui

eft entré dans fa gloire par les tra

vaux de fa vie & de fa douloureu

ſe paſſion :& en même-temps le

nôtre, par la vertu de ſa vivifiante

réfurrection, où nos corps feront

conformez au fien glorieux. Paf

fons donc enefperance & en paix

les jours du travail : fouffrons &

travaillons avec JESUS - CHRIST

pourregner auffi avec lui, & nous

affeoir dans fon trône où il nous

2. Cor. appelle. Cesjours de travaux font

courts:& lagloire qui nous en re

vient fera éternelle. Nous pou

vons même
par avance goûter ce

repos par le moyen de l'eſperan

8. I. 17.
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ce : Laquelle , dit faint Paul , fert Heb vi .

ànotre ame , & à notre foi , comme

d'une ancreferme & affurée. Et de

même qu'au milieu des eaux &

dans la navigation , l'ancre fou

tient un vaiffeau , & lui fait trou

ver une efpece de sûreté & de

port:ainfi parmi les agitations de

cette vie, aſſurezfur lapromeffe de Ibid. 17.

Dieu confirmée par fon inviolable

ferment , nous goûtons le vrai re

pos de nosames. Soutenons donc

avec foi & avec courage les trou

bles de cette vie : joüiffons en ef

perance du facré repos qui nous

attend: repofons-nous cependant

en la fainte volonté de Dieu : &

attachez à ce rocher immuable ,

difons hardiment avec faint Paul :

Qui pourra nousséparer de l'amour

de JESUS-CHRIST ? Jefuis aſſuré ,

avec fagrace , que ni la mort , ni

la vie , ni les Anges , ni les princ

pautez , ni les puiffances , ni les

chofes préfentes , ni les futures , ni

Rom.

VIII.35.

38.36.

R ij
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ni

la violence , ni tout ce qu'il y a, ou

deplus haut dans les cieux , ou de

plus profond dans les enfers

aucune autre créature quelle qu'elle

foit , nefera capable de nousféparer

de l'amour de Dieu en JESUS

CHRIST Notre-Seigneur.

N'est-ce pas là çe repos que le

même Apôtre nous a promis : &

ne le goûtons-nous pas dès cette

vie ? Livrons-nous à Dieu en J.

C. & par une fainte foumiffion à

celui qui feul nous peut tirer de

tous nos maux , vivons en paix &

enjoie par le Saint-Efprit.
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96232323$832325

NEUVIE'ME SEMAINE.

Elévations fur la Loi & les

Prophétiesqui promettent

le Libérateur, & lui prépa

rent la voie.

I ELEVATION.

Le peuple captif. Moïfe lui eft

montrécommefon libérateur.

A

Vant que le peuple faint

fût introduit à la terre pro

mife , il falloit qu'il éprouvât un

long exil , une longue captivité ,

une longue perfécution : en figu

re de la fainte Eglife , qui eft le

vrai peuple & le vrai Îfraël de

Dieu , qui ne peut être introduit

à la célefte patrie que par la per

R iij
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fécution , la captivité & les lar

mes de l'exil.

8 .

L'Eglife dans fa plus profonde

paix n'eft guéres fans fon Pha

raon , du moins en quelques en

Fxod. 1. droits : Il vient quelque nouveau

roifur la terre qui ne connoît point

Jofeph , ni les gens pieux : & en

général , il eft vrai , comme dit

2. Tim faint Paul , que tous ceux qui veu

lent vivre pieufement en JESUS

CHRIST doivent fouffrir perfecu

tion , en quelqueforte que cefoit :

& , comme dit S. Auguftin , que

celui qui n'aura point gémi comme

voyageur & étranger , n'entrera

pas dans lajoie des citoyens.

111. 12.

Il y a deux fortes de perfécu

tions : l'une eft ouverte & décla

rée , quand on attaque ouverte

ment la religion : l'autre cachée

& artificieuſe , comme celle de

ce Pharaon , qui jaloux de l'abon

dance du peuple de Dieu en inf

piroit la haine à ſes ſujets , &
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20

10. II.

cherchoit des moyens fecrets de

le détruire : Venez , dit-il , oppri- Exod. 1.

mons-lefagement , c'eft-à-dire , fe- &fey.

cretement & finement. On ne

forçoit pas les Ifraëlites à quitter

leur religion , ni à facrifier aux

Dieux étrangers : on les laiffoit

vivre , & on ne leur ôtoit pas ab

folument ce qui étoit néceffaire :

mais on leur rendoit la vie infup

portable , en les accablant de tra

vaux , & leur prépofant des gou

verneurs qui les opprimoient. On

en vint à la fin pourtant à la per

fécution à découvert , & on con- Ibid. 22.

damna leurs enfans mâles à être

noyez dans le Nil : ce qui fignifie

en figure qu'on ne laiffe rien de

fort ni de vigoureux à un peuple

qui n'a rien de libre , & dont on

abat le courage , en le faiſant lan

guir dans l'oppreffion .

Malgré cette oppreffion , Dieu

ne laiffe pas de conferver les gens

vertueuxdansfon peuple, comme

R iiij
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il fit les mâles parmi les Ifraëli

tes : & contre toute eſpérance il

leur naît même des libérateurs du

fein des eaux ,eaux , où ils devoient être

noyez , à l'exemple de Moïfe : de

forte qu'ils ne doivent jamais

perdre l'efpérance .

II. ELEVATION.

Deux moyens avec lesquels Moife

eft montré au peuple.

Exod.11.

3. & feq.
Dieu

L

EI. 3.

Apremiere choſe que

fit pourfaire connoître àfon

peuple qu'il leur préparoit un li

bérateur en laperfonne de Moïfe,

fut en permettant qu'il fut expo

Exod.fé au même fupplice que les au

tres , & comme eux jetté dans le

Nil pour y périr : il en fut néan

moins délivré comme Jonas , qui

fortit des abîmes de la mer, & du

ventre de la Balene qui l'avoit

englouti : & comme le Fils de
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Dieu , dont la réfurrection ne put

pas
être empêchée par la profon

deur du fépulcre , ni par les hor

reurs de la mort.

,

11.

Dieu fait une feconde chofe

dans Moïfe. Après lui avoir inf

piré de quitter la cour de Pha

raon & de la princeffe fa fille

qui l'élevoit comme fon enfant

dans les efpérances du monde :

Quand Moife fut crû , dit l'Ecri- Exod.11 .

ture , il alla s'unir à fes freres :

c'eft-à-dire felon le commentaire

de S. Paul : Qu'étant devenu grand Heb. x

il nia qu'ilfût le fils de la fille de 24.

Pharaon aimant mieux être af

fligé avec lepeuple de Dieu ,
que de

gouter leplaifir temporel & paffager

dupéché & trouvant deplus pré

cieufes richeffes dans l'ignominie

de JESUS-CHRIST que dans les tré-

fors de l'Egypte , il abandonna l'E-

gypte avec foi, fans craindre la

haine du roi mortel, qui au lieuExod.113

d'être fon pere comme aupara- 15.

250

26. 27.

Roy
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25.

vant, nefongeoit plus qu'à le faire

mourir. Il prit en main la défenſe

des Ifraëlites par un inftinct di

vin , il les vengea d'un Egyptien

qui les maltraitoit : & , comme

A&t. VII . remarque faint Etienne : Il crut

que fes freres entendroient que

Dieu les devoitfauver parfa main,

mais ils ne l'entendirent pas : & il

falloit pour les fauver , qu'il en

fouffrît les contradictions , qui al

loient fi avant , qu'elles le force

rent à prendre la fuite. Ainfi la

perfécution vint de ceux qu'il de

voitfauver: & Dieupar ce moyen

le montra au peuple comme leur

Sauveur , & l'image de J. C.

Paſteurs, conducteurs des ames

qui que vous foyez , ne croyez

pas les fauver fans qu'il vous en

coûte :admirez en Moïſe les per

fécutions de JESUS , & bûyez le

calice de fa paffion.
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III. ELEVATION.

Moife figure de la divinité de

JESUS-CHRIST.

1.

L

6,

E Seigneur dit à Moïfe : JeEx. VII

t'aifait le Dieu de Pharaon ,

& Aaron fera ton Prophéte. Le

Sauveur du peuple fidele devoit

être un Dieu : Dieumême lui en

donnelenom en fingulier, ce qui

n'a que cet exemple.Il dit ailleurs:

Vous êtes des Dieux : ici , Je t'ai f.xxxi

fait un Dieu. Une marque de di

vinité , c'eft d'avoir des prophé

tes , qui pour cela font appellez

les prophétes duSeigneur : Aaron

eft le prophéte de Moïfe. MoïfeEx. tv.v`

eft revêtu de la toute-puiffance

de Dieu: il a en mainla foudre

c'eft-à-dire , cettebaguette toute

puiffante qui frappe les fleuves ,

& en change les eaux en fang:

qui les frappe de nouveau & les

& feq.

Rvj
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fait retourner à leur nature : qu'if

étend vers le ciel , & répand par

tout les ténébres épaiffes & pal

pables : mais qui comme un autre

Dieu, les fépare d'avec la lumiere,

puifque le peuple Juif demeure

éclairé,pendantqueles Egyptiens

enveloppez d'une ombre affreuſe.

& profonde , ne fçauroient faire

un pas. Cette puiffante baguette

fait bouillonner des grenouilles

& des fauterelles ; change en

mouches infupportables toute la

pouffiere de la terre ; envoie une

pefte inévitable fur les animaux

de l'Egypte ; & les autres

prodiges qui font écrits dans l'E

xode.

·

opere

Voilà donc Moïfe comme un

Dieu qui fait ce qu'il veut dans le

ciel & dans la terre , & tient tou

te la nature en fa puiffance. I

eft vrai que Dieu limite fon

pouvoir :Je t'ai fait , dit-il , le

Dieu de Pharaon ; ce n'eft pas un
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Dieu abſolument , mais le Dieu

de Pharaon ; c'eft fur Pharaon &

fur fon
royaume , que tu pourras

exercer cette puiffance divine. Il

n'en eft pas ainfi du Sauveur du

nouveau peuple qui eft appellé

abfolument Dieu : par qui tout a

étéfait : qui eft appellé , au-deffus

de tout : Dieu béni aux fiécles des

= fiécles : & ainſi du refte. Mais auſſi

ne failloit-il pas que le ferviteur

fût égal au maître. Moïse étoit , Heb. 111,

dit faint Paul, comme un fidelefer

viteur dans la maison de Dieu ;

mais Jefus étoit comme le fils dans

Lapropre maison , qui eft à nous.

5. 6.

Mais s'il y a eu dans Moïfe qui

devoit fauver le peuple fidele une

lumiere fi manifefte de divinité 9

& une fi haute participation du

titre de Dieu : faut-il s'étonner fi

lafubftance & la plénitude de la

divinité habite corporellement en 11. 9.

JESUS-CHRIST , qui en nous fau

vant du péché devoit nous fauver

Coloff.

11
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Ex.VIII.

de tout mal ? Pour achever la fi

gure , Moïfe qui étoit le Dieu de

Pharaon, en étoit en même-temps

le médiateur : Pharaon lui difoit:

Priez pour moi ? Et à la priere

de Moïfe , Dieu détournoit fes

fleaux , & faifoit ceffer les plaies

de l'Egypte. Ainfi Jeſus qui eft

1.Tim.notre Dieu , eft en même-temps

Heb. ix. notre médiateur : notre intercef

A&. iv.feur tout-puiffant , à qui Dieu ne

II. 5.

124

refuſe rien : Et il n'y apoint d'autre

nom par lequel nous devions être

fauves. Mettons donc notre con

fiance enJESUS qui eft tout en

femble & Dieu & médiateur "

d'autant plus grand , & au-deffus

de Moïfe , que Moiſe n'eft Dieu

que pour envoyer des plaies tem

porelles , & qu'il n'eft médiateur

A&. x. quepour les détourner : mais Jefus

paffe en bienfaifant & guériſſant

tous les malades. Il ne déploie fa

puiffance que pour montrer fes

bontez : & les plaies qu'il dé

38.
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tourne de nous , font les plaies

de l'efprit. Mettons-nous entre

fes mains falutaires;il ne demande.

autre choſe finon qu'on le laiffe

faire : dès-lors il nous fauvera : Et Pl.115.

le falut eftfon œuvre.

9.

**************

IV. ELEVATION.

La Pâque & la délivrance du

peuple.

& 1111.

D

Ieu établit enmême-temps Ex 11

deux monumens immortels

de la délivrance de fon peuple :

dont l'un fut la cérémonie de la

Pâque: & l'autre la ſanctification

des premiers nez qu'il voulut

qu'on lui confacrât.

C'eft qu'il devoit envoyer la

nuit fonAnge exterminateur , qui

devoit remplir toutes les familles

des Egyptiens de carnage & de

deuil, enfrappant de mort tous les Ex . x11

premiers nez , depuis celui du Roi

29.
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qui étoit affis fur le trône , jusqu'à

celui de l'esclave enfermé dans

uneprifon , & de tous les animaux.

Après cette derniere plaie , les

Egyptiens qui craignirent leur

derniere défolation, n'attendirent

plus les prieres des Ifraëlites, mais

les contraignirent à fortir. Pen

dant cette défolation des familles

Egyptiennes , aufquelles l'Ange

vengeur coupoit la tête comme

d'un feul coup , les Ifraëlites fu

rent confervez , mais par le fang

bid s . de l'Agneau Pafchal. Prenez , dit

7. & feq. le Seigneur , un Agneau qui foit

fans tache, en figure de la juftice

parfaite deJefus. Il fautque com

me Jefus cetAgneaufoitimmolé,

foit mangé Trempez un bouquet

d'hyfope dans lefangde cet Agneau

immolé : Frottez-en les poteaux &

Le chapiteau avec le feuil de vos

portes. Le Seigneur paffera la nuit

pour exterminer les Egyptiens : mais

ilpaffera outre , quand il verra à la
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porte des maifons , la marque du

Jang. Dieu n'avoit pas befoin de

cette marque fenfible , pour dif

cerner les victimes de fa colere :

elle n'étoit pas pourlui , mais pour

nous : & il vouloit nous marquer,

que le fang du véritable Agneau

fans tache feroit le caractere facré

qui feroit la féparation entre les

enfans de l'Egypte , à qui Dieu

devoit donner la mort , & les en

fans d'Ifraël , à qui il devoit fau

ver la vie.

IV , 10.
Portonsfur nos corps avec faint 2. Cor.

Paul la mortification de Jefus , &

l'impreffion de fon fang , fi nous

voulons que la colere divine nous

épargne. Tout eft prophétique &

mystérieux dans l'Agneau Paf

chal. On n'en doit point brifer les

os , en figure de J. C. dont les os

furent épargnez fur la Croix , pen

dant qu'on les caffoit à ceux qu'on

avoit crucifiez avec lui. Il le faut

manger en habit de voyageur :
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310

comme gens qui paſſent , quí ne

s'arrêtent à rien : toujours prêts à

partir au premier ordre : c'eſt la

poſture & l'état du diſciple deJe

fus ; de celui qui mange fa chair ;

qui fe nourrit de fa fubftance ,

dont il eft la vie & felon le corps

Ex. XII. & felon l'efprit. Mangez-le vite ,

car c'est la victime du paffage du

Seigneur : il ne doit yavoirrien de

lent ni de pareffeux dans ceux qui

fe nourriffent de la viande que

Jefus nousa donnée. Il en fautdé

vorer la tête , les pieds & les in

teftins : il n'en faut rien laiffer ,

tout y eftbon & fucculent : & non

feulement la tête & les inteftins

qui fignifient ce qu'il y a en Jefus

de plus intérieur & de plus fu

blime,mais encore les pieds,c'eft

à-dire , ce qui y paroît de plus bas

& de plus infirme, fes fouffrances,

fes trifteffes, fes frayeurs, les trou

bles de fa fainte ame , fa fueur de

fang, fon agonie: car tout celalui
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:

eft arrivé pour notre falut & pour

notre exemple. N'ayez donc au

cun doute fur fa foibleffe : ne rou

giffez d'aucune de fes humilia

tions : une ferme & vive foi dé

vore tout. Au refte n'y cherchez

point des douceurs fenfibles : cet

Agneau doit être mangé avec des

herbesameres & fauvages;avecun

dégoûtdu monde & defes plaiſirs;

& même, fi Dieu le veut , fansun

goût fenfible de dévotion. Tel eft

le myftere de la Pâque.

2.

Faites encore en mémoire de

votre éternelle délivrance une au

tre fainte cérémonie : ConfacrezEx. X111,

au Seigneur vospremiers nez , qu'il ²·

vous afauvez. Offrez-lui lesvœux,

les premices de votre jeuneſſe :

chaque jour vos premiers defirs &

vos premieres penfées : car c'eſt

lui qui les préferve de la corrup

tion , & qui les conferve pures &

entieres. N'attendez pas la fin de

l'âge , ni de la force , pour lui of
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V. ELEVATION.

La Mer Rouge.

L

E paffage de la mer rouge

nousfait voirdes oppofitions

ànotre falut, qui ne peuvent être

vaincuës que par des miracles. On

pafferoit auffi-tôt la mer à pieds

fecs , qu'onfurmonteroitfes mau

vais defirs & fon amour propre :

mer orageufe & profonde , où il

y a autant de goufres que de paf

Prov. fions qui ne difent jamais c'est

affez. L'Egyptien périt où l'Ifraë

.16 lite fe fauve. L'Evangile eft aux

uns une odeur de vie à vie , & aux

autres une odeur de mort à mort.

XIX. 15

2. Cor.

Ex. XIV.

31. 22.

23.

frir de malheureux reftes de votre

vie , & les fruits d'une pénitence

ftérile & tardive. C'eft ce que de

mande le Seigneur : l'Eternel, le

Tout-Puiffant ne veut rien de

foible , ni de vieux.

16.
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L'Eglife fe fauve à travers la mer

rouge , quand elle arrive à la paix

par les perfécutions , qui loin de

l'abattre , l'affermiffent. Les mé

chans périffent fous les châtimens

de Dieu , & les bons s'y épurent ,

comme dit faint Paul : pour les

faints , la mere rouge eft un bap

tême pour les méchans , la mer

rouge eft un abîmẹ & un fépul

:

chre.

Apoc

Délivrez des maux de cette vie ,

& paffez comme à travers d'une

merimmenfe à la célefte patrie ,

nous chanterons avec les faints le

Cantique de Moïfe ferviteur de

Dieu, c'eft-à-dire , le Cantique dexv. 3.

la délivrance , femblable à celui

que
Moïfe & tout Ifraël chante

rent après le paffage de la mer

rouge :& le Cantique de l'Agneau

qui nous a fauvez par fon fang: en

difant, comme il eft écrit dans l'A

pocalypfe : Vos œuvres font gran- Apocă

des & admirables , Seigneur Dieuxv. 3.

Ex. XV.I

XV.
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tout-puiſſant : vos voies font juftes

& véritables , Roi des fiécles. Qui

ne vous craindra , Seigneur , & qui

ne glorifiera votre nom ? parce que

vous étes le feul Saint & le feul

miféricordieux : toutes les nations

viendront , & vous rendront leurs

adorations , parce que vos jugemens

font manifeftez dans la paix de

votre Eglife , dans la punition

exemplaire des tyrans fes enne

mis , dans le falut de vos Saints.

Ex. XV.

22.

VI. ELEVATION

Le Défert. Durant le cours de cette

vie on va de péril en péril ,

& de mal en mal.

E

Nfortant de la merrouge, le

peuple entra dans un déſert

affreux , qui repréſente tout l'état

de cette vie, où il n'y a ni nourri

ture, ni rafraîchiſſement , ni route

affurée ; dans un fable immenfe,

2
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12

aride & brûlant , dont l'ardente

féchereffe produit des ferpens qui

tuent les malheureux voyageurs

par
des morfures mortelles. Tout

cela fe trouve dans cette vie : on

y meurt de faim & de foif, par

ce qu'il n'y a rien ici bas qui

nous fuftente & nous raffafie : on

s'y perd , ons'y déroute , comme

dans une plaine vaſte & inhabi

tée, où iln'yani vallon ni côteau,

& où les pas des hommes n'ont

point marqué de ſentier. Ainſi

dans notre ignorance nous allons

errans encette vie, fans rien avoir

qui guide nos pas : nous y entrons

fans expérience , & nous ne fen

tons notre égarement que lorf

qu'entiérement déroutez,nous ne

fçavons plus par où nous redref

fer : nous tombons dans le pays

des ferpens brûlans , comme les

-appelle Moïfe : c'eft-à-dire , dansxx1.6.

nos brûlantes cupiditez , dont le

venin eft un feu qui fe gliffe de

Num.

12
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veine en veine & nous confume.

A ces quatre maux du déſert ,

14

Ex. XVI. Dieu a oppofé quatre remedes.

VI .1.Il oppofe lamanneàlafaim : l'eau

découlée de la pierre , à la foif ;

16.

Num. xx.

10. 11. aux erreurs durant le

Ex. II. colonne de nuée , lumineufe

voyage ,
la

82.

pen
21. 22.

XXI. 6, 8.

Num dant la nuit ; & aux ferpens brû

"lans , le ferpent d'airain. Toutes

chofes qui nous figurent Jeſus.

9.

Ex. XVI.

17.

Nous nous trouvons comme le

prodigue dans une region , où

nous périffons faute de nourri

Num. xi.ture : Les viandes de ce pays n'ont

5.6.7. rien de folide. Dieu nous envoye

1314 la manne qui eſt J. C. qui nous

"Apoc. 1. donne la manne cachée que per

fonne ne connoît que celui qui

engoûte. Lamanne cachée , c'eft

la vérité : la manne cachée , font

les confolations fpirituelles : la

manne cachée,c'eft le facré Corps

de JESUS. Cette divine nourri

ture paroît mince & legere à

ceux qui n'ont pas la foi , & à

qui
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qui rien ne paroît folide que ce

qui eft palpable , fenfible & cor

porel , enforte qu'ils croyent ne

rien avoir , quand ils ne voient

devant eux que les biens fpiri

tuels& invifibles : mais pour ceux

qui ont le goût de la vérité , cette

nourriture leur paroît la ſeule ſo

lide&
fubftantielle : c'eft le pain Joan. v .

du ciel: le pain dont fe
nourriffent

les Anges : pain céleste , qui n'eft IL.LXXIV.

autre chofe que JESUS-CHRIST ¹ 24-25 .

qui eft le verbe du Pere , fa rai

fon , fa vérité , ſa ſageſſe.

3. 32.

& feq.

1.

E.

Outre la faim , nous avons la

= foif ; &
quoique par rapport à

l'efprit , la faim & la foif qui ne

font autre chofe que l'amour de

la juftice , femblent n'être qu'une

même
difpofition on y peut

= pourtant faire quelque diftinc

tion , de la nourriture folide qui

nous fuftente , & de la liquide

qui nous rafraîchit & tempere

nos defirs ardens. Quoi qu'il en

Tome I. S

1
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Joan. IV.

VII.

foit , nous trouvons ce doux ra

fraîchiffe
ment en JESUS-CHRist

qui promet à la Samaritai
ne une

13.14 fontaine jailliſſant
e à la vie éter

nelle : & à tout le peuple , des

fources , ou plutôt desfleuves d'eau

vive :fi on les boit , on n'a plus de

foif, & tous les defirs font con

tens. Ces fources intariffabl
es ,

c'eft la vérité , la félicité , l'amour

divin , la vie éternelle qui fe com

mence par la foi , & s'acheve par

la joüiffance. Ces fources font en

JESUS-CHRIST ; ces fources for

tentde la pierre, du rocher frappé

par la baguette de Moïfe , c'eft-à

dire, d'uncœurfec& dur, touché

En un

de l'impulfio
n de la grace.

autre fens , ces fources fortent

d'un rocher , qui eft un des noms

qu'on donne à Dieu , en lui di

Pl. xv11 .fant : Mon Dieu , mon rocher , mon

foutien , mon refuge : la pierre fo

lide fur laquelle je m'appuie. Je

XXVIII. mettrai dans Sion , dit le Pro

3.

If.

•
•

16.
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33.
phete , unepierre inébranlable : & Rom . 1r .

celui qui s'y appuiera par lafoi ,

ne ferapoint ébranlé. Cette pierre

c'eftJESUS-CHRIST : en s'appuiant

fur lui on fe foutient : en fe heur

tant contre lui , en s'oppofant à

fa volonté , à fa doctrine , à fa

grace , fes infpirations auffi

puiffantes que douces , on fe

rompt , on fe met en pièces , on

tombe d'une grande chûte , & on

fe brife. De cette pierre qui eft

JESUS-CHRIST fortent les eaux de

la grace, les céleftes confolations,

& dans un amour chafte & pur

les divins rafraîchiffemens de la

foi & de l'efpérance . Moïſe ne

frappa qu'un feul rocher qui de

meuroit immobile; mais les ondes Num.X

qui en découlerent , fuivoient par

tout un peuple qui jamais ne de

meuroit dans le même lieu. D'où

vient cela , dit faint Paul ? C'eft

qu'il y avoit une pierre invisible

&fpirituelle , dont la corporelle * *

X/11.1
-

16.

10. II.

I Cor.

4.

Exod.

Sij
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étoit la figure qui les fuivoit

les accompagnoit , leur fournif

foit des eaux en abondance : &

cette pierre invisible , c'étoit JESUS

CHRIST. Appuions-nous fur cette

pierre fondamentale , fur ce roe

immobile ; n'ayons de volonté

que la fienne , ni de foutien que

fes préceptes un éternel rafraî

chiffement fuivra notre foi,

VIII.

Dans nos erreurs , nous avons

pour guide cette colonne de lu

Joan. miere , ce JESUS qui dit : Je fuis

la lumiere du monde, qui mefuit

ne marche point dans les ténébres.

Dans toutes nos actions ayons

toujours JESUS-CHRIST en vûë :

fongeonstoujours à ce qu'il a fait ,

à ce qu'il a enfeigné , à ce qu'il

nous enfeigneroit à chaque pas ,

s'il étoit encore au monde pour y

être confulté ; à ce qu'il enfeigne

à chaque moment par fes infpira

tions , par des reproches fecrets ,

par
les remords de la confcience,

•
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par je ne fçai quoi qui nous mon

tre fecretement la voie. Prends

garde aux fens trompeurs : mar

che dans la voie nouvelle qui eft

JESUS-CHRIST.

"

14.

Contre les ferpens brûlans

Dieu a élevé dans le défert le

ferpent d'airain , qui eft JESUS- Joan. 111.

CHRIST en Croix , comme il l'ex

plique lui-même. JESUS-CHRIST

qui fe préfente à nous dans la

reffemblance de la chair de péché :

Qui le regarde à ſa Croix pour y

croire, pours'y appuyer, pour l'i

miter& le fuivre , ne doit crain

dre aucune morfure du péché :

Et élevé de cette forte il tire à lui Joan.

tout le monde. Ŏ JESUS exalté à II. 32.

la Croix , tous les regards font fur

vous le monde entier met en

vous fon eſpérance.

12. 13.

Outre la célefte nourriture de Ex XVI.

la manne , on trouve encore dans Npin . xi .

le défert une autre forte de nour

riture. Le peuple charnel fe dé

4. 5. 6.

Rom.

VI 1. 3.

S iij.
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25.

LXXVII.

goûtoit de la manne , & ne fe

contentoit pas de ce pain du

Ciel : Dieu pouvoit par une juſte

punition leur fouftraire tout ali

ment , & les laiffer dans la faim ;

mais il a une autre maniere de
pu

nir les defirs charnels , en y aban

donnant ceux qui les fuivent

conformément à cette parole :

Rom . 1. Dieu les livra aux defirs de leurs

Pf. cœurs, à leur concupifcence déré¬

20. 30. glée. Ainfi il fit foufler un vent

impétueux , qui d'au-delà de la mer

porta des cailles au défert , & les

fit comme pleuvoir dans le camp..

C'eft Dieu qui envoie les biens

temporels comme les autres ; car

il eft l'auteur de tout ; mais fou

vent les biens temporels font un

fleau qu'il envoie dans fa colere.

C'est ce qui eft écrit de ces cailles,

nourriture agréable aux fens ;

mais dont il eft dit : Les chairs en

étoient encore dans leurs bouches

& entre leurs dents : & voilà que

Nam XI

31. 32.

Ibid. 33.

,
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la colere de Dieu s'éleva contre

eux frappa le peuple d'une

grande plaie. Qu'avoit - il fait

pour être puni de cette forte ? Il

n'avoit fait que fe raffafier d'un

bien que Dieu même avoit en

voié; mais c'étoit un de ces biens

corporels qu'il accorde aux defirs

aveugles des hommes charnels

pour les punir. Il punit enfuite

cette joüiffance déréglée ; on ne

voit de tous côtés que des fépul

cres érigez à ceux qui ont fatis

fait leur concupifcence : ils en

tirent leur nom : on les appelle

des fepulcres de concupifcence : par

ce qu'on y a été enterré en pu

nition des concupifcences qu'on

avoit voulu contenter , en les raf

fafiant des biens que Dieu donne

à la vérité aux fens avides : car

toutbien, & petit & grand, &fen

fible & fpirituel , vient de lui

mais dont il ne veut pas qu'on

s'affouville .

Ibid. 34.

S iiij



418
EL
EV
AT
IO
NS

Nenous laiffons pas repaître à

ces biens trompeurs vrais en

eux-mêmes , bons en eux-mêmes,

Fuifque tout ce que Dieu fait eft

vrai & bon : mais trompeurs &

empoifonnez par le mauvais uſa

ge que nous en faifons. Nourrif

fons-nous de la manne. Si toute

fois il nous arrive de perdre durant

quelque temps le goût de cette

célefte nourriture car Dieu le

permet fouvent pour nous exer

cer& éprouver notre foi : n'en re

venons pourtant pas aux defirs

charnels : mais en attendant que

Dieu reveille ce goût célefte ,

demeurons en humilité & enpa

tience.

>
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I STI

VII. ELEVATION.

La Loifur le mont Sinaï.

Uand Dieu voulut donner Ex. XIX.

la loi à Moïfe fur le mont

XX XXIV.

XXXI,O

de Sinaï , il fitil fit quatre chofes im

portantes. Il defcendit aubruit du

tonnere & des trompettes. Tou

te la
montagne parut en feu , &

on y vit éclater la flamme dans un

tourbillon de fumée. Dieu grava

le décalogue fur deux tables de

pierre. Il prononça les autres ar

ticles de la Loi d'une voix intel

ligible, qui fut entenduë de tout

Le peuple.

I. 2.Pour publier la Loi Evange- Act . 11 .

lique , il renouvella ces quatre

chofes , mais d'une maniere bien

plus excellente. L'ouvrage com

mença par un grand bruit : mais

ce ne fut ni la violence du ton

nerre , ni le fon des trompettes ,

S.y
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comme onl'entend dans un com

bat ; le bruit que Dieu envoia

fut femblable à celui d'un vent

impétueux , qui figuroit le faint

Efprit : & qui fans être terrible ,

ni menaçant , remplit toute la

maiſon , & appella tout Jérufa

lem au beau fpectacle que Dieu

Ibid. 3. lui alloit donner. On vit un feu ,

mais pur & fans fumée , qui ne

parut pas de loin pour effrayer les

difciples , mais dont la flamme

innocente fans les brûler , ni en

tamer leurs cheveux , ſe repofa.

fur leur tête. Ce feu pénétra le

dedans , & par ce moyen la Loi

de l'Evangile fut doucement im

primée , non pas dans des pierres

infenfibles , mais dans un cœur

compofé de chair , & ramolli par

la grace. Il y eut une parole, mais

Tid. qui fe multiplioit d'une maniere

admirable. Au lieu que fur la

montagne de Sinaï Dieu ne parla

qu'une feule langue , & à un feul

5.6.7.8
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2

3

peuple , dans la publicationEvan

gelique qui devoit réunir en un ,

tous les peuples de l'univers dans

la foi de JESUS-CHRIST & la con

noiffance de Dieu : dans un feul

difcours on entendoit toutes les

langues , & chaquepeuple entendit

la fienne. Ainfi Jefus établit fa

Loi bien autrement que Moïfe.

Croyons , efpérons , aimons , &

la Loifera dans notre coeur.Prépa

rons lui des oreilles intérieures ,

une attention ſimple , une crainte

douce qui fe termine en amour.

20. 21.

De deffus du mont Sinaï Dieu

crioit N'approchez pas ni hom- Ex , x18,

mes, ni animaux :ily va de la vie : 12. 13.

& tout ce qui approchera mourra

de mort. Sur la fainte montagne

de Sion , Dieu n'approche pas

feulement fous la figure d'une

flamme lumineufe , mais il entre

au-dedans du cœur : ce beau feu

prend la figure d'une langue ; le

faint-Efprit vient parler au cœur

Svj
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des Apôtres , & de leur cœurdoit

fortir laparole qui convertira tout

l'univers.

Deut. IV.

7.

*****************

VIII ELEVATION..

L'Arche dAlliance.

I

Ln'y a point de nation qui ait

des Dieux s'approchans d'elle ,.

comme notre Dieu s'approche de

nous : Je ferai au milieu d'eux , &

Lev. j'y habiterai , & je m'ypromenerai :

XXVI . 12. allant & venant , pour ainfi dire,

& ne les quittant jamais. Ainfi le

fruit de notre alliance avec Dieu ,

& de notre union avec lui , eft

qu'il foit, & qu'il habite au mi

lieu de nous :& j'ajoute qu'ilyha

bite d'une maniere fenfible. Ainfi

habitoit-il dans le Paradis ter-

reftre , allant & venant , & com

meſe promenant dans ce faint &

délicieux jardin. Ainfi a-t'il paru

viſiblement à nos peres , Abra
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ham, Ifaac & Jacob. Ainfi a-t'il

paru àMoïfe dans le feu du buif

fon ardent. Mais depuis qu'il s'eft

fait un peuple particulier à qui il

a donné une loi & preſcrit un

culte , fapréfence s'eft tournéeen

choſe.ordinaire , dont il a établi

la marque fenfible & perpétuelle

dans l'Arche d'alliance.

10. II.Par fa figure elle eft le fiége de Ex. xxv

Dieu : Dieurepofe fur les Chéru- 18. 22. -

bins & dans les natures intelli

gentes , comme dans fon trône.

Auffi y a-t'il dans l'Arche deux.

Chérubins d'or qui couvrent de:

leurs aîles le propitiatoire, c'est-à

dire , la plaque d'or fin qui eft re-

gardée comme le trône de Dieu..

Il n'y paroiffoit deffus aucune fi-

gure , marque de l'inviſible ma

jefté de Dieu , pur efprit , qui n'a

ni forme ni figure , mais qui eft:

une vérité: purement intellec

tuelle,où le fens n'aaucune priſe.

La préſence de Dieu ſe rendoit
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XXVIII.

fenfible par les oracles qui for

toient intelligiblement du milieu

de l'Arche entre les deux Chéru

bins , l'Arche en cet état étoit ap

1. Par. pellée l'efcabeau des pieds du Sei

gneur. On lui rendoit l'adoration

qui étoit dûë à Dieu conformé

ment àà cette parole : Adorez l'ef

cabeau de fes pieds : parce que

Dieu y habitoit , & y prenoit fa

féance. C'étoit fur l'Arche qu'on

le regardoit , quand on lui faifoit

Pf.LXXIX . cette priere : Ecoutez-nous , vous

qui gouvernez Ifraël : qui condui

Jez tout Jofeph comme une brebis :

qui êtes affis fur les Chérubins.

Quand le peuple fe mettoit en

marche, on élevoit l'Arche en di

Num. v. fant : Que le Seigneur s'éleve , &

Pf.LXVII. que fes ennemis foient diffipez , &e

que ceux qui le haiffent prennent

la fuite devant fa face. Quand

on alloit camper, on defcendoit

l'Arche , & on la repofoit en di

Num. X. fant : Defcendez , Seigneur , à la

24

354

21

2.

Thren.

II. I.

Pf.

Xevi II.

Si

36
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multitude de votre peuple d'Ifraël..

Dieu donc s'éleve avec l'Arche ,

& il defcend avec elle : l'Arche

eft appellée le Seigneur , parce.

qu'elle le repréfentoit , & en at

tiroit la préfence. C'eft pourquoi :

on difoit aux Anges , en intro

duifant l'Arche en fon lieu : Pf. xxii.

7. 9.

Princes , élevez vos portes : élevez-?

vous portes éternelles , & le Sei

Igneur degloire entrera : & encore : . Par..

Entrez, Seigneur , dans votre re- PL exxx

pos , vous & l'Arche de votrefanc- 8.

tification.

VI. 41 .

-

;

Et tout cela en figure du Sei

gneur Jefus , dont faint Paul a

dit : Qui eft celui qui eft montéEpb. 1v4

dans les Cieux,finon celui qui au- 9. 10.

paravant eft defcendu dans les plus

baffesparties de laterre?Lemême

Seigneur Jefus en montant aux

Cieux , laiffe parmi nous fon

corps & fon fang , & toute fon

humanité fainte dans laquelle fa:

divinité réſide corporellement..
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& ce que l'ancien peuple difoit

enénigme, & commeen ombre,

nous le diſons véritablement , en

regardant avec la foi le Seigneur

Deut. Jefus: Vraiment il n'y a point de

nations dont fes Dieux s'approchent

d'elle, comme notre Dieu s'approche

de nous.

W.7.

C'est donc le caractere de la

vraie Egliſe & du vrai peuple de

Dieu , d'avoir Dieu en foi. Ai

mons l'Eglife Catholique , vraie

Eglife de J. C. & difons lui avec

le Prophéte : il n'y a que vous où

Dieu eft: vous êtes la feule qui fe

glorifie de fa préſence. Rendons

nous dignes de fon approche , &

pratiquons ce que dit faint Jac

Jac. v. ques : Approchons-nous de Dieu ,
8.

Dieu s'approchera de nous. Ap

prochons-nous en par amour , &

il s'approchera de nous par la

joüiffance qui fe commence en

cette vie , & fe confomme dans

L'autre. Amen : Amen.
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IX. ELEVATION.

Les Sacrificesfanglans , & lefang

emploié partout.

T 22.

Out eft enfang dans la loi , Heb. 1 .

en figure de JESUS-CHRIST 13 14

& de fon fang qui purifie les con

fciences. Si le fang des boucs &

des taureaux fanctifie les hommes

&lespurgefelon la chair ( des im

mondices légales :) combien plus

le fang de JESUS-CHRIST qui s'eft

offert lui-mêmepar le faint-Esprit ,

purifiera- t'il notre confcience des

œuvres mortes , pourfaire que nous

fervions au Dieu vivant ?

I

16. 17.

L'Apôtre conclut de - là que rbid. 15

Jefus eft établi médiateur du nou

veau teftament par Le moyen de fa

mort. Ce qui prouve que la nou

velle alliance eſt un vrai tefta

ment:A cauſe que comme le tefta

ment n'a de force que par la mort
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du teſtateur : ainſi la loi & l'allian

ce de l'Evangile n'a de force que

par le fang de J. C.

Ibid. 18.

19. 20.

21. 22.

XXIV.

De-là vient auffi que l'ancien

teftament a été confacrépar lefang

Exod. des victimes , dont Pafperfion après

la lecture de la loi fut faite fur le

livre même , fur le tabernacle , fur

tous les vaiffeaux facrez , & fur

tout le peuple, en difant : C'eft ici

le fang du teftament que Dieu a

établipour vous. Ainfi toute la loi

ancienne porte le caractere de

fang & de mort , en figure de la

loi nouvelle établie & confirmée

par le fang de J. C. C'est pour

quoi , continuë faint Paul , dans

Pancienne loi tout prefque eft puri

fiépar lefang fans lequel il n'y a

point de rémiffion de péchez.

Nous devons donc regarder les

myfteres de JESUS-CHRIST avec

une fainte & religieufe horreur ,

en y refpectant le caractere de

mort , & encore d'une mort fan
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glante , en témoignage de la vio

lence qu'il fe faut faire à foi-mê

me , à l'exemple de J. C.

avoir part à la
grace

velle alliance , & à l'héritage des

enfans de Dieu.

pour

de la nou

10.

Levit.

XVI 2.3,

14.. 16.

Heb. 18.

Perfonne que le feul Pontife ne x, xxx,

pouvoit entrer dans le Saint des

1 Saints où étoit l'Arche , & il n'y

entroit qu'une fois l'année mais & feqq.

c'étoit en vertu du fang de la vic- 7.

time égorgée , dans lequel il trem

poit fes doigts pour en jetter contre

le propitiatoire, & expier le fanc

tuaire des impuretez qu'il contrac

toit au milieu d'un peuple prévari

cateur.Ainfi ce qu'il y avoit de plus

faint dans la loi qui étoit l'Arche

& le fanctuaire , contractoit quel

que
immondice au milieu du peu

ple , & il falloit le purifierune fois

l'année , mais le purifier par
le:

fang. Purifions donc par le fang

de J. C. le vrai fanctuaire qui n'eft

pas
fait de main d'homme : c'eſt

dr.
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à dire, notre confcience : la vraie

arche du teftament , & le vrai

temple de Dieu, c'est-à-dire,notre

corps & notreame : & necroyons

point pouvoir avoir part au fang

de Jefus, fi nous mêmes nous ne

répandons en quelque forte notre

fang par la mortification , & par

les larmes de la pénitence.

•

Jefus à qui le ciel étoit dû com

me fon héritage par le titre de fa

Heb. 1.2. naiffance étant établi , comme dit

S. Paul , l'héritier de toutes chofes ,

ya voulu entrer pour nous com

me pour lui. S'il n'avoit à y en

trer que pour lui-même , il n'au

roit pas eu befoin d'y entrer par

le fang d'un facrifice : mais afin

d'y entrer pour nous qui étions

pécheurs , il a fallu nous purifier

& expier nos péchez par une vic

time innocente qui étoit lui-mê

Heb. IX.me. Il étoit donc tout enſemble
II. 12.

25.

14. 4. le Pontife qui nous devoit intro

duire dans le fanctuaire & la
2
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1

i

Entrons donc avec confiance Heb. IV

dans cet héritage céleſte : & nous ¹4

fouvenans de ce qu'il en a coûté

à JESUS pour nous en ouvrir la

porte , que nos péchez nous

avoientfermée,ne nous plaignons

pas de ce qu'il nous en doit coû

ter à nous-mêmes.

Victime qui devoit expier nos

fautes : c'eft pourquoi il n'eft pas

entré dans le fanctuaire par un

fang étranger, maisparfonpropre Heb.v11 .

Sang. Pontife faint , qui n'avoit 26. 27.

point àprier, comme celui de la loi,

pour lui-même , pour fes ignoran

ces & pour fes péchez , mais feu

lement pour les nôtres & ceux du

peuple : il nous a ouvert la porte :

Victime innocente & pure il a paci

fié parfonfang le ciel & la terre :

& pénétrant dans le ciel , il nous

en a laiffé l'entrée libre.

Den

1

2. 5. 7.
C'étoit à ce jourfolemneloùle Lev.xvid

Pontife entroit dans le fanctuaire, 8. 9. 10.

qu'on offroit ces deux boucs dont

20. 21.
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l'un étoit immolé
pour le péché,

& l'autre qu'on appelloit le bouc

émiffaire. Après que le Pontife

avoit mis les mains fur lui , & en

même temps confeſſe avec exécra

tion & imprécation fur la tête de

cet animal les péchez de tout le peu

ple, il étoit envoyé dans le défert ,

comme pour y être la proie des

bêtes fauvages. Ces deux figures

repréſentoient Notre-Seigneur ,

..en qui Dieu a mis les iniquitez de

nous tous. Chargé donc de tant

d'abominations , il a été féquef

trédupeuple,& commeremarque

Hebr. S. Paul, il a fouffert hors de la porte

de Jérufalem , comme excommu

nié de la cité fainte à caufe de nos

péchez qu'il portoit. Mais c'étoit

nous qui étions les véritables ex

communiez , & l'anathême de

Dieu. Sortons en humilité de la

fociété fainte , & pour nous déli

vrer de la malédiction qui nous

pourfuit, uniffons-nous à celle de

XXII, 12.
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t

6

Deut.

J. C. qui a été fait anathême &

malédiction pour nous , comme dit

S. Paul , conformément à cette pa- Gal.111.

role : Maudit celui qui a été pendu ¹3;

à une croix. Reconnoiffons nous xx . 23.

exclus de tout bien & de toute la

fociété humaine par nos péchez :

la croix , une mort douloureuſe ,

& l'ignominie d'un honteux fup

plice eft notre partage. Quoi ! en

cetétat nous pourrions nous plain

dre d'être pauvres , mépriſez , ou

tragez , fans fonger de quoi nos

péchez nous ont rendus dignes ?

Nous fommes dignes de tout op

probre , de toute mifere , pour

avoir péché contre le ciel, & avoir

étérebelles contre Dieu. Ne nous

plaignons donc jamais des mife

res que Dieu nous envoie : mais

fortons hors du camp avec Jefus , Heb, xii.

allons nous unir à lui portant ¹3.

fes opprobres affurez que ce n'eft

qu'en nous uniffant à fes peines ,

à fes ignominies , àfonanathême,
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àla malédiction , que nousferons

délivrez de la nôtre.

12.

2. 54.

Num. 1.

II.

* 888888

X. ELEVATION.

Le
campement , & lapatrie.

UA

Ne des plus belles circon

ſtances de la délivrance des

Ifraëlites , c'eft qu'on ne logeoit

point dans le déſert où ils furent

conduits ; on y campoit , on y

étoit fous des pavillons , & fans

ceffe on enveloppoit & on tranf

portoit ces maiſons branlantes.

Figure du chriftianiſme , où tout

fidéle eft voyageur. Gardons-nous

bien de nous arrêter à quoi

que ce foit paffons par-deffus :

& toujours prêts à partir , tou

jours auffi prêts à combattre ,

veillons comme dans un camp.

Qu'on y foit toujours en fenti

nelle :dans les camps vulgaires il

y a pluſieurs ſentinelles difpofées,

afin
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afin que toujours prêts à s'éveiller

aupremier fignal , les foldats dor

ment un court fomme , fans fe

plonger tout-à-fait dans le fom

meil. Il y a plus , dans le campe

ment de la vie chrétienne , cha

cun doit toujours veiller : chacun

en fentinelle fur foi-même doit

toujours être fur fes gardes con

I tre un ennemi qui ne clôt point

l'œil , & qui toujours rode autour 1. Pet .

de nous pour nous dévorer. Ne

nous fions point au repos qu'il

femble quelquefois nous donner :

avec lui il n'y a ni paix , ni tréve :

ni aucune sûreté que

veille perpétuelle.

t

v. 8.

dans une

Ainfi donc campoit Ifraël. Il

fupportoit ce travail pour enfin

arriver à cette terre coulante de Ex ..

miel.& de lait tant de fois promiſe 8.

à leurs peres. C'étoit pouryintro

duire ce peuple que Moife l'a

voit tiré de l'Egypte , & lui avoit

fait paffer la mer rouge. Mais , ô

Tome I. T
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merveille de la divine fageffe ,

XIV. 22.

23. 29.

30.

Num aucun de ceux qui s'étoient mis

en marche fous Moïfe pour arri

ver à cette terre, n'y entra, excep

té deux. Moïfe même ne la falua

Deut. que de loin , & Dieu lui dit : Tu

XXXIV. 4 las vûë de tes yeux , & tu n'y en
5.

treras pas , & Moïſe mourut à l'in

ftant par le commandement du Sei

gneur. Afin qu'on entre dans la

terre promiſe , il faut Moïfe
que

expire : & que la loi foit enterrée

avec lui dans unfépulchre incon

nu aux hommes , afin qu'on n'y

retourne jamais , & que jamais on

ne fefoumetteàfes ordonnances.

L'ancien peuple qui a paffé la mer

rouge, & qui a vécu fous la loi ,

n'entre pas dans la célefte patrie ;

la loi eft trop foible pour y in

troduire les hommes.

1

Deut . Ce n'eft point Moïfe , c'eft

** 1 . 7. Jofué , c'eft Jefus ( car ces deux

noms n'en font qu'un ) qui doit

entrer dans la terre , & y affigner

C

י, Y
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1

A

e

0

6. 7.

4

,

l'héritage au peuple de Dieu.

Qu'avoit Jofue de fi excellent , Jof. 1.2 .

pour introduire le peuple à cette &fequ.

terre bénite , plutôt que Moife ?

Ce n'étoit que fon difciple , fon

ferviteur , fon inférieur en toutes

manieres : il n'a pour lui que le

nom de Jefus , & c'eft en la figure

de Jefus qu'il nous introduit

dans la patrie. Entrons donc

puifque nous avons JESUS à no

tre tête ; entrons à la faveur de

fon nom dans la bienheureuſe

terre des vivans : Je vais , dit-il ,

vous préparer le lieu : j'affignerai'

à chacun le partage qui lui a été

deftiné : Il y a plusieurs demeures

dans la maifon de mon Pere. JESUS

notre avant-coureur est entré
pour

nous : & l'entrée nous eft ouverte

parfon fang. Dépêchons-nous donc

d'entrer dans ce repos éternel : dé

pêchons - nous n'ayons rien de

lent. La voie qui nous eft ouverte ,

dit S. Auguftin , ne fouffre point

Joan.

XIV. 2.

Heb. 14

20. IV.

11.

Tij
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de gens qui reculent ne fouffre

point de gens qui s'arrêtent : & fi

l'on n'avance toujours dans un fi

roide fentier , fans faire de con

tinuels efforts , on retombe de

fon propre poids.
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DIXIEME SEMAINE.

Elévations fur les Prophéties.

I ELEVATION.

Les Prophéties fous les

Patriarches.
1.

E

fuiv.

3. XX11 .

Ncore
que les Prophéties Ci-dev.

éclatent principalement de-& iv.

puis le temps de David , elles ont 367. &

une plus haute origine. Nous les Gen.x11 .

avons vûës fous Adam ; nous les is.

avons vûës fous Abraham , Ifaac

& Jacob , dans cette bénitefemence

en qui la bénédiction fe devoit ré

pandre fur toutes les nations de la

terre. Mais de ces trois Patriar

ches avec qui l'alliance avoit été

faite , le dernier étoitréſervépour

Tiij



440 ELEVATIONS

XLIX.IO.

>

:

en développer tout le fecret , par

Gen. ces paroles. Le fceptre , legouver

nement la magiftrature , ne fera

point ôté de Juda : fa tribu qui

fera unjour le feul royaume , où

la loi & les promeffes feront ac

complies , ne ceffera point de vi

vre felon les loix , & d'avoir fes

Gouverneurs & fes Magiftrats lé

gitimes, qui fortiront defa race ;

jufqu'à ce que vienne celui qui doit

être envoyé felon une autre leçon

qui revient aumême fens : En qui

l'accompliffement des promeffes eft

réfervé, & ilfera l'attente , l'efpé

rance , le libératenr , de tous les

peuples. Quatre lignes , où eft ren

fermée toute l'hiftoire du peuple

de Dieu , jufqu'à JESUS-CHRIST.

Le caractere particulier qui en

devoit marquer le temps , étoit la

chute du royaumeJudaïque defti

tué de fon propre gouvernement :

& la fuite néceffaire de la venuë

du Chrift étoit marquée par la
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1

S

concurrence de la réprobation

des Juifs , avec l'établiſſement de

fon empire parmi tous lespeuples

de l'univers.

Il adreffe la prophétie à Juda.

C'eft à lui qu'il fe reſtraint quand

il veut parler du Chrift futur : &

ce Chrift , que nous fçavions déja

qui devoit fortir d'Abraham , d'I

faac & de Jacob , nous eft défi

gné comme devant être le fruit

de la tribu de Juda. Nous verrons

enfuite que dans la tribu de Juda ,

David eft choisi pour en être le

pere : afin que JESUS fils de Da

vid , auteur de la famille royale :

Fils de Juda qui eſt toujours à la

tête du peuple de Dieu Fils

d'Abraham , en qui avoit com

mencé l'alliance : pour encore re

monter plus haut , Fils de Sem

béni au-deffus de fes deux autres

freres , recueillit en lui par la

plus belle de toutes les fucceffions

tous les titres de diftinction & de

Tiiij
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bénédiction , qui avoient jamais

été, &fortit du plus pur& duplus

beaufang qui fût au monde.

O Jefus ! que Jacob a vû en

mourant , dans l'extrêmité de fa

vieilleſſe avec une vûë défaillan

te : puiſſe venir votre regne : &

puiffions-nous augmenter le non

bre de vos fujets véritables , par

notre fincere obéiffance !

II. ELEVATION..

La Prophétie de Moïfe.

Q

:

Uoique tout l'état de Moï

ſe & de la loi foit prophéti

que dans fon fond , comme ona

vû il y a encore fur JESUS

CHRIST une prophétie ſpéciale

reut. de Moïfe : & la voici : Dieu vous

fufcitera un Prophéte comme moi ,

de votre nation, & du milieu de vos

freres vous l'écouterez. C'eft un

Prophéte particulier que Dieu

XXVIII.

20.
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2

RA

XXXIV.

promet àfon peuple :un Prophéte

comme moi , dit Moïfe : un Pro

phétefemblable à moi , comme il

ajoute dans la fuite : c'eft-à-dire ,

un Prophéte Légiſlateur. Car au

refte , il eft écrit des autres Pro

phétes Qu'il ne s'en eft jamais Deut.

élevé comme Moife. Jofué qui lui 10.

fuccéda dans le gouvernementdu

peuple de Dieu , étoit beaucoup

au-deffous de lui , non-feulement

en prodige & en puiffance , mais

encore en dignité : Ayant reçu Ibid . 9.

L'efprit defageffe, parce que Moife

avoit mis les mainsfur lui. On lui

obéiffoit donc, non pas comme à

un Législateur, mais fur des faits

particuliers. Il n'en eft pas ainfi

de ce Prophéte queMoïfe annon

ce, comme devant lui être fem

blable. Il dit de lur: Vous P'écou

terez. Qui eft auffi la même chofe

que le Pere éternel a dit de fon

Chrift: Celui-ci eft mon Fils bien-- Match.

aimé écoutez-le.
XVII, 5.

Tv
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Il yadonc deux Prophétes d'un

caractere particulier : le miniftere

de l'un devoit fuccéder à celui de

l'autre & il eft dit finguliere

ment de chacun d'eux : Ecoutez

le : l'un médiateur de la loi an

cienne ; & l'autre , médiateur de

la nouvelle : autant différens en

tr'eux que les deux loix qu'ils

ont établies. Toutefois il y a en

tr'eux quelque chofe de com

mun : c'eft qu'à la tête de chaque

loi qui devoit , pourainfidire , re

gner , il y a un Prophéte par ex

cellence pour chacune mais le

dernier l'eft , d'autant plus qu'il'

3.5. 6 eft le Fils: au lieu que l'autre ,

étoit le ferviteur. Celui dont le

miniftere étoit paffager , montre

l'autre dont le miniftere étoit

éternel auffi ne lui nomme-t'il

point de fucceffeur , & il lui re

met pour toujours Fautorité &

la prophétie. Que fi l'on a écouté

Moïfe avec une crainte fi teli

Heb. 111.
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•

28. 29.

gieufe : & fi ceux qui ont violé fa Heb z.

loi ont été punis de mort fans mi

féricorde de quels fupplicesferont

dignes ceux qui auront foulé aux

pieds le Fils de Dieu , & qui n'au

ront pas obéi à JESUS ?

***

III. ELEVATION..

La Prophétie de David.

regne

B

XI. 10.

XXI. 9.

Eni foit le nom , & le

de notrepereDavid. Béni foit Matth.

le fils de ce faint Roi par qui nous

vient la vie & lefalut. Les Pfeau- Pl.cxvIT .

mes de David font un évangile 25.

de JESUS-CHRIST tourné en

chant, en affections , en actions:

de graces , enpieux defirs : C'eft Joan.

ici , difoit JESUS-CHRIST , la XVII. 3

vie éternelle: de vous connoître, 6

Pere célefte ! qui êtes le vrai Dieu ,

JESUS-CHRIST que vous

avez envoyé. C'eft par où com

Marc,

Tvi
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Pf. 1. 1. mencent les Pfeaumes. Le pre

&feqq. mier montre la félicité de celui

qui garde la loi de Dieu : & en

fuite dès le fecond , on voit pa

roître JESUS-CHRIST toutes les

puiffances du monde conjurées

contre lui : Dieu qui s'en rit du

plus haut des cieux , & qui adref

fant la parole à JESUS - CHRIST

Pf. 11. 7. même , le déclare fon Fils qu'il

engendre dans l'éternité. C'eft dès

le commencement , l'argument

de tous les Pfeaumes.

Pf. LI.

7..X 13.

4. 5.

David l'a vû : Dans lefein de·

13.fon pere engendré avant l'aurore :

avant tous les temps : il a vû qu'il

feroitfon Fils , & en même temps

Matth.fon Seigneur. Il l'a vû Roi fouve

*** •44 rain : Regnant parfa beauté , par

2.3.4.5.Sa bonne grace , parfa douceur, &

6.7.8. par fa justice : perçant le cœur de

4"

Jes ennemispar une jufte vengean

ce : ou celui de fes amis par un

faintamour. Il l'a adoré dansfon

trône éternel , comme un Dieu :.
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Quefon Dieu afacrépar une divi- Pf. LXXI.

ne onction. Pere & protecteur des 19.4. 14,

pauvres. Dont le nom fera honora

ble devant lui. Puiffant auteur de

la bénédiction des Gentils confacrez

& fanctifiez en fon nom. Prédica- Pf. 11. 6 .

teur d'un nouveauprécepte dans la.

fainte montagne deSion.

& EVIII.

Joan.

Il avûtoutes les merveilles de Pf xx

fa vie , & toutes les circonftances Pf.x.10.

de fa mort: il ena méditétout le 112,

myftere. Il a maudit en efprit fon * 11. 18.

Difciple qui le devoit vendre : &

il en à vûl'Apoſtolat paſſé en d'au

Act: 1.

16.
Pf. cvill

9.

tres mains..

-

A&. I.

20.

16. 17.
Sespieds , fes mains , avec fon P. xx .

corps violemment étendu & fuf- 18, 19,

pendu , ont été le cher objet de

fa tendreffe. David s'eft jetté par

la foi entre fes bras amoureuſe

ment étendus à unpeuple contre

difant. Il agoûté lefiel& le vinai- 12.

gre, qu'on lui a donné dans fa XIX. 28 .

foif. Il voit tout , juſqu'à l'hiſtoi- 24. 30.

re, de fes habits divifez , & defa 12

LXVIIL

Joan.

Pf.

&

Pfalm
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robe jettée au fort. Il eſt touché

des moindres circonftances de fa

mort , & n'en peut oublier aucu

ne. Il fe réjouit en efprit de lui

voir , après la mort , annoncer la

vérité aux Gentils dans la grande

Eglife , où tous les peuples de l'u

nivers devoient fe réunir , où les

pauvres comme les riches de

Pfalm. voient être affis à ſa table. Enfin
EXVII. 18.

"

19.

Eph. IV.

8.

il l'a fuivi au plus haut des cieux

avec des captifs attachez àfon char

Pf. CIX.victorieux. Il l'a adoré, affis à la

droite du Seigneur où il a été

prendre fa place.

3. 5.

O JESUS , les chers délices ;

l'unique efpérance , & l'amour de

notre pere David! C'eft principa

lement par cet endroit-là , qu'il a

été , l'hommefelon le cœur de Dieu.

La tendreffe pour ce cher Fils ,

qui eft le Fils de Dieu comme le

fien , lui a gagné le cœur du Pere

Eternel. S'il a tant penfé à JESUS

fouffrant dans toute fa vie , à

1. Reg.

XIII. 14.
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plus forte raifon y a-t'il penfé

lorfqu'il a été fa figure en fouf

frant lui-même. S'il eft fi doux

à ceux qui l'outragent , s'il eft

muet , fans réplique & fans dé

fenfe ; fi loin de rendre le mal

pour le mal , il rend à fes enne

mis des prieres pour leurs impré

cations ; fi ce bon Roi s'offre à

être la feule victime pour toutfon

peuple défolé par la main d'un

Ange , il en voyoit l'exemple en

JESUS. Faut-il s'étonner s'il a été

fi humble & fi patient dans fa

fuite devant Abfalon ? Ce Fils

obéiffant le confoloit des empor

temens & des fureurs de fon fils

ingrat & rebelle.

O JESUS ! Je viens avec David

m'unir à vos plaies , vous rendre

hommage dans le trône de votre

gloire , me foumettre à votre

puiffance. Je me réjouis , Fils de

David , de toute votre grandeur.

Non Vous n'avez point connu la Pf.xv.
:

10.
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Att. 11.

Luc. 1.

31.111 , corruption. Vous qui étiez par ex

cellence Le faint du Seigneur.

Vous avezfçu le chemin de la vie :

la gloire & la joie vous accompa

Vous
Apoc.xi.gnent. regnez aux fiecles des

15.17. fecles, & votre empire n'aura point

33.33. defin.

35.

Pl. xv. 4.

POREPOPEDES DE POPOPOR

IV. ELEVATION.

35.

Marc. 1 .

24.

Difc. fur

PHift.

Univ. II.
N

Partie.

La fuitephétes fur notre Seigneur JESUS

de la Re- CHRIST. Je dirai ici en abrégé

ligion. qu'ils ont tous vû fes deux naif

Les autres Prophétes.

Ous avons expliqué ailleurs

les oracles facrez des Pro

Il.6.

2.

fances : la premiere toute divine,

Mich. v. dès les jours de l'éternité: Le lieu

Matth.marqué pour la feconde , dans

Bethleem : Une Vierge qui le con

"Matth,foit , & qui l'enfante. Un enfant

qui nous eft né un fils qui nous eft

1 1x. 4. donné ; Enfant , homme dès le

14.

1.21.22.

23

pre

If. VII .
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XXVII .

mier jour : & tout enſemble Dieu Zach.11.

fort & tout puiſſant. Reconnoif- " Matth.

fons avecZacharie l'humblemon

ture dece Roi jufte , clément &

doux, lorfqu'il fait fon entrée dans

fa ville Royale. Conſidérons avec

lui , les trente deniers pour lef

quels il a été vendu : & l'emploi

de cet argent pour acheter ce . 10.

champ d'un potier. Tout s'accom- Zach.

plit enfon temps. Le Pafteur eft Matth.

frappé, & le troupeaufe diffipe. Les XXVI . 31 .

difciples fe retirent chacun chez

eux, & Jefus demeure feul. On

crache fur fon vifage : Et il ne fe 1. 1. 6.

detourne pas pour éviter les coups

& les infamies qu'on lui fait. On

leperce: & tout Ifraël voit les ou

vertures des plaies qu'il lui a fai- Joan

tes. Comme un autre Jonas on le

jette dans la mer pour fauver tout 1 40.

le vaiffeau : & comme lui il en

fort au bout de troisjours.

56.

Matth.

XVI. 4

A mefure que le temps appro

che , ſes myſteres fe découvrent

XXI. S.

Zach.11.

12. 13.

Matth .

Zach.
XII. IO..

Joan.

37
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.2 4. &

Matth.

Dan. 1. deplusenplus. Daniel compte les

feq. années où fe devoit accomplir

XXIV. 15.fon onction , fes fouffrances , fa

mortfuivie d'une jufte vengeance,

& de l'éternelle défolation de

l'ancien peuple qui a mépriſé le

Saint des Saints. Îl voit en efprit,

13.14.15.
Dan.v11 . le fils de l'homme à qui eft donné un

27. 18. empire , àqui nuls lieux, nuls tems

ne donnent des bornes. Cet em

pire le plus augufte qui eut été ,

& fera jamais , fera l'empire des

faints duTrès-Haut. Daniel éton

né de fa grandeur fe trouble dans

fes penſées , & conferve cette pa

role dans fon cœur. Mais il faut

que ce fils de l'hommefouffre une

mort violente.

-

Ifaïe nous apprend à goûter fes

fouffrances , il doit porter nos pé

11111 chez : & par-là s'acquérir l'empi

Pfalm .

LIII. 2.

3.& fcq.

re , J partager les dépouilles des

forts: & la caufe de fes victoires

c'eft qu'il s'eft livré à la mort. Il a

été mis au rang des fcélérats : cru
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cifié entre deux larrons : c'eft le

dernier des hommes , & tout en

femble le plus grand. Ce n'eft

point par force qu'il fouffre la

mort. Il s'y eft offert, parce qu'il l'a

voulu. Iln'a point ouvert la bouche

pour fe défendre : Il eſt muet com

me l'agneau fous la main qui le

tond. Le filence du fils de Dieu

parmi tant d'outrages & tant d'in

juftices qui eft le plus remarqua

ble caractere du fils de Dieu , a

fait l'admiration de ce Prophéte.

On le croit frappé de Dieu pour

fes péchez, lui qui eft l'innocence

même : mais c'est pour les nôtres

qu'ilfouffre, & nousfommes guéris

par fes bleffures, Les prieres qu'il

pouffe vers le Ciel dans cet état

de fouffrance , font le falut des pé

cheurs pour qui ilprie. Unelongue

poftérité fortira de lui , parce qu'il

a volontairement fouffert la mort :

Et fonfepulcre d'où il fortira vain- If, xv.

queur & immortel , fera glorieux.

12.
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1 Ce feul paffage fi précis & fi

étendu où les fouffrances du Sau

veurfutur font inculquées en tant

de manieres , fuffifoit pour ani

mer tous les facrifices & le culte

de la loi , & mettre continuelle

ment devant les yeux des vrais

Ifraelites , qu'elle contenoit fous

ſes ombres la rémiſſion des pé

chez parune mort volontaire , un

fang falutaire qui les expioit , des

plaies qui rétabliffoient la fanté

de l'homme , & dans tout cela un

SAUVEUR auffi jufte que fouf

frant , qui nous guériffoit par fes

bleffures.

I.

Combien plus doit-on fe nour

rir de ces plaies facrées , de cette

mort , & de ce fang innocent

Gal.111 . verfé pour les pécheurs : Depuis ,

comme dit S. Paul , que JESUS

CHRIST a été crucifié à nos yeux ,

O Galates infenfez , comment vous

laiffez - vous faciner les yeux ›

après un tel fpectacle ! Accourez
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peuples à la Croix de JESUS

CHRIST. Et puifque c'eſt vous

qui lui avez tous donné la mort :

Venez , comme dit l'Evangélifte Zach,

après le Prophéte : Venez , dis-je, Joan. 14

contempler celui que vous avez

percé,

XII. 10.

37.

V. ELEVATION.

Réflexion fur les Prophéties.

L

Es chofes étant en cet état,

la venuë de JESUS-CHRIST

étant préparée dès l'origine du

monde, toute la loi , pour ainſi

dire , en étant enceinte & toute

prête à l'enfanter ; Dieu laiffa le

peuple faint quatre à cinq cens

ans , fans Prophétes & fans pro

phéties : voulant leur donner ce

temps pour les méditer , & pour

foupirer après le Sauveur. A la

veille de faire ceffer les prophé
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ties , c'est-à-dire , dans les temps

de Daniel, d'Aggée , deZacharie

& de Malachie , il déclara les fe

crets divins plus clairement que

jamais. C'eft de quoifontfoiprin

cipalement les femaines de Da

niel , où les temps de la venue &

de la mort du Chrift étoient exac-'

Agg. 11. tement fupputez. Aggée avoit

7. 9. dit ces mémorables paroles à la

gloire du fecond temple : Encore

un peu de temps. Car qu'étoit-ce

3

10.

que quatre cens ans & un peu

plus , à comparaifon de tant de

milliers de fiècles où le Sauveur

avoit été attendu ? Encore donc

unpeu de temps, & je remuerai le

ciel& laterre:& le Defiréde toutes

les nations viendra : & je rem

plirai de gloire cette maison nou

vellement rebâtie , c'est-à-dire , le

fecond Temple , dit le Seigneur

des armées, le Dieu tout-puiffant.

L'argent eft à moi & l'or eft à moi :

tout eft en ma puiffance : & fi je

2
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3

voulois faire éclater cette maiſon

en richeſſes mêmes temporelles ,

je le ferois , mais je lui prépare un

autre éclat par la venue du Defiré

des nations. La gloire de cettefe

conde maifon fera plus grande que

celle de lapremiere : & j'établirai

lapaix dans ce lieu , dit le Seigneur

des armées.

S'il faut regarder le temple par

un éclat extérieur ; la gloire du

premier temple , fous le riche em

pire de Salomon , de Jofaphat ,

d'Ezéchias & des autres Rois, fe

ra fans conteftation la plus gran

de. Loin que le fecond temple

eût le même éclat , ceux qui le

rebâtiffoient , & qui avoient vû

le premier , ne pouvoient retenir

leurs larmes envoyantcombien il

lui étoit inférieur. Il eft vrai que 2. Macc.

dans la fuite des temps , la gloire

dufecond temple futgrande dans

l'Orient. On yvit porter les pré

fens desrois: & je ne fçai fi He

III. I.
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rode qui le rebâtit , n'en égala

pas la magnificence à celle de Sa

lomon. Mais après tout, & quoi

qu'il en foit , ce n'eft pas là de

quoi remuer le ciel & la terre : &

un fi grand mouvement ſe doit

terminerà quelque chofe de plus

grand , que des richeffes terref

tres. Voici donc le grand mou

vement du ciel de la terre : c'eſt

que le Defiré des nations : le Chrift

qui en eft l'attente ,paroîtra fous

ce ſecond temple. Il viendra , dit

le faint Prophète Aggée , & où

viendra-t'il ? Un autre Prophéte

l'explique dans le même temps :

Mal..Penvoie mon Ange , dit Malachie,

au nom duSeigneur , & il prépare

ra la voie devant maface: & en

ce temps viendra dans fon temple ,

le Seigneur que vous cherchez:&

l'Ange du teftament , ou de l'al

liance , que vous defirez. Le voilà

qui vient , dit le Seigneur. Il n'y a

plus rien entre deux : il n'y a plus

de

I.

Agg. 11.

$.
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du nouvel ouvrage , ni de nou

' velles figures du Chriſt avenir , ni

de nouvelles propheties. Voici le

dernier état du peuple de Dieu :

& après cela il n'y a rien à atten

dre que le CHRIST qui entrera

dans le fecond temple.

25.

Ce n'est donc pas fans raiſon

le faint vieillard Simeon , qui Lucque

attendoit avec tant de foi la venuë

du Chrift, & la rédemption d'Ifraël,

fut amené en efprit , c'eſt-à-dire

par infpiration , avec Anne la

propheteffe , cette fainte veuve ,

dans le temple où le Seigneur al

loit entrer. C'eft qu'alors s'alloit

accomplir la gloire du fecond

temple , lorfque Jefus y devoit

venir pour y établir la paix com

me Aggée l'avoit prédit.

Aux approches de ce temsheu

reux , toute la nature étoit en at

tente , tout le peuple vivoit en

efpérance. S'il n'avoit plus de

prophétes , il vivoit en la foi &

Tome I.
V

:
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dans les lumieres des propheties

précedentes ceux qui étoient

éclairez d'en haut , appelloient

celui qui les devoit fauver de leurs

péchez. Le Chrift , à la verité ,

leur étoit fouvent montré comme

un conquerant qui les devoit dé

livrer des mains de leurs ennemis

qui les tenoient en captivité.

Mais cette captivité & ces enne

mis n'étoient d'un côté qu'une

figure d'une captivité fpirituelle ,

& de l'autre une punition de

leurs péchez qui leur attiroient

tous ces maux , & mettoient ce

joug de fer fur leur tête : & enfin

les fraïeurs de leur confcience

leur faifoient fentir que le grand

mal dont ils devoient être déli

vrez étoit leurs péchez. C'eft pour

quoi ils reconnoiffoient qu'ils

avoient befoin d'un Sauveur qui

If. x.v. les expiât : il leur falloit unjufte ,

& un innocent : qui fut la fainte

victime qui les effaçât. O Ciel, en

ε.
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les nuës
que

XXIII. 5.

voïez votre rofée , &

pleuvent lejufte ; que la terre s'ou

vre & qu'elle germe le Sauveur !

Pour être Sauveur, il faut qu'il foit

jufte , d'une juftice qui vienne du

ciel , qni foit divine , infinie , &

celle de Dieu même : afin que

nous puiffions l'appeller après le

Prophete : Le Seigneur notre ju- Jerem.

ftice. Ce jufte qui doit venir du 6.

ciel , doit auffi fortir d la terre :

ìl faut qu'il joigne en fa perfonne

le ciel & la terre , qu'il foit Dieu

& Homme tout enfemble : que

par une double naiffance , il vien

ne tout enſemble , & du ciel

dans les jours de l'éternité , & de Mich. v.

Bethleem, dans le temps comme

l'avoit dit le Prophete : Et c'eft

2.

ainfi que
dans peu

de temps , dans

le dernier periode du peuple de

Dieu, ce grand Dieu devoit re

muer le ciel & la terre.

Cependant tout fe préparoit à

fon arrivée. Le roïaume de Juda

Acg.1 x

7.

V ij
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vivoit fous fes loix dans une par

faite liberté peu à peu il fe dé

gradoit : & quand le tems appro

cha qu'il devoit être détruit , il

tombe entre les mains des étran

gers. Un nouveau peuple fe pré

pare au Chrift futur , & on va voir

toutes les nations venir en foule

compofer ce nouveau roïaume ,

qui étoit fous le Fils de l'homme ,I am.vII.

27.

13. 14. le roïaume des Saints du Très-haut

qui ne devoit point avoir de fin.

Nous touchons au denouement

des Myfteres ; & le Dieu Homme

va paroître.

Purifions nos cœurs pour le re

cevoir fongeons au malheur de

ceux pour qui il étoit venu , &

qui cependant n'ont pas voulu le

connoître. Charnels , ambitieux

avares , quand JESUS eft venu à

eux , ils l'ont méconnu : ils l'ont

mis à mort, parce que ces faintes

paroles n'entroient point dans

leurs cœurs. Purifions-nous donc
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pour le recevoir , de tous les de

firs du fiecle , en attendant fon

glorieux avenement : autrement

tout eft à craindre pour nous :

fa venue nous fera funefte &

nous le crucifierons comme les

Juifs.

VI. ELEVATION.

L'apparition de Dieu d'une nou

velle maniere : & ce qui fait

la venue du Chrift promis.

D

E fi haut qu'on reprenne

l'hiftoire facrée , on y trou

ve que Dieu apparoît en figure

humaine aux Patriarches , aux

Prophetes. Un des hommes que Genef.

voit Abraham , & qu'il reçoit en XVII .1 .

fa maiſon , fe trouve être le Sei- 2 &.
fcqq.

V iij
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II.

gneur même , Dieu même , à qui

rien n'eft difficile : qui donne un

fils à Sara quoique fterile : qui

pardonne aux hommes , qui les

punit felon les regles de fa bonté

& de fa juftice : à qui Abraham

adreffe fes prieres comme à Dieu :

qui parle lui-même comme Dieu :

qui difpofe de toutes chofes avec

Genef.une fuprême autorité. Ce Dieu

qui apparoit à Abraham , eſt ſou

vent appellé Ange , c'eſt-à-dire ,

Envoyé, C'eft un Envoyé pour

l'amour de qui Abraham avoit

voulu immoler fon fils unique :

qui en accepte le facrifice qui

renouvelle toutes les promeffes

à Abraham : c'eſt donc un Ange

Mal.. c'eft un Envoyé qui eft Dieu . C'eſt

PAnge du Teftament : l'Ange du

grand Confeil : & le Fils de Dieu

lui-même, qui dès-lors fe plaifoit

à ſa forme d'homme qu'il devoit

prendre perfonnellement au tems

marqué.

2.

XXII

12 .

& c.

16.
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Gen

XXVIII.

16. 17.

Gen.XXV. I.

Le même apparoît à Ifaac &

à Jacob. Jacob le voit au haut 28.12-13 .

d'une échelle : & il appelle le lieu 18.

où il eft , la maifon de Dieu , & la

porte du ciel. Il y dreffe un autel

à celui qu'il avoit vû , & lui rend

fes adorations.Jacob combat avec

lui , comme avec un homme &

fe glorifie d'avoir vu Dieu face à

face. Il reçoit l'ordre de lui dref- 2 . 3

fer un autel : il l'invoque & il le

louë comme celui qui l'a regardé

dansfon affliction. Il combat avec

lui dans un combat myfterieux ,

où Dieu veut bien s'égaler à

l'homme , & que l'homme aidé

de Dieu , l'emporte contre Dieu

même, & lui arrache pour ainfi

dire , fa benediction par une efpe

ce de violence. Il apparoît de Ibid . 11.

nouveau à Jacob, & fe nomme

Dieu tout-puiffant : & confirme

toutes les promeffes qu'il avoit

faites à Abraham & à Ifaac. Tout

cela en figure de celui qui s'eft

11.

Gen.

XXVI. I

24.

V iiij
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incarné pour nous : qui dès-lors

nous préparoit ce grand myftere ,

le commençoit en quelque façon ,

en faifoit voir comme une espece

d'apprentiffage & comme un effai.

Qui enfin a voulu en la forme hu

maine , faire les délices de nos

peres qui par un amour extrême ,

& fi l'on peut l'appeller ainſi , par

une tendre paffion pour notre na

ture , a fait auffi de fon côté les

délices des enfans des hommes,

& a voulu montrer par-là qu'il eft

Prov , celui qui conçu & engendré dans

23. 31. le fein de Dieu comme fa fageffe

éternelle ,
a misfon plaifir à être

22 .

avec eux.

3. 23.

Parcourons ici en efprit tous

If. VI . les endroits où le Dieu trois fois

faint paroît avec une face & avec

des pieds , où la gloire du Dieu

d'Ifraël s'éleve au-deffus du cha

Ezech.1 . riot , & fe rend fenfible. L'Ancien

1. & feq,

Dan.vii . desjours apparoît avecſa tête &

2. 13. fes cheveux blancs comme neige :
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Et croïons que toutes ces appari

tions ou du Fils de Dieu , ou , fi

l'on veut, du Peremême , étoient

aux hommes un gage certain ,

que Dieu ne regardoit pas la na

ture humaine comme étrangere

à la fienne ; depuis qu'il avoit été

réfolu , que le Fls de Dieu égal

à fon pere , fe feroit homme

comme nous.

111. 16

Toutes ces apparitions prépa

roient & commençoient l'Incar

nation du Fils de Dieu : l'Incarna

tion n'étant autre chofe , qu'une !. Tim

apparition de Dieu au milieu des

hommes , plus réelle & plus au

thentique que toutes les autres :

pour accomplir ce qu'avoit vû le

faint Prophéte Baruc : que Dieu Bar 111.

même , après avoir enfeigné lafa

geſſe à Jacob& àfes enfans , avoit

été vû fur la terre , & avoit con

verfe parmi les hommes. Qu'en

cet état on lui diroit comme fai

foit Ifaïe : C'est en vous feul que 14. 150

37. 3

If. XLV

V v
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I,

Dieu eft : & il n'eft dans aucun

homme commeen vous : Dieu n'est

point fans vous : Vous êtes vrai

ment un Dieu caché , le Dieu d'If

Mal 1.fraël , le Sauveur. Le voilà , nous

difoit Malachie , ce Seigneur que

vous attendiez, cet Ange qui a ap

paru à Abraham & aux Patriar

ches : Le voilà qui vient en per

fonne , qui apparoit dans fon tem

ple. Et remarquez qu'un autre

Ange le précede & lui prépare la

voïe mais cet Ange n'eft point

appellé le maître , le dominateur,

ni celui qui vient dans le temple

comme dans un lieu qui eft à lui.

Ibid. IV.Ad templum fanctumfuum. C'eſt

Jean-Baptifte , le faint Précurfeur

de JESUS-CHRIST , c'eft , comme

l'appelle le même Prophéte , un

autre Elie , qui vient préparer les

Luc. 1. hommes à recevoir JESUS

CHRIST de peur qu'à fon arrivée

le genre
humain ne foit frappé

d'anathême.

3.

2.79
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C'eſt par ces mots que finit le

prophéte Malachie. La Prophetie

finit avec lui : & en voilà le der

nier mot. Ainfi le dernier des

Prophétes termine fa prophétie en

nous défignant le premier Prophé

te qui devoit paroître après lui , &

lui remet, pour ainfi parler , la

prophétie & la parole.

Entrons ici dans l'efprit des

Ifraëlites fpirituels , des Juifs ca

chez qui defiroient le Sauveur ; &

fe confoloient dans cette attente

de tous les maux de cette vie. O

JESUS , Vous êtes celui qui deviez

venir! O JESUS , vous êtes venu !

O JESUS , vous devez encore ve

nir au dernier jour pour recueillir

vos élus dans votre repos éternel !

O JESUS , vous allez & venez fans

ceffe! Vous venez dans nos cœurs,

& vousy faites fentir votre préſen

ce par je ne fçai quoi de doux , de

tendre & de fouverain. Que l'Ef

prit & l'Epoufe difent : Venez.

V vj
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XXII.

,

Apoc. Que celui qui afoif, vienne. Car

17. 20. Jefus vient en nous , quand auffi

nous venons à lui. Oui , dit Jefus ,

je viendrai bien-tôt. Ah ! venez

venez , Seigneur Jefus. Venez le

defiré des nations : venez notre

amour & notre eſpérance : notre

force & notre refuge : notre con

folation dans le voïage : notre

gloire & notre repos éternel dans

la patrie.

Fin du Tome I.
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PRIVILEGE DU ROI.
1

lagracede Roide France & Na

"

varre:A nos amez& feaux Confeillers , les Gens

tenans nos Cours de Parlement, Maiftres des Requêtes

ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prevôt

dc Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci

vils , & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra. SA

LUT: Notre amé & féal Confeiller en nos Confeils ,

le Sieur JACQUES- BENIGNE BOSSUET , Evê

que de Troyes , Nous a fait répréfenter , que par

Lettres du vingt-quatre , Mars mil fept cens huit , il

obtint la permiffion de faire imprimer pendant le

temps & efpace de vingt années confécutives , divers

Ouvrages pofthumes de feu notre amé & féal Con

feiller en nos Confeils le Sieur Evêque de Meauxfon

oncle ; mais que le Privilege n'eut d'exécution que

pour les livres intitulez la Politique tirée des pro

pres paroles de l'Ecriture & Elevations fur les Myf

teres , & demeura fans effet pour les autres ouvrages :

enforte que les vingt années portées par lefdites Let

tres du vingt-quatre Mars mil fept cens huit , étant

prêtes à expirer , ledit Sieur Expofant ne peut au

jourd'hui faire imprimer ceux defdits Ouvrages à l'é

gard defquels le Privilege eft demeuré fans effet , ni

faire réimprimer ceux qui ont été imprimez en vertu

du Privilege accordé en l'année mil fept cens , huit ,

fans les nouvelles Lettres qu'il Nous a fait fupplier

de lui accorder ; offrant pour cet effet de les faire im

primer , & réimprimer par tel Libraire ou Impri

meurqu'il voudra choifir , en bon papier & beau ca

racteres , fuivant la feuille imprimée & attachée pour

modele fous le contre-fcel des Préfentes : A CES

CAUSES Voulant donner audit fieur Evêque de

Troyes , les moyens de procurer à l'Eglife & au pu

blic , le fruit & l'utilité qu'on doit trouver dans les



précieux reftes des Ouvrages d'un Prélat qui a été

l'une des plus éclatantes lumieres , & l'un des plus

zelez deffenfeurs de l'Eglife de France , & qui ne s'eft

pas moins diftingué par les vertus & la pieté , que

par fa profonde érudition ; Nous avons permis &

accordé, permettons & accordons par ces Prefentes ,

audit Sieur Evêque de Troyes , de faire imprimer &

réimprimer par tel Imprimeur ou Libraire qu'il vou .

dra choifir , les ouvrages pofthumes dudit feu Sieur

Evêque de Meaux , contenant la Politique tirée des

propres paroles de l'Ecriture ; Hiftoire abrégée des

Rois de France ; Traité de la connoiẞance de Dieu &

de foi-meme ; avec plusieurs autres Traitez de Logi

que de Morale , faits pour Monfeigneur le Dau

phin ; Elevations fur les Mysteres , & Méd tationsfur

l'Evangile , c. en un ou plufieurs volumes , con

jointement ou féparément , & autant de fois que bon

lui femblera , fur papier & caracteres conformes

à ladite feuille imprimée & attachée pour modele fous

notre contre-fcel , & de les faire vendre & débiter

par tout notre Royaume , pendant le tems & ef

pace ce vingt années confécutives , à compter du

jour & datte defdites Prefentes. Faifons défenſes à

toutes fortes de perfonnes de quelque qualité & con

dition qu'elles foient, d'en introduire d'impreffion

étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance ; com

me auffi à tous Libraires , Imprimeurs & autres que

celui que ledit Sieur Evêque aura choifi , d'imprimer

ou faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni

contrefaire aucun defdits Ouvrages ci-deffus fpeci

fiez , en tout ni en partie , ni d'en faire aucuns ex

traits , fous quelque prétexte que ce foit , d'augmen

tation , correction , changement de titre , même de

traduction en langue latine , étrangere ou autre -

ment , fans la permiflion expreffe & par écrit dudit

Sieur Eveque , ou de ceux qui auront droit de lui ,

à peine de confifcation des exemplaires contrefaits,



, que

de dix mille livres d'amende contre chacun des con

trevenans , dont un tiers à nous , un tiers à l'Hôtel

Dieu de Paris , l'autre tiers audit Sieur Evêque , ou

à celui qui aura droit de lui ; & de tous dépens , dom

mages & interêts ; à la charge que ces Prefentes fe

ront enregistrées tout au long fur le Regiftre de la

Communauté des Libraires & Imprimeurs de Pa

ris , dans trois mois de la datte d'icelles

l'impreffion de ces Livres fera faite dans notre

Royaunie & non ailleurs , & que ledit Sieur Evêque

ou celui qui aura droit delui , fe conformera en tout

aux Reglemens de la Librairie ; & notamment à ce

lui du dixiéme Avril 1725. & qu'avant que de les

expofer en vente , les manufcrits ou imprimez , qui

auront fervi de copie à l'impreffion defdits Livres ,

feront remis dans le méme état où les approbationsy

auront été données, ès mains de notre très-cher &

féal Chevalier Garde des Sceaux de France , le fieur

Chauvelin , & qu'il en fera enfuite remis deux exem

plaires de chacun dans notre Bibliotheque publique ,

un dans celle de notre Château du Louvre, & un

dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Gar

de des Sceauxde France ,le Sieur Chauvelin : le tout

à peine de nullité des Prefentes. Du contenu defquel

les , vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit

fieur Eveque , ou ceux qui auront droit de lui , & fes

ayans caufe pleinement & paisiblement , fans fouffrir

qu'il leur foit fait aucun trouble ou empéchement.

Voulonsque la copie defdites Prefentes , qui ferajim

primée tout aulong , au commencement ou à la fin

defdits Livres , foit tenue pour duement fignifiée ; &

qu'aux copies collationnées par l'un de nos amez &

feaux Confeillers & Secretaires , foi foit ajoutée com

meàl'Original. Commandons au premier notre Huif

fier ou Sergent de faire pour l'execution d'icelles ,

tous actes requis & neceffaires fans demander autre

permiffion , & nonobftant clameur de Haro , Char

1

4

4



te Normande , & Lettres à ce contraires : CAR tel eft

notre plaifir. Donné à Paris le douzième jour du

mois de Décembre , l'an de grace mil fept cent vingt

fept , & de notre Règne le treiziéme. Par le Roi en

fon Confeil , Signé , SAINSON.

Registréfur le Regiftre VII. de la Chambre Royale

desLibraires & Imprimeurs de Paris , N. 78.fol. 70 .

conformément aux anciens Reglemens , confirmez par

celui du 28. Février 1723. A Paris le 27. Février

1728. BRUNET , Syndic.

Et ledit Seigneur Evêque de Troyes a cedé fon .

droit au préfent Privilege aux fieurs MARIETTE,

pour la Politique tirée des propres paroles de l'Ecri

ture Sainte , les Elevations à Dieu fur les Myfteres ,

& les Méditations fur l'Evangile , pour en jouir fui

vant l'accord fait entr'eux.
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